TRAICTE, 


DE LE GEISE 


AVQVEL SONT DISPV- 
TEES. LES PRINCIPALLES 
queſtions,quiont eſte meues 
ſus ce point en noſtre 
remps, 


Par Philippes de Mornay Seigneur 
an Pleſiis Marlyn, gentil- 


homme Franco. 


Apocaly.ch.18.v.4.8 5. Sort&z de Babylone , mon 
peuple, atin que ne foiez participans des ces peches,& 
que ne receuiezde (es playes.Car les peches ſe ſont en- 
treſuiuis iuſques au ciel & Dieu I eu ſouucnance des 
iiquies d'jcelle. 


Imprime a Londres par Thomas 
Vaurrollier. | 


I $7 & 


SOMMAIRES DES 
Chapitres du preſent Traicte. 


I. Ve ol que V'Egliſe viſible & de ces diuerſes Pe- 
riodes. 

IT. Quede VEgliſe Catholique viſible, aucunes parties 
ſunt pures, aucunes impures , & quelles ſontles mar- 
ques infallibles des Egliſes pures. 

Ill, Que les autres marques quenos aduerſaires alle- 
guent ſont communes aux pures & impures Egliſes, & 
quclles faillent le plus ſouuent, 

FITT, Que VEſcriprure SainRe eſt Ia rouche infallible 
pour eſprouuer la purete de la dofrine, qui cit la mar- 
que des pures Eglles. 

V. Qu'ilny peut auoir autre iuge des controucrſes de 
ce temps que PEſcrioture Sainte, & comment yn cha- 
cun les peut iugcr par jcelle. 

VI. QuelEgliſe vifible peuterrer meſmes es choſes de 
la Foy, & qui concluentle ſalut,ce quieſt prouue ſelon 
toutcs [5 Periodes, 

VII. Que le Pape, ou Eueſque de Rome n'eſt poine 
chet delEgliſe vifible vniuerſ-lle de droiRt diuin. 

VIII. QuelePape ou Eveſque de Rome n'cit point chef 
de Egliſe vifible vniuerſeile de droithumain,& com- 
ment 1l a vſurpe ceſte puiſſance. 

IX. Quela Pape ſoy difant chef, & neTeſtant point, eſt 
PAntechriſt en VEsliſe, & que Antechriſtn'y pouuoit 
cſtre receu auec autre deQtrine que la Papiſtique, 

X. Qv'unchacun eſt r:nu de le feparer de la Commu» 
nion de i Antechr:{i & que les Romaniſtes ſont Schil- 
mariques, & non ccux qui gen ſeparent. ; 

' XI. Queles Miniſtres des Egliſes reformees ont legiti- 
me vocation pour redrelier & reformer VEglile. 

XII Rccapitulation des principales concluſions de ce 
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AV TIT. 


HENRY ROY DE NAVARRE 


Prince & <eigneurſoue: ain de Bearn, &c, 
Pair & premier Prince du ſang de France. 


FA E petit linre que i ofe preſen- 
ns teraV.M. Sire, Vorus appar- 
tient de donble droitt, A 
We ae la matiere, car 11 
traifte de PE elſe, de laquelle 
Dieu vous 4 ſuſcite defenſeur en noſtre 
_= Et a {cauſe auſſi de I Authear . Car 
py u Seſt voi CF aedze a voſtre Mate- 
fte,ae tout ce que par la grace de Dieu tl! peut 
proauire,la propriete eneſt voſtre.S'il vous 
plaiſt le vous faire lire, vous y werrez, 4 
peu pres, quel doibt eftre le droitt eftat py 
PEgliſe de Dieu, quel ileft a preſent ſoubz. la 
tyrannie du Papeen FEeliſe Romaine , & 
conſequemment , quel honneur Dieu vous 
fait en noitre temps , vous esliſant entre 


tant de grandz Princes , Pour la aeliurer de 
A 1j 
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honnears: et auſsy weft il pas du monde . 
Mats au Prince Chreſtien, qui conſiderers 
que Dien tient ſon Egliſe /ichere, que d'a- 
uoir expose ſon cher filz a la mort & att 
meſpris au monde pour elle,ceft honneur ſera 
plus precieux que tout le Monde. Ceit Un 
Oeaure grand, + auquel ſans doute il y a de 
la peine, Car la Parole de Dieneſt certaine, 
Quelespeuples &+ les Rois de la terre ſe ban« 
aeront pour lapluſpart enſemble pour appu- 
zer le Roiaume de L' Antechriit, Mais outre 
ce quen toutes choſes grandes, 11 y en 4:au 
bout de ceſie peine,tl y a vne vittoire tout 
aſcuree. Car ceſte mesme Parole nous at, 
Owr'il fault que ce Roiaume latrebuſche, que 
Chr:ſt ſoit reconnu par tout, Roy des Rois & 
Sergaeur Ges Sergnenrs, voire , que ceux 
veſmes qui auront defendu L'Antechrift le 
mrcttet en pieces. De lapeineJe pis & le plus 
fort eneſt paſse, Dieu pour ſoulager les ſiens 
Payant caepartie entre pluſieurs grandz per- 
{onnages,qut y ont trauaille de noftre temps, 
CF 1 epoſent mapntenant ae leurs trauaux en 
la felicite bienheureuſe. Pour ce quien peut 
rejter il fault prenare courage, car, Dieu qui 
Vous 


telle ſeruitude. Le monae ne fera cas deces 


VHS 4 courount, ſemble vouloir couronner 
ceſt Ocuure par vous, & tous ces effortz 
quiz ſemblent faire maintenant, ne ſont 
que les conunlſions de L' Antechriit, &x ces 

conuulſions, ſienes enidens & infallibles de 

la mort qui luy eſt prochaine. Dieu vous 4 

faift conoiſtre ſa verite deswoſtre enfance, 
Sire, 11 vous a employe des woſtre premiere 
zeuneſie en ſor Oeunre. Il vous 4 orne de 
grandz dons a ceſtefin, de vigueur ae corps, 
de wiuacite deſprit, degrandeur de courage. 

Les employant a ſon ſeruice, il les vous cou- 

ronnera dheur , dhonneur, de richeſſes, ae 
gradenrs.Carce ne ſont qu acceſ#orres,gueluy 
qui vous a dont leprincipal,vous peut doner: 
C-ceſt par luy ſeul auſsy que les Rois regnent, 
& que les Princes Iugent la terre. Ceeſt ce 
quil requirt ae vows, Sire, C'eſt ce que la 
Chreſtiente en attend. C'eſt ce que tous les 
gens ae bien ſe promettent . C'eſt dong, le 
Seul £# wnique but, ou V, M. doit wiſer . 
Comme le plus humble dewoz ſerniteurs, ie 
vous fay ceite trechumble Requeſte, Sire, 
Que lour &+ nuitt, vous vous repreſenties 
vinement la dignite & grandeur de ceite 
charge, alaquelle Dieu vous appelle . Que 
TT 


wous employes ces rares dons qu'il a mis en 
Vous pour reſtablir ſon Roiaume. Que lors 
vous pensiez ſeurement regner,quand il re- 
gnera par [a Parole au milieu ae vous. C '</t 
le plus [eur,c+ le plus court chemin,que voz 
vrais ſeruiteurs vous puiſient aareſſer pour 
eſizblir voſtre grandeur. Je le prie, dong 
SIRE, qu'1l lu: plazſe vous aſiriter par ſon 
S. Eſprit en ſon oemure, reg'r voſtre caur, 
voz aitions,ef vous comble de ſes bene- 
artions temporelles &+ ſprrituelles, a [a 
eloire CF au bien ae ſon Eoiſe. 


Oſtre treshumble, tresobeiſlant & 
tresfidele ſeruiteurs. DvPLess1s, 
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eAux Leftenrs. 
IFFE prielc Leceur delire ce 


$97 Traicte, non poin&, com- 
Sho ayantja trouuelaV erite 
: mais comme la cherchant. 
pareillement, dele lire tout entier auant 
| rien juger. S'il y conſent comme a 
ocrine de verite,je L'adjureaunom de 
Dieu & par ſon propre Salut,de la decla- 
rer ouuertement. Car il ne faut plus at- 
tendrea parler, veu meſmes qu'en con- 
niuant au regnede FAnteChriſt noſtre 
Roiaume ſe ruine, en laruine duquel la 
noſtre de tous eſt enuelopce. S'il y trou- 
ue encorquelquedoubte, lamettant par 
eſcrit, nous taſcherons par la grace de 
Dieu de Teſclarcir, Que "i aucuns y ena, 
qui I5mprouuent du tour, jeles prie d'y 
vouloir reſpondre de poin& en poinct, 
& de raiſon en raiſon, auec vn eſprit de 
{incerite & douceur,cerchans pour prix 
de Victoire le Salutdu peuple, & non 
la gloire du monde. Carje proteſte de- 
uant Dieu, qu'en ce Traicte, je ray vite 


qu'alcur Salut, 
A uij 
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© SONNET, 
Au Roy de Nauare. 


PRINCE, ne doutez point : ceſte eſcumeuſe rage, 
Ce grimmcement des dents, ce regard furieux 
Ce zarret roidiſſant, ces bras iniurieux 
De V Antechriit mourat vom donnet vn preſage. 


Deſia ae tous ſes ſens il aperdu luſaze, 
Il ſe tort, il ſe bat: mats entre les deus yeux 
Chriſt, que vous adorez, d'un dard vittorieux 


Luy a fiche la mort, dont bleſmut ſon viſage. 
<Ainſi quant le peſcheur ep voſtre mer gafeonne 

De ſon fer ariguize la balene herponne 

Elle eſcume, elle britt,& choque maint bateaw. 


Prince, ne dontez point, rendez luy le cordage 
Vn peu ae patience,\elle ſe uuide,en Peas, 
Bientoit vous la verrez, eſchoueran rinage. 
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A qui craint Dieu 
Mourir eſt naiitre. 
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QVE CESI QVE LE E- 
GLISE VISIBLE ET DE 

ſes diuerſes periodes, 


Cuas. L 


> 1E y Createur du genre humain 
{ par fa puiſſance , daignant c- 


Fire aufly Pere d'iccluy par fa 
bonne vyolonte, a voulu, que de 

SPV tots ceux deſquelz, il daigne 
eſftre Pere en Icfus Chriſt fon Filz noftre Si 
oneur , PEgliſe fur honoree & reconiie pour 
Mere.Pourtit puiſque no® ne ſ\mmes fauuez, 
queentit que Dieu nous auoue pour ſes enfars, 
& qu'il n'auoiie pourtels,que ceux qui ſont re- 
naiz & nourriz, enſon Egliſe: fi nous defirons 
noſtreſalut, ilnous faut connoifire celle au gi- 
ron de laquelle nousVauons : & fh nous vou- 
lons eftre heritiers du Pere, il nous faut eftre 
vniz enla famille dela Mere, enlaquelle il lu 
plailt de ——_ ceux quil a defignez pour 
heriticrs de ſon Roiaume & coheretiers de ſon 
cher Filz lefus Chriſt noftre Sefgneur. 

Tous cenx qui ſont vniz & incorporez. en 
ceſte Egliſe, envraic Foy & chariteſont parti- 
cipans decelt heritage, parce qu'ils ſuntmem- 
bres du corps de Clinſt ; & hors icelle, comme 
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il n'y a ne Foy ne vraie Charite, n'y Chriſt, au- 

fly nefautil cerchcr aucun ſalut, Er pourtant 

qui en voudroit ſubtilement parler , nous ap- 

pellerions'Egliſe,la compagniedeceux ſeule- 

ment, que Dieu a cfleuz ala vie eternelle en 

tous temps & en tous lieux, laquelle eſt inuifi- 

ble alhomme qui ne peut penetrer ny la vo- 

lonte de Dieu, nyle coeur de Thomme meſ- 

mes , mais viſible a Dieu ſeul qui cognoiſt 

ceux quiſont fiens, comme dit Apoſtre,&les 

2.Yie.2.19. afcellez de ſon cacher. Toutesfois, parce que 

la Charite nous commande de preſumer en 

particulierde tous ceux qui ſont appellez aVE- 

gliſc de Chriſt, quiilz ſont du nombre de ſes 

elcuz, & que comme ils y ſont corporellement 

afſemblez, auſſi y ſont ilz ſpirituellement in- 

_—_— , encor que d'autrepart la Foy nous 

enſejgne en general, que les mauuais iuſcues 

ala confommation du monde y ſont meſles a- 

uec les bons, les boucz auecle brcbis, la paille 

auec le grain, &T'yuroie auecle bled : nous 

remettrons a Dieu, ſcrutateur decceurs,la con- 

noiflance de FEgliſe inuifible & nous conten- 

terons de cercheren ſa Parole la viſible, enla» 

quelle ceux ſe doiuent retireren ce fieele, qui 

veulent eſtre recueilliz aucc Vinuifible au fie- 
clea venir, 

Nous noterons toutesfois enpaſſant,les dif- 

ferences quiſont cntreles deux, L'Egliſe inui- 


ble 


: 


i, 
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uifible ne comprend que les bons, La viſible 


comprend les bois & les mauuais , aſcauoir, 
celle-la les cleuz ſculement,celle-cy tous ceux 
indifferemment qui ſont introduitz enelle par 
la predication de verite, Et pour tant de celle- 
la, S. Auguſlin dir qu'elle a pris commence- 
ment par Abel, & non par Cain, quieſtoir 
Faifne : &de celle.cy au contraire il dit , que 
celle meſme qui aengendre Abel & Enoch, 
Simon Picrre, & tousles Chreltics &c,comme 


vn pcuplc,auoit auſſ enge&dre Cain, & Cham, les Donar, 
& Iſma@l & Eſau, & Simonle magicicn & ſes © © 


complices, L'Egliſe inuifible ſe contidere par- 
ticau Ciel & partie enterre, comprenant,tant 
ceux quitriomphcntdefia auec leur chef Icfus 
Chriſt noftre Seigneur, que ceux qui combat- 
tent -encor icy bas pour ſon nom contre le 
monde & contreuxmeſmes & y combattronr 
apres nous , L'Egliſe viſible ſe con{idere proe 
pret1ent en ceux qui combattent en terre,non 
pour le nom de Chrift ſceulement, mais bien- 
ſouuent ſoubz. ſon 16 a faulſes marques & en- 
ſeignes. Et pour tant ce!le-laſe confidere de - 
puisle premier fidele iuſques au dernier, met- 
tant toutes pcriodes & tous fiecles en vn:celle- 
cy , {elon quelques licux & remps, d'autant 
Gu'slle neſt vihible vniucrſcllement ny tout en 
vncoup,mais {clonles fiecles, & en es parties, 


En Tinuifible ily a beaucoupde brebis, qui 


———_ 
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n'ont point eſterecueillies enla viſible , Enla q 
viſible au contraire, beaucoup de loups qui | 
ne ſeront point recueilliz enVinuifible. Erpour p 
angult.be. tant ditS. Auguſtin,qu'ily a beaucoup de bre= Q 
| 012” bisde hors & de loups dedans, & S. Paul, que Ic 
ib.z.de tous ceux Qui ſont d'l{rael, ne ſont pas toutes d 
Reins 9, fois Iſrael, Careſtre en PEgliſe, ou pour micux o 
dire, de Egliſes celteſtre vnya Chriſt, &in- q 
corpore en 1a compagnie des fideles par yraie |; p 
foy, enuers Dieu , & charite cnuers ſon pro. * 
chain, Etn'y a pointde doubte, que pluſieurs a 
par-cy par-la ſoubz le Paganiſme meſmes, : C 
rayent ce defir, encor que corporellement ilz L A 


nele puiſſentaccsplir,ce que toutesfois il; font 
tenuz de fajrede tout leur pouuoir : comme au Þ 
cotraire,eftre ſepare de VEgliſe,n'eſtpas ſeule- ; 
meteftre hors de Vafleblec,mais n'auoit point F 

de participation a Chriſt,n'y d'\union de Foy & T 
charite auec ſes fideles, De linuifible il eſt dit, 


que les portes denfer ne pourront rien contre 


———— elle.De la viſible, quelle pourra cſtre ſeduicte c 
21, tcllement, qu'on ne trouuera plus de foy cn ec 
Luc.18.8. 


terre, que la Charne ſera comme eſteincte, 
Voire que les eleuz meſmes, enſerot esbriles, 
Sil efloit poſſible. Erpourtant ce n'e(t pas fans 
cauſe, quenous diſons en notre Syinbole,que 
nous crojons I'Egliſe, Car fi nous ne deuions 
tenir pour certain que ce que nous yoions de } 
ces yeux charnelz, iln'y a point de doubte, | 
qu'en 


n « ” oth —} 6 
o %£ >< * > , 


| pcllerons Egliſe viſible la compagnie de ceux, 
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qu'en toutes les periodes de IEgliſe, il neſe 
ſoit trouue pluſfieurs fois vne telle confuſion 
que le bon grain eftoit tour cache ſoubz la 


pailte ſans apparence d'Egliſe, & routesfois ce» 


ſoit alors, que Dieu diſoit a Elie, qui'il s'en e- 
ſoit reſerusſept mille,dontle chariot d'Iſrael, 
le voiant du ſcigneur,celuy di-je,a quiles gens 
de bien deuojenteſtre principalement connuz, 
n'en penſoit connoiftre pas vng, & lors, encor, 
que Teflar de VEgliſe cftoit tel, que Dieu ne 
pouuoit eſtre ſeruy viſfiblement qu'en Tudec, 

Nonobſtant toutes ces differences, nous ne 
croi6s point deux Egliſcs, ny deux Eſpoules de 
Chriſt, mais vne ſeulement,confideree diuerſe- 
ment. Lune en gerbe, &Tautre en grain, 
une enlaire, &Tautre au grenier, Tuncenla 
mine, & Tautre ja affinee, Tune enucloppee 
encores du meſlinge de ce monde, Tautre 
deuant fon Eſpoux, fansride & ſans macule. 
Tout ainf1, que par vne famille nous entendons 
proprementles enfans ſeulement,encor qu'au- 
cunesfois parlant plus generalement, nous y 
comprenons les eſclaues meimes, & par vne ci- 
te, nous entendons I'union des citoyens, encor 
que bienſouuent vne partie ne ſert qu'a deſu- 
nion , & conſidercea part foy,ne merite , que 
d'eneſtre exterminee. 

Rerournant donq a noftre poinCt,nous ap- 


oy 
A. 
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qui font profciſion de {cruir au vrai Dicu en 
Chriſtde laquelle nous auons preſentement a 


pales. L'vne,fan» loy,lors (dieat quelques an- 
ciens) que Il homme quelque corrumpt qu'il 
fult par le peche du premier, eitoit touresfois 
encores aucunemert loy a ſoymeſtne,& ſe ſen- 


ceſt a dire, ſentoit ſon mal, pour en cercherle 
remede : enCor qu'a la verite ceſte periode ne 


mencea a $saccouſtumer tellement au mal, 


bienileſtoitloing de ce qu'il preſumoit, afin 
de recourir au lauement, La troifieme, ſoubz 
la grace, en Jeſus Chriſt promis 4 noz pre- 
miers parens tolt apresleur cheute, & aVac- 


quel a y__ le remede a tous ceux qui ont 
ſenti & ſentent leur mal, & quien cerchent,le 
remede en ſon merite, Soubz la premiere,l'E- 
gliſe fur viſible entre les hommes, mais fi yous 
compares ceux qui feruirent Dieu en purete, 
auec les autres, nous trouuerss qu'1lz eſtoient 
enueloppes d'un'eftrange confuſion, Soubz la 
ſeconde clle fut vifible cn vn peuple, yſſue des 


reims 


traicer,Ceſte E gliſe a ell trois periodes princis | 


roit conuaincu naturellement de ſon peche, | 


compliſſement destemps enuoiedu Pere, le- þ 


ſe trouue pas moins corrumpue que les au- | 
tres. La ſeconde ſoubz la loy, quand jIcom- | 


quiil en fit nature : & lors pour luy monſtrer | 
ſon peche,laloy fut donnec, comme vnmiroir, | 
auquel il peut conſiderer a ſouillure , & come | 


»y 


ory 90 _ ©, = 
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reims d'Abraham ,aſcauoir le peuple d'Trael, 


mais non trop eminente, {1 nousregardons ce 
qu'eſtoit tant le pays, quele peuple meſme, 
au regard de tout le rette du monde , & des 

rands Empires , qui florifſoyent de ce temps 
1a.Soubz la trofieſme elle comprend tous peu- 
ples & nations, ſansexception ny acception 
quelconque, c{tant ores viſible en vn pays & 
& oresenVautre, ores enpeu & ores en plu- 


feurs , & pourtant nous Vappellons Catholi- 


que, ou Vniuerſclle, aſcauoir, qui 


| —_— 
attachee ala famille de Iacob, ny a Hierufale, 
| comme ſoubz. la ſeconde pcriode, (car de tou- 


{ tes pars il falloit ſe renger la) qui adopte pour 


! enfans d'Iſratl & d'Abraham en tous heux, 
{ ceux qui ontla foy d'Abraham , & pour ci- 


toyens de Hieruſalem , rous les citoyens du 
monde qui ſeruent a Dieu en - & vernte. 
Ceſt ce que Teſus Chriſt nous enſeigne, quand 
ilenuoie ſes Apoſtres par toute la terre, &S, 
Paul, quand il dit, que la paroy eſt rompue, 
qu'il ny a plus ne Ivif ne Grec , mais que tous 


ſont vnen !eſus Chriſt, & ce qui nouseft de- 
notcen I Apocalypſe , parJacite aiant douze _ _ 


portes,trois de chaque quanton du monde, En 
quoy auſſi apres les Prophetes & Apoſires 
conſentent tous les DoCteurs de TEgliſe an. 
cienne. Quee par la vocation de gentilz,il n'y a 
plus de nati6 ny de ville plus priuilegice, Fune 


Cypr. de 
Simplicir. 
prelatori, 
Augulſt.pal 
ſim conrra 
Donatiſtas. 
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e Pautre, mais que taut le monde eſt Aire, 
le Champ, & Ihericzge du Seigneur, Tous 
peuples iuda, & 1fra<l, routes villes Hieruſa- 
lem, toutes maiſons, la maiſon de Dieu, pour- 
ueu quily ſoit adore & ſcruy, fans, qu/auiour- 
dhuy vnlicu quelquil ſoit ſe puifle atrribuer 
quelque prerogatiue ſpirituclle plus que Fau- Þ 
tre 


Ceſtc Egliſe vniuerſelle , comprendſoubz | 
elle toutes les Epliſes particulieres, recueilies 
en diuerſes partz du monde, leſquelles paretl- | 
lement nous appellons Egliſes Chreſticnnes, 
ceſt adire, afſemblees qui inuoquent vn ſeul 
Dieu par Tefus Chrift, comme FEgliſe Orien- 
tale & FEplife Occidentale, FEglite Greeque, 
Egliſe Latine, 'Eghſe de Corinthe, de Gala- 
tic, d'Epheſe,de Rome,de Carthage : non tou- 
tesfois, a proprementparler, Catholiques, ou 
vniuerſelles , mais parties de la Catholique ou 
vniverſelle, Ne plus ne moms, que quand nous 
parlons de quelques parties de Ia mer Occane, 
nous les appellons toutes mer, comme la mer 
du Sud,la mer du Norc,la mer Atlitique, Can- 
tabrique,Brittannique &c. 8 diſons de toutes 
que c'eſt 'Oceane. Et toutesfois nous ſcauons, 
quil n'y a qu'un Ocei, & non pluſicurs,duquel 
par ces nonis nous faiſions pluſGeurs diſtin- 
Etions,parceque ce neeft qu'un corps vn & vni- 
forme , duquel union ne ſe peut partir , mais 
{eulement 
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ſeulemet diſtinguer, comme nous deuous auffi 
reconnoiſtre en Fgliſe. Er pourtant celuy qui 
dir que PEgliſc Romaine & la Catholique eſt 
cout vi,ne parte pas moins improprementique 
quidiroit q la merde Bretagne fuſt tour VO 
cean,oulamer Tyrrhene meſmes,qui n'eſt en-- 
cor partic = dela Mediterranee, ' - +... 

Or! Eglite viſible eft au monde, & le monde; }. - 
comme nous pouuons ſentir'en nouſmeſrnes, 
eſt immonde , &pourrant,,. foubzvn air fin» 
fe&,il eſt impoſſible queelle ne ſe rouille, & ne 
tire a ſoy beaucoup de corruption, Elle eſt auffi 
compolee dhommes,8& gouernce exterieure- 
ment par des hommes , & tous hommes ſont 
chair & ſang , & par con'equent corruptibles 
& imparfaictz, ſubie&z a ignorance & a ma+ 
lice . Ileft donq pofttble quelle ſe corrompe 
quelquesfois , & 1mpoſhble qu'ence monde 
elle ſe voie en quelque perteQion, Toutesfois, 
parceque FEſcripture en parle quelquesfois, 
ayant eſgard ace qu'elle eſt reputee en conf1+ 
deration de Chriſt ſon Eſpoux deuant Dieu, 
& quelquesfois auſſi ns ſelon qu'elle eſt, mais 
ſclon qu'elle doit eftre,non tant pour la loiter, 
que pour [inciter aſe rendre digne de telle 
louange, elle donne des tiltres a VEgliſe, aus- 
quelz elle n'eſt pas touſtours conforme , ſoit 
que nous la cof1derionses hommes, dont elle 
eſt compoſce, ou en la do&trine meſmes, Elle 
Fappelle Roayume des Cieux ou Royaume de 
=” 
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Marth.zz, Chriſt : mais Ieſus Chriſt qui en eſt le Roy 


47. meſme le nous compare au file jette en-la mer 
qui tire le bon & le mauuais poiſlon a ſoy. 

Celt doqa dire qu'en ceRoyaume des-cieux 

le Diablea des ſubietz qui appartiennenta 
+.Tim.3.15-4a tyrannic. S. Paul auth la nous appelle,mai- 
{on de Dieu, & nous exhorte a regarder come 

+ Tiw.2,20, MENT NOUS y conuerſcrons: mais luy meſme ne 
nous cclc pas, qu'encelte mefine maiſonil n'y 

a point des vaiſleaux d'or & d'arget ſeulemer, 

mais an{l;.de bois & de terre, les vns dije a ho- 

neur,& es autres a deshonneur,dont S, Augu= 

Anguſt. lib. {tin a pris fa dillinio, de ceux Gui ſont enla 
BY $1.97 maiion & ne ſont pas toutesfois de la maiſon, 
de vnitate Etceq nous coict{os ennofire Symbole met. 
_ mes, que ['Egliſe eſt Ia comunion des Saintz 
I neſt pas que tous ceux qui-ſont affembles, 
ſoient ſanCtifies par Eſprit de Dieuen Chriſt, 

mais bien qu'il n'y a, ny vraye communion,ny 

vraye ſaintete qu'en 'Eplite:appellans come 

nous au6s accouſtumele tout, par ſa meilleure 

partie. Voila quit a la corruptis desperſonnes. 

Quanta la doctrine, elle eſt appellce I'Eſ- 

4.8 6.Can- pouſe toute belle & ſans macule, la cite fidele, 
W..21, la citede iuſtice, le Temple de Dieu, & la cos 
1.7.3 Jomne ce verice. Par ces beaux tiltres elle 
deuroit eſtre incitce a plaire a celuy, qui la 

daigne appeller dece nom , &a luyeftre 0= 
beifſante. Cependant il eſt ſouuent auenu, 

quuune Epglife conduite par mauuais paſteurs, 

ſe per- 
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ſe preſumant eftre telle que ces yltres la defi- 
gnent, & ne pouuoir jamais eſtre autre, a ofe 
dire, ic ſuis Roine & ne puis eſtre veufue, & A 
irrite la b6te deDigu, par laquelle ſeulc,elle eft 
ornce de tous cestileres, Elle a negligle la voix 


del'Eſpoux, elle sett faict des loix a tonplaifir. tfie.r.ro, 


Ses conducteurs Font voulu-gcuucrner a leur 


dont les Propheres ſont corrain&z de changer 
de langape, felon. qu'elle change de goucrne- 
ment. Celt pourquoy ilz, Fappell#c la desbau - 
chee & Vadultere,quiilz luy reprochent queelle 
2 paillarde {oubz. tout arbre fucillu, qu'ilz ap- 
pellent ſes Princes, Princes de Sodome, & ſon 
peuple, peuple de Gomorrhe, Bref,,qu'ilz la 
menace<t que Dieu trarsferera ſon tabernacle 
ailleurs, & $. Paul, qu'il: ſeront ſeduitz iuſ- 
ques 1a pour auoir neglipe la verite deDieu, 
qu'ilz adoreront I'Antechrifi.en'Eglife. La 
raiſon enelt toute claire,c'et q I'Epliſe,com- 
me la June,eft vg corps opaque & ſombre, 
qui n'aclarce 9 de Chriſt ſon ſoleil. A meſure 
quelle regarde vers luyeliec eſt claire, tat plus 
elle sen deftourne & rant moinselle a de clar- 
tc, &telle fois elle {en deRtourne tant, & vne (i 
grand maſle de terre ſe met entredeux,qu'elle 
{emble du tout eclypſce. 

Dela eſt, que de ceſfte Egliſc vniuerſelle 
meſmes ciparle par tout le monde, & recueil- 
he cn Epliſes particuliers de coutes les nations 
B ij 


lerem J-13 
> 4 p : Ezech..8$. 
guiſe, ſe penfans afles ſages d'euxmeſmes, 2x. 

Ezech.2 3. 
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d'iceluy nous en voions quelques ynestotale= 
ment exterminecs. par le juſte jugement de 
Dicu, comme Philippes Coloffes & pluſicurs 
autres en Orient qui auoient eſte dreſlees par 
les Apoſtres meſmes : d'autres ſe redrefler ail- 
lieurs, par la bonteeternelle de Dieu enuers le 
genre humain, Aucunes,parla corruption des 
hommes ſe corropre en meurs & en doGtrine, 
comme celles de Grece,d'Egypte, d'Afrique 
&c, autres par la preſomption des conduRteurs 
n'auoir preſque plus rien d'entier, comme la 
Romaine auiourd huy . Bref quelques vnes 
paſlees d'herefie a infidelite, come es pays ou 
Mahumet commencea fa ſecte, qui ſont tous 
fruiftz du premier peche delhomme, qui ſe 
deſtourna de Dicua ſoymeſmes , & fur aueu- 
gle de ſon amour, penſanteſtre,ſans la parolle 
de Dieu aflez fage pour ſe conduire. Voila, 
en peu de motz,, quantaux parties de ceſte E- 
gliſe vifible,maintenant vniuerſelle. Mais ſuf- 


fir pourceſtheure que nous reſoluions que ce + 
ſte Egliſe eſt Fafſemblee ou vniuerſite de 


tous ceux qui font profeſſion de Chriſt , par 
tout lc monde, Que ſoubz elle ſont compriſes 
toutes les Egliſes particulieres, auſquelles les 
promeſles de Chriſt, faitesa ceſte yniuerſelle, 
appartiennent epalement. Que diicelles les 
yres ſont pures les autres impurcs,ſelon qu'el- 
les ſe font deſtournees de Dieu elles meſ- 
mes, bref,que les pluspures, deuant Dieu ſonr 
impures, 
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jmpures, veu qu'il netrouue pas purete en ſes 
Anges, mais que par ſa miſertcorde,il les ſup+ 
porte enleſus Chriſt ſon Filz noltre Sejgneur, 


QVE DE LEGLISE CA- 
THOLIQVE VISIBLE: AVCV- 
nes parties ſont pures aucunesim- 
pures,8& queelles ſont les ma- 
ques infallibles des E- 

- gliſespures, 


of 74 ai 


(a 'E 6 L1$E vniuerſelle ouCatho- 

Wl |) J) Jlique viGble , et Vafſemblee de 
XZ tous ceux qui font profeliion de 
LR 'Euigile de lefus Chriſt partout 
<3 le mode, diſtingute, comme no? 

au6s dict,enpluſieurs Egliſes particulicres,lef- 


* . quelles toutes ne fontqu'un corps.De ces par- 


ticuljeres, come de mebres & parties d'un meſ 
me corps, les ynes ſont pures, les autres impu- 
res, les vnes plus , les autres moins faines , & 
telle maladea la mort auiourdhuy , quipara 
uit auroit eſte1a plus ſaine, ſelong toutes ſont 
compoſeces d'hommes, & partant ſubieResa 
participer au defaut d'iceux. Celles qui ſont 
pures & ſaines nousles appellons Egl ſes Or- 
thodoxes,droictes,conſentantes ala vray do- 
B jij | 
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&rine, qui e{tlenon1.que la pluſpart des'An« 
ciens leur attribitent;'Les autres, nous les ap- 
pellons Egliſes errantes, Heretiques,ou Schiſ- 
matiques,ſclonqu'elles crrenc cn la foy,ou en 
la charite,a Fendroi&t de Chriſt,ou a Fendroi& 
de fon Egliſe,ou mefmesen lun & enTaurre, 
chacune. toutesfois en ſon degre; {:es vnes & 
les antes tou; es50is, yrayement Egliſes; Celtd 
dire, aflemblees Gul font profethon de Chriſt, 
mais non pures Evlifes , ceſt aditg , ſertansa 
Dicu en vn ſeul Chriſt, en purete &verite,ainfi 
quun menteur eſt yrayement homme encor 
qu'il nc foit pas homme veritab.e, & qu'un 
homme ne laifle pas deſtre homme, encor 

qu'tl ſoit reur-destigure au dehors & pour 
aq dedingsde leprey &' tellement eltropie de 
ſecs membres ; ou meſmes.trouble de ſon ſens, 
qu eſt prine des principales actios de I'home 
me, & de cellcs meſmes, en apparence qui 
font la difference de Phumme a la belte,la pa» 
"role, & ia raiſon, 
 Teleay bien que les Anciens , principale- 
ment les Latins,appellent ordinairemet la pus» 
Te Epliſe, Carholique,par excellece.pourla di- 
finguer des afſemblees des Heretiques : mais 
a enpatlcr proprement, nulle Egliſe particu. 
liere pour purequelle ſoir , ne ſe peut appeller 
vniuerſelle : & 6 nousleur donnons ce nom, 
parce <u'elles ſont parties de I'vniuerſelle, 
pour la meſme raiſon il conuient-egalement 
aux 


gec vhe impure , mais pour diftinguer la Iu- 
daique , jadis attachee a Hieruſalem , d'auec 
Epliſe Chreſtienne, que Iefus Chriſt par ſa 
yenuEauoit eſpandue par tout le monde, celt 
a dire pour ma ——s des Gentilz 
contre les pretendues prerogatiues des Juifs, 
contre leſquelz. S.Paut eſcript, entrois chapi- 
eres entiers de PEpiftre aux Romains, & pour 
monl(trer que, ſelon qu'il auoit ce predit par 
tous les Prophetes, tous peuples cltoyent vn, 
en Jeſus Chriſt,qui eftoit le principal differed; 
qui trauailloit-l'Egliſe primiciue. Erquiy re» 
parderaencor de plns pres.; on trouuera , que 
ceſte tacon de parler des Anciens appellans 
FEgliſe Orthodoxe; Catholique, eſt venuede 
la diſpute quiilz. auoyent contre-les Schiſma- 
aques; comme Nouatieths, Donatiſtes, & au- 
zres., leſquelz transferoyent route 'Egliſe 4 
eux,&'lcxcluoyentdetout lereſte du monde, 
tommeles:-Donariftes nommement qui Far» 
Tachoyent 4 vn petit coing d'Atrique , ſoubrz. 
ombrequilz ſe preſumoyent plus ſainfs'que 
les autres, auſquelz —— rembarrer,on op= 
poſe Egliſe Catholique & vniuerſclle,eſpan= 
:du&ſelonleſcripture,par tout le monde. 

- Senfuirmaintenant quenons recerchiosles 
vrayes marques de celte Egliſe q no* appeliss 
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auxplus tmpures meſtnies. Erde fait , lemot: 
de Catholique n'a-point- eſte mis en noftre 
Symbole pour diſtinguer yne Egliſe pure d'a-. 


Rom. 9.19. 


11.chap. 


Ang.paſtin, 
contra Do« 


natiſtas, 
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Orchodoxe & pure, ou & nous aymonsmicux 
Catholique,pourla diſtinguer des impures & 
erronees. Nous auongs- | it; - QUE Dieu: ca1* 
enant efire Pere d'une. partie des homes 
parſa bonte, a auſli voulu que IEgliſe en fufk 
la mere, & nous {cauons qu'il n'appartient pas 
ſeulemenr a vne mere, 'de mettre des enfans 
au monde,mais que celle eft vraye mere, qui 
lesnourit & entretient apres les auoir enfan; 
t&z.,Or parle Bapteſiue-nous ſommes auouez 
enfans de Dien,d'entans.d'ire que nous eſtios; 
par ſa parole, nous ſomes allaictes & nour- 
riz.en fa foy, icelle nous eftant premierement 
lai& & puis apres viande ferme & ſolide,parla 
communion du corps de- Chriſt cn la Cene, 
nous fommes de-plusenplus vniz a luy,& par 
meſimc moyeninuclt}z de heritage celefte, 
Scnſuit donq, quecelle eſt la pure Egliſe, & 
la vraye mere, qui nous enfante par le Baprel- 
me , nous regenere & _nourrit par la parole, 
nous vnit 4 Chriſt & entre nous par la Cene, 
celt a dire,celle enlaquelle la parole «lt pure, 
ment preſchee, & les Sacramens deuement, & 
ſeton icelle parole adminiſftrez. Enl/Eghfe de 
Inda & Iſrael la circoncifion tenout keJieu du 
| Bapteſine, & la Paſque, dela Cene; la parole 
comme la nourriture ordinaire des enfans de 
Dieu tenant toufionrs-ſon lieu : & pourtane 
nous voions , qua Fentree de la-terre de Ca- 


naan, Toſue, eſtant admoneſte parle Seigneur 
de 
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de reparer les defaux commis au deſert , fait 
cixcongir le peuple, & Fobligerparſerment de 
garderla parole de Dieu, sil voulonelire ſon 
pcyple,ceſt adire, ſon Egliſe, Semblablemer, 
quand Iofias apres tant de confufions & de 
mellinges veurreformer[Egliſe, enlaquelle 
peltgit demeurcee marque vilible , que celle 
cue lacirconcifion imprimoit en la.chair,nous 
voions qu'il commence pax la, de deterrer la 
loy,qui auoiteſte comme enſepuelie, & la pu» 
blicr ,& faire iurer ſolernellement au peu- 
ple. E: conſequemment , il fak&crierla Pal- 
que,en.ce morz. Celebrez la Paſque,duSci- 
gneur voltre Dieu, .comme il eſt c{cript au li- 
ure'de celte Alliance., 1. Selon inſtitution dy 
Seigneur, Efdras, apresle retour de Babylone 
pourreedifierle Temple, & refiaurerTEpliſe, 
commence par ces fondemens, 11 expoſe la 
loy an peuple & la luy fait ijurer en forme 
d'Alliance, puis pour les nourrir & fortifier en 
Veſpcrance du ſalut a venir,releue le vray v+ 
ſagedela Paſque, felon les choſes, ditil, qui 
eſtoicnt eſcriptes auliure de Moylſe. Bref,tous 
les vrays ſerunteurs deDieu qui apres vne gra- 
de diflipation auenug, en I'Eglile Tont voulu 
redrefler, ont touſfiours releue ces marques a- 
uant toutes choles, ne plus ne moins que le 
bon Capitaine, —— | 

vne grand routte & confuſion, plante {es cn- 
ſeipnes,en quelque lieueminent, afinquiilz fi 


Ioſ.1.1$ 
& 19.C, 


2.Rois.39, 
2. Chron 324 
3.Chron.35 


Nehem.$, 


& $ 3+ 
Eſdr.c.7.6. 


erſes hommes apres-- 


Jean.:1Þ 37, 
Bean. 3.47. 


Epheſ. 2. 20. 


Marr. 28.1 9* 


Marc.16.15S. 
Aces.t.42. 
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rendent de toutes parts, Teſus Chriſt quieſtle 
vray Eſpoux ne nous a point donne dautres 
marques pour connoiftre ſon eſpoufe, Ence 
qu'il Fappelleeſpouſle, il luy enſcigne ſon de- | 
uoir , qui eſt d'obeir a ſa'parole, de n'eſcou- 
terpoinr celledeVeftranger, de ne perdre, ny | 
ſoulller jamais les arres & bagues de ſon ma- 
riage , mais yoicy qu'il en dit en termes ex- 
_ Qui eſt delaverite oit ma voix, & ail. 

curs,mes brebjs oy*t ma voix, & ie les c6noy, 
& elles me ſuiuer,& en vn autre endroit, vous 
autres ne Foyez point a cauſe que vous n'eſtes 
point de Dieu, Lapure _ donq & FE= 
glife-de verite eſt celle ſeule qui ot la voix'de 
Chriſt. Non vne voix enPair, ny imagi natiue, 
mais ceſte voix qui retentir en es eſcriptures, | 
& rerentira iuſques ala fin,a ſcauoir celle qu'il | 
a pronnocee parla bouche de ſes Prophetes8& | 


Apoftres,ſur laquelle S.Paul nous enſcigne q 


TEpliſe eft fondee , eltant Chriſt la mailireſſe 
pierre du coing. Ceſt pourquoy, enuoyant ſes 
Apoſtres drefler les Egliſes Chreſtiennes, il 
leur dir, Allez, & endodtrinez toutes gens, les 
baptiſans au nom du Pere &c, & les enſeignis 
de girdertout que ie yous ay c6mande.”Etes 
Actes,nous liſons que les fideles perſeueroyet 
en la doctrine des Apoſtres,enla communion 
& fraction du pain, & en oraiſons,qui n'eſt au- 
tre choſe qu'une briefue deſcriptis dela vraye 


Epliſe de Chriſt, enſeignee en vraye foy par ia 


parole, 
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patole,8: Ry charice par la comus« 
nion qui ett en luy. Ce queS. Ambroiſe nous 


enſergne diſant , que FEgliſe Catholtque eſt cap.7. 


celle;, ou Dicu-parle auec ſes ſ{eruiteurs, &S 


Eueſques & Paſteurs, en la parole de Dicu & 
facremens. Adiouſtons encor vne tierce mar- 
que;,encor qu'elle ne ſort ſubſtantielle , mais 
exterieure, 4 {cauoir, la legitime vacation des 
Paſteurs & Miniftres de 'Egliſe , qui ont Fad- 


miniftration desprecederes, Car puisqu'tleft rom.1o.15. 


queltis de prefcher, ſoit = la parole, ſoir par 
lesſacremens qui nous-lont come vne paro!e 
palpable, & que pourprefcheril faur ellreen+ 
uoye, ile(t rresneceflaire:q 1Egliſe de Dieu, 
ait yr ordre pourenuoyer les. paſteurs. Mais 
ce poinct ſera vuide en vn autre endroitt, 
Nous appelleras.d6q Egliſes Orthradoxes 
& pures.toutts celleseſqueiles nous uertohs la 
parole & les ſacremes puremer &legitimemit 
adminiſtrez, ceft adire;come dit Cyprian;ſe> 
lon Ii[titution du Seigneur. Er ne deuterons 
poinc de commnniquer a icelles, & q Diewn'y 
preſide, encor qu'en quelques poincts'de.do» 
&rineil y cult de Ferrcur, & enla police exte» 
rieure des abuz','& es meurs de la corruptic & 
impurcte.Caril gons en faut toukous revent 
J3,quand les points fondamentaux denoſtre 
{alut y ſont bien enſcignez, que nous foimmies 
homes, les Epliſes copoſecs d homes come 


n my * tra, Creſcs. 
Auguſtin auſb,, quand il metle-miniftere des Grim.lib.3. 
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les oraiſons des ſyllabes & de lettres, des qua= 
lires deſquelz , tant qu'elle eſt ence monde 
[Egliſe participe coufiours, Quant aux Epli- 
ſes non Orthodoxes, & 1mpures, elles ne ſont 
pas du tout {6 ayſces a detinir, Laverite, la 


{ante, la droiRture, ne ſont que d'une ſorte, & | 


les menſonges, les maladies , les obliquitez, 
ſans nombre . Auſſi y ail pluſicurs eſpeces & 
degrez , d'Epliſes impures, Toutesfois nous 

uuons dire en vn mot, quetoures celles cf. 
quelles la Parole du Seigneur, & ſes Sacrames 
ſontimpurement adminiftrez.1.contre l hon» 
neurde Dieu, & leſalutduprochain, ſont im» 
pures, &parce que tout Euangile n'eſt que 
foy 8 charite, & tout Chriſichef & corps,nous 
en faiſſons deux principales eſpeces , appel- 
lans Heret1ques celles qui errent enla Eoy & 
dorinede Chrilt, Schiſmatiques celles qui 
$cſloignent de la charite, & dela comunion 
de ſon corps qui eſt'Egliſe, encores meſmes 
queenlaveritedela doctrine elles coſentifſent 
entous pointz. 

Or comme il ya plufieurs pointz en la do- 
rine Chreſtienne, auſſi y ail pluheurs eſpe= 
ces dherefies, les vnes en vn poin, les autres 
en vn autre, & les vnes en vn meſme point 
plus grieues que les autres, & derechef, les 
vnesen vn ſeulemet & les autresen pluſieurs, 
Ne plus ne moins qu'en vncorps, autreeſt la 
maladic d'une partie vitalc,& autre d'une in» 

ſtrumentale, 
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inftrumetale, autre vne ſimple chaleur de foye 
autre yn Scirrhe tout forme, bref, autre eſt Fin« 
temperie dune partie, & autre, vne diſtempe< 
rature ou Cacochymie de tout le corps hu- 
main, Telle Egliſe donq, par auoir adulrere a= 
uec les faux Dieux , & creu le mauuais conſetl 
des hommes, peut eftre tellemer malade d'he- 
refie, que depuis la teſte juſques aux pieds,on 
n'y voir point de ſante, Toutesfois elles ne laif- 
ſent point d'eftre Egliſes de Chriſt, tant 
qu'elles ſont heretiques,non plus qu'un hom= 
me pour malade quril ſoitne laifle gu de- 
tre homme : ains en ce qu'elles ſont here- 
tiques enla doctrine de Chriſt,cela nous m6- 
ſtre qu'elles ſontencor Egliſes, quoy que nous 
diſtinguions bien Ia maladie d'auec le corps, 
tou ainſ1 qu'en ce qu'un homme eſt malade, 
nous connoifſons qu'il eſt homme, & non en« 
cor charongne d'homme, Mais lors ne le ſont 
elles plus quand elles viennent d'herefie 4in« 
fidelite, quand Chriſt quieftVame del Epliſe 
n'eſt plus reconnu pour Sauueur & Media. 
teur, quand ceſte mediation qui join Chriſt 
a TEpliſe, comme le goſier le chef auec le 
corps, eſt couppee, comme quand les Chre- 
ſtiens Alte en plufieurs lieux, de Neſto- 
riensſe fi ene Malumedifics I. dheretiques 
infideles, (quelque louange que I'Alcoran 
donne a Teſus Chriſt ) parce qu'alors l'ame eſt 
hors du corps & le fiflet couppe, &lelibelle 
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22 TRAICTE DE LEGLISE, 
de repude publie entre Chriſt & elles\, puis 


qu'elles ſe marient ouuertement a vn autre, & 
cerchent leur bien & leur ſaluc,hors de luy. 
C'elt pour reuenir a ce que 1 ay paranant 
dict, que les marques de la vraye Egliſe,come 
d'une pure & droicte eſpouſe de Chrilt, & me- 
re des hcritiers du Pere font celles-cy , quelle 
engendre des enfans a Dieu, quelle les luy 
nourrit,quelle les vnit a Chriſt. Car vane ſeule 
de ces marques ne la rend point digne de ce 
tiltre, mais toutes enſemble, Celle n'eſt point 
vraye mere,qui engEdre des enfans & puis les 
laifle a abandon, & toutesfois elle cft vraye+ 
ment mere, Ortellc a eſte IEgliſe de Samarie 
ou d'lirael, en laquelle 12 Circoncifion eſtoit 
demeuree,& la Loy auſl1,mais entiltre ſeule- 
ment.Elle eſtoit adultere, ditle Seigneur , & 
paillardoir a tous venans, x, il n'y auoit idola« 
trie quelconque , quin'y fuſt la bien venue, 8 
routes#ois , i] ditpuis apres queelle Juy engen- 
droit des enfans, Elle les engendroit di-jea 
Dieu,quiles tenoir pour fits parla Circofion, 
(encorc q par ſes adulteres clle meritaſt d'e- 
ſtre repudiee , ) par ce que le divorce n'eſtoit 
pas faict aucc elle , & qu'1lz eſtoient encor en 
alliance. Mais les ayant entantez a Dieu,elle 
les eſleuoitz Moloch , les faifoir paſſer par le 
feu , les in{truiſoit en toute Fidolatrie, ceſt a 
dire,les d6noit au diable, & les faifoitheritiers 
delenter,cncant queen clle eſtoit. Or il eſt dit 
es 
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TRAICTE DE LEGLISE, 24 
es meſines paſſages q Hieruſalem fa feurOho- 
liba,cnlaquelle Dieu auoit aufſiſon Taberna- 
cle,auoit beaucoup fait pis,tellemer qu'elle y 


" eſt miſe au deſſoubz de Sodome. C'elt donq 
ce que dit Teſus Chriſt aux Pharifiens, Vous Martha 3. 


rournoyez la mer 8 la terre afin de faire vn '* 
Proſelyre. 1. afin de faire circocirvn Payen,& 
Fintroduire en T'Egliſe, & quand celaeftfaict, 
vous le rEder. filz dela gehenne au double, 1. 
yous Ienſeignez. {1 mal, que facircoctlion luy 
eſtpire que le Prepuce, par ce q la conoiffance 


| quil a du yray Dieu luy courne en.condemna- 


tion. Que le ſemblable ſoit auenu en VEgliſe 
Chreſticnne, il n'en faur aucunement douter. 
Des le commencement il y a eudes herchies es 
principaux articles de noſtre Foy, x.des mala- 
dies es parties vitales du corps,come nomme. 
mentenla doctrine de la Diuinite, & Eternite 
de Ieſus Chriſt. Le peche de Fhome meritoit la 
mort:1Ifalloit d6q,que le mediateur fuſt vray 
Dieu8& vray home, home pour mourir, & Dieu 
pour vaincre la mort, Et pourtant qui nioit la 
Diuinite de Chriſt, nioitla principale qualue 
du Mediateur, par laquelle nous auons ſalur. 
OrlaDiuinice ſe nie quid onnie VEternits,car 
Ia ou nous trouu6s comencemet,nous ne pout« 
wons douter naturellemet d'une fin. Cefte he- 
reſie,& plufieurs ſemblables,ont eſte eſpidues 
par pluſteurs notables Egliſes. Touresfois, en 
ce qlEgliſe anciennea ivgeleur bapteſme ne 
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deuoit point eſtre reiette,elle a m6fire par c6= 
ſequent qu'elle les tenoit pour Eglifes,quoy q 
mortellemet malades, d'autant que Chriſt du» 
quel elt le vray bapteſme & Pefhicace d'iccluy 
ne baptize qu'en I'Eglite , monſrant par la, 
qu'il y peut auoir des Eghſes Chreſtiennes, 
qui enfantent comme meres, & nourrifſent & 
inſtruiſentleurs enfans pis quemaraſtres. Er 
Ren ilz adiouſtent, que ce bapreſme qui 

eureult profiteen enfance, vienta leur nuire 
en aage de plusdeſcns, quandilz viennent a 
gouſterles herefies, donrilz n'auoient fenti» 
ment, 

L'Egliſe Latine, comme vne Hierufalem 2 
Samarie,s oppoſa lors courageuſement a tels 
exreurs, & en guarit beaucoup, dontelle ac- 
quit grande authoriteentre toutes , Mais vn 
pire mal Juy eſt auenu depuis , Ceft qu'ayant 
par la bonzede Dieu{qui rcſerue touſiours ſa 
verite en quelque lieu) eſte exEptee de There- 
fie & maladie ſuſdicte, elle Feſt fait accroire 
quecela venoit de a ſuffifance , & qu'elle ne 
pouuoitplus faillir, comme celuy,qui pour a- 
uoireſtc ſain, quelque annee, $'abandonnea 
tour deſordre penſant que rien ne luy puiſſe 
malfaire, dont nous difons qu'elle eſt rombee 
en vne intemperie vniuerſelle, & Seft chargee 
detant d'herehies, qu'clle n'eſt pas ſculement 
malade partour, mais, comme Selle eftoitla 
maladie me{mes,elle ne ſent aucunement ſon 
mal, 
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mal. Nous diſons donq d'elle , ce quele Pro- 


prophete Ezechiel- difoitde Hierulalem, qui Ezechi,: x. 


eftoitle Gege vnique duSeigneur.Samanien'a 4* 
point offenſe felon la mcine'de tes pecher; 


'Sodome ta {ceur n'a pore fait, elle neſes fil- 


les, comme tu asfaictroy& tes filles, Tu as 
iuſtifie res ſceurs entoues les abominations 
quetu a faictes, & pourtanrie feray retourncr 
ta captiuite, & tu porterasta vilenie. La paro- 
le de Dieueſtla feule viande que Dieu a don> 
nce pour nourtirore ordir:aive de fes-enfans. 
L'eghſe Latine pour les nourrir de Sil:zques, Ja 
leur a cachee & enfouye en terre. ou fi de hon+ 
teelle leur ena baille quelquesfois , ceaefte 
couuerte de poiſon, Au heu que cefte Parole 
nous adrefloit a Dieu pour noftre ſalur, elle 
nous a adrefſe aux hommes qui ne font que 
perdition, voire au filz de perdition meſmes. 
Au lieu queelle nous afſeuroit au merite infiny 
dun Chriſt Dieu infiny,la papante nous a de- 
lournea nos merites, quine merit&t quel'en= 
fer & la mort. Toute la Loy n'eſtoit donnee 
que pour nous faire {entir noſtre peche. & cer- 
cher le remede en la grace de Chriſt. Legliſe 
Latine au'contraire , nousa fait Iudaiſerpar 
deſſus les Tuifs, nous prometrant le ſalur de par 
nouſmeſmes, au lieu que pourle nous faire 
cercher plus ardemmet, i! nous y falloitmon- 
ftrer Venfer, En la matſon du Seigneur elle 4 
receule Diable,cn ſon pain devie elle a meſlE 
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deuoit point eſtre reiette,elle a m6fire par c6- 
ſequent qu'elle les tenoit pour Eglites,quoy q 
mortellemet malades, d'autant que Chriſt due 
quel eſt le vray baptelme & Pefhcace d'iccluy 


ne baptize qu'en IEgliſe , monſtrant par la, 


qu'il y peut auoir des Epgliſes Chreſtiennes, 
 quienfantent comme meres, & nourriſſent & 
inſtruiſentleurs enfans pis quemaraſtres. Er 
pourtantilz adiouſtent, que ce bapreſme qui 
leureult profiteenenfance, vienta leur nuire 
en aage de plusdeſcns, quand ilz viennent 2 
gouſterles herefies, donrilz n'auoient fenti» 
ment, 

L'Egliſe Latine, comme vne Hieruſalem 2 
Samarie,s oppoſa lors courageuſementa tels 
erreurs, & en guarit beaucoup, dontelle ac- 
quit grande authoriteentre toutes , Mais vn 
pire mal Juy eſt auenu depuis , Ceft qu'ayant 
parla bonte de Dieu{qui relerue touſhours ſa 
verite en quelque lieu) eſte exeptee de There 
fie & maladie ſuſdicte, elle Feſt fait accroire 
quecela venoit de ſa ſuffiſance , & qu'elle ne 
pouuoitplus faillir, comme celuy,qui pour a- 
uoireſte ſain, quelque annee, $'abandonne a 
tour defordre penſant que rien ne luy puiſle 
malfaire, dont nous difons qu'elle eſt rombee 
en vne intemperie vniuerſclle, & Seft chargee 
detant dherefies, qu'clle n'eſt pas ſculement 
malade partour, mais, comme velle eſtoit la 
maladie me{mes,elle ne ſent aucunement ſon 
mal, 
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mal, Nous difons donq d'elle, cequelePro- 


prophetc Ezechiel- difoitde Hierulalem, qui Ezechi,1 5, 


eftoitle bege vnique du Seigneur.Samanen'a 48, 
point offenſe felon la mcine'de tes pechez; 


'Sodome ta {ceur n'a pom fait, elle nefes fil- 


les, comme tu asfaicttoy & tes flles, Tu as 
iuſtific res ſceurs entoues les abominations 
quetu a faictes, & pourtanrie feray retourncr 
ta Ca ptiuite, & tu porterasta vilenie. La paro- 
le de Dieuttt ha feule viande-queDieua don» 
nce pour nourritore ordinaire de ſes-enfans. 
L'eghfe Latine pour les nourrir de Sil:ques, Ja 
leur a cachee & enfouyeen terre. ou h de hon+ 
teelle leur ena baile quelquesfois , ceaefte 
couuerte de poiſon, Au lieu que ceſte Parole 
nous adrefloit a Dieu pour noſtre ſalur, elle 
nous a adreſſe aux hommes qui ne font que 

erdition, voire au filz de perdition meſmes. 
Au lieu qu'elle nous afſeuroit au merite infiny 
dun Chriſt Dieu infiny,la papante nous a de- 
lourne a nos merites, quine merit&t quel'en=» 
fer & la morr. Toute la Loy n'eſtoit donnee 
que pour nous faire {entir noſtre peche. & cer- 
cher le remede en la grace de Chriſt. L'egliſe 
Latine au'contraire , nousa fait Iudaiſer par 
defſus les Tuifs, nous prometrant le ſalur de par 
nouſmeſmes, au lieu que pourle nous faire 
cercher plus ardemmet, i! nous y falloitmon- 
ſtrer Venfer, En la marſon du Seigneur elle a 
receule Diable,cn ſon pain devie elle a meſlE 
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la mort, & en ſon calicele poiſon, Bref, fi 
parle bapreſine , qu'elle atouresfois profane 
en beaucoup de fortes, elle-enroole des en- 
fans a Dieu comme mere , il eſt certaind'au- 


rrepart,que par les faux ſeruices elle les nour- | 


rit au Diable, Erquitauſalut en Teſus Chriſt 
qui c le gofier, qui ioin le chef auec le 
corps,leſusChrift aVEgliſe,il y eſt fi minEpar 
les merites de homme, par les merites des 
Saints, par les pardons du Pape,& relles au- 
tres impietes, que la vie de ceſte Egliſe ne tier 
plus qu'a vn bien perit filer, lequelfuſt main= 
tenant couppe tout net, tant Antechriſt y a= 
noit bien beſongne , fiDieu par ſa miſericor- 
de, n'euſt enuoye es ſeruiteurs a temps pour 
lereprimer, Tant que ce filet y demeure,nous 
ne luy deſnions point le nom d'Epgliſe , non 
plus qu'a vn homme tant qu'il vie, quelque 
malade qu'il ſoit, le nom dhomme. Meſmes, 
nous ſommes contens de Vappeller Eſpouſle, 
pourueu qu'ils nous permettet tout enſemble 
deVappeller Adultere. Mais nous diſons que 
c'eſt vne Egliſe Heretique, par defſſus toures 
celles qui ont jamais eſte, vne Epouſe qui pro- 
yoque Dicu 2 diuorce, vne mere qui nourrit 
ſes enfans au Diable,& ſupplions Dieu,quila 
daigna prendre en fon enfance ſouillce en ſon 
ſang. qu'il la laue en fa vicillefle auſang de 
ſon Fils » Qu'il ſe ſouuienne comme il promet 
aHicruſalem & a Samarie, de'Talliance faite 
auec 
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avecelle des ſon adoleſcence , & que comme 
il a defia fait en vne b6ne partie de tesmem- 
bres, il luy plaiſe la remetcre en la premiere 
puretE& inteprire, Voila pour les Egliſes He- 
reriques & impures-en doctrine , cont nous 


maintenons la Romaine & Latine eftre au 


emier dere, TP 

Quant aux Egliſes £chiſmatiques ; ou elles 
ſont hmplement Schilmariques, ou; quand 11 
ſuruient herehe apres le Schiſma, comme yne 
fieure apres la plaie, Heretiques & Schilmati- 
ques tout enſemble, Des Heretiques, nous en 
diſons come deflus. DesSchiſmatiques,no? y 
faiſons deux diflin&tiss, La cauſe,ditle Cans, 
& non la ſeparation fait le Sch:\marique. Er 
pourtit nous diſons q ceux qui ont done !egi- 
time occa(1oN aux autresde le feparer de leurs 
corruptios, ſontles Schiſmatiqurs, & n6 ceux 
quil'ont priſe, Pourtir les Apoſtres n'eſtoyent 
pas Schiſmatiques , encorquiils ſe ſeparafſenc 
des Scribes & Pharifhes; & filent leurs afſem- 
blecs a part. Mais bi& les Sacrificateurs & Scti- 
bes, qui les mettoyer a mort:quid1ls fe ſoub- 
mettoyenr de venfier la venue du Chriſt au 
milieu de I'Egliſe, Er prouuerons en ſon lieu, 
quele meſme eſt auenu en noltre temps a I'E- 
droict de ceux qui ont voulu verifier I Anre- 
chriſt en plain Concile, Pourla ſeconde,nous 
diſons , qu'il faur diflinguer entre FAutheur 


| d'vnSchiſme , & ceux quile ſuyuent. Que les 
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autheurs ; d'autant qu'ils fe departent de la 
charite, & par conſequent du corps de Chriſt, 
ſe peuuct comparera Dathan Core & Abirs, 
ſe retranchans,entit qu'en eux eſtoit, du Liure 
de vie.Quit aux aftres,qu'ils ſont le troupeau 
de Chriſt mal-mene par les Paſteurs , & prin- 
cipalemetceux qui ſont nez ſoubsle Schiſme, 
encor que ne tes yns nes les autres ne ſe peuuct 
aucunement excuſcr. Et pourtant Dathan & 
ſes coadiuteurs ſont engloutys,& la coprepa- 
tion,qui luy auoit adhere eſt eſpargnee : mais 
en'ce qu'elle yoit Fhorrible punition de ceux 
quelle a ſuiuiz, elle eſt aduertie de $en depar- 
tir de peur d'une ſcmblable, ParcillemEtHie- 
roboam & ſes ſucceſſeurs qui auoyent fait 
Schiſme en I'Egliſe par ambition ſont mau- 
dictz , & Samarie n'a laifſe deſtre encor en 


FaAlliance de Dieu, pour le moins, 4 cauſe- 


de ſes faux ſeruices , moyenne entre les Juifs 8 
les Payens, Enſomme lambition, &le de faur 
decharite, dont elle procede, font les Schiſ- 
matiques , & pourtant le pauure peuple , qui 
ne tient point de cela , maiseſt empeſche dela 
tation des plus puiflans, comme d'une va- 
gue, encor qu'il ſoit en la ſeparation, n'eſt pas 
propremet du Schiſme, Etcomme es faRtions 
quiſefonten vn Royaume contre le bien pu- 
bliq.le bon Prince punitles chefz,8& eſpargne 
le peuple parſa clemence qui s'y eſt laiſſealler 
ou par ignorance, ou parreſpect de leur mM 

eur , 


Hs eds os, MH 28= A XX m4. £ #0 AM #, . am + == 


f_t.. At. Co... ot. AM "Qi OA” ok @  k. and + Mo A 


TRAICTE DE LEGLISE, 29 


deur, &c, Ainfi eſti a preſumer que le Pere de 
miſericorde fai& enuers ſes pauures enfans qui 
gemiſſent, pour la pluſpart ſoubz Vambition 
des Prelatz , & n'ont point de part a leurs deſ- 
ſeings: Cecy ſoit dit des Eplifes fimplement 
Schiſmatiquesr1. qui nent pofnt d'hereſie rio 
table conioinRe , aneclesSchiſmes, Es Egli- 
ſes Herniques il ſe trouue bien quelque choſe 
de ſemblable. Carbienſouucrles coducteurs 
de I'Egliſe ſont Heretiquesparleursſubuitez, 
en certaines choſes quele people toutefois qui 
ne les comprend pas,ne leſt pas,ſe contentant 
dela fimplicite + la parole, quieſt toufiours 
la plus vraye. Majsnous en parlerons plus am- 
plement en yn autre endroiRt. | 

Nous conclurrons donq, que les marques 
de [a pure Egliſe,ſont Foy & chiarite,la Parole 
& les ſacremes-purement & legitimement ad- 
miniſtrez. Les marques des Epliſes impures, 
quand elles y defaillent en partie , ou quand 
elles y ſont impures , ce qui'toutesfois aduicrit 
ordinairement enſemble, Bref, comme ainſi 
ſoit,qu'il ry a nulle religion , qui naitſa do- 
Arine, 8 ſes fignes viſibles, pour ſe diſtinguct 
des autres. Nous diſons; que les Egliſcs Efts: 
ſtiennes ont leur doctrine conipriſe au vieux 


F 


Aug. cotra, 
auſtum, lis 
19.cap.11, 


& nouucau Teſtament, & leurs ſacremens,qui ., 


ſontle Bapteſme, 81a. Cene, Que celles, qui 

adminiftrentI'vn & Pautre puremet ſont Egli 

ſes pures, celles quiimpuremet, impures, & la 
| C ij 


>6 TRAICTE DE LUEGLISY, 
Romaine trefmpure,' qui a ſouille [un & Fay- 
tre hi vilainemet, quiitny reſte tantoſt plus ap- 
parence aucune de I'mi{titurion de Chriſt, 


QVE. LES AVTRES: 


MARQVES QVE NOZ 
aduerſaires aJleguent ſont communes 
aws Egliſes pures & npies,Þ faillent 


le plus ſoxtuent, +, |: Þ7{ 
Py Chan rx”: 
T--WÞ, Eux qui fe ſent&t conuaincuz 


SN de 3 auoir point les maxques 
JS eſſenciclles de la pure Egliſe 
"3 x, Orchodoxe , par deuers cux, 
F nqus veulent faire acctoire 
ERC Ov queelle ne fe connoitt point 
arla pure adminiſtration dela Parole & des 
re par marques exterieures,a ſca- 
uoir,laciennete,la.multitude;la ſucceffion des 
licux & des perſonnes, les'miracles & les reue- 
lations, ne plus ne moins que les faux mon- 
noyeurs, qui ne veulent point qu'on connoiſ- 
le Jeur monnoye , ala purerEde For, & au fin; 
mais aupoix, au ſon, Acoin & alacouleur, 
qu'ils peuyent ayſemgiit falſifier. ah 
IIs nous allegy&r dong, Fanciennete, ſuiule 
Io.8.9, ce que dita lob vnde ſes amis interrogue la 
lod. 32-7- generation ancienne,& te diſpoſe d'enqueticr 
des Peres, Item. Les jours parleront, & la mul- 
titude 
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titude des ans enſeignera la ſapience. Aquoy 
ie pourroye reſp6dre par lob meſines au ver- 
ſet ſuiuant.. Les maiſtres ne ſont gas toufiours 
fages,& les anciens n'entendent pas touſiours 
lejugement. Item, ceſt I'eſprit de Dieu & non 
les aus, qui doinentparler en[homme. Mais 

uis qu'ils fone tant d'inſtance 1a deflus, il leur 
[ow plus ample reſpoce, Il eſt icy queſtion de 
lapuretedeVEgliſe.Or VEplile et comparee 2 
yne barque,& plus clle eſt ſur lamer, plusclle 
fait d'eau, avne maiſon, & devicilleſſe elle 
fond & ruine, a vne Cite, & la police fi cor- 
rompt, {i de fois a autre on ne la ramene aſon 
commencemert,a vn corps humain,& les ans y 
apportttvn eſgout de tous maux, bref,au plus 
fain & tEpere corps dumonde la vicilleſle cſt 
vne maladie meſmes,le dis dsq q Vancienete 
ſcule nous doit faire preſumer,qu'en1'Eglile i , 
y a dela maladie & de V'ordure,& que ſur cela 
ſeul fans plus logue cofuratis, il no” y faudroir 
apporter le bale & appeller le Medecin, tant 
Sen faurq par la on doiue argumenter qu'elle 
eſt pure & Orthodoxe, comme on fait. En a» 
pres, je demide ce quiilsreſpodrot aux Paycs, 
voire4S. Auguſtin mghmes, quiditq Hieruſa- Augot. fur 
lem a c6m&ce par Shel, &Babylone par Cain, Pe2*-54 
Tte, la promeſle par Ifaac , & la baſtardiſe par 
Iſmael qui eſtoyer les aiſnez. Conſequement, 
ce quiils euſſent reſp6du aux Juifs ducemps de 
noſtre Seigneur leſts Chriſt, i VanciennerCeſt 
C ii 
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marque devericeenſEgliſe.Ilsdiſoyentquiils; 


eſtoyent entans d' Abraham. Or1l elt appelle 
Pere des croyas;lls __ leur genealogie des 
la creation cu premier homme, 11z alleguoict 
les ContraRz entre Dicu & eux de bicn veille 
date. Cependitle Chriſtleur eftit enuoye ſui» 
uant les profneſies, foubz. ombre de ceſte an- 
ejennere,ils l'ontappeile tilz de Charpentier, 
Samaritain , Demoniaque preſcheur de nou- 
ucaute, &ya grande apparence ,que fi noz 
maiſtres cuſlent eſte de cercmps la, veu quiils 
ſe ſeruent des meſmes argumens , ilz euſſent 
' aydeale rucifier, Or nous difons pareillemet 
que Anteqhrilt qui nous eftoit predir eſt en- 
treen celte\ ruineule maiſon, pendant quela 
pluſpart dotmoient en'ce profond ſommeil 
dantiquire,au lieu qu'il leur eſtoirdir, veillez 
& pricz , & que les plus fins luy ont preſie la 
main , qu'il y a tout renuerſle, & qu'encor vn 
ne le veut point connoiſtre, Te demande dee 
rechef, ce qu'ils reſpondrot aux Egliſes Grec» 
ques, Armenicnes,A hiopiennes &c,fondees 
parles Apoſtres, & depareil aage que [a Ro» 
maijne, voire ſes aiſnces, parce que l'Egliſe de 
Chriſt acu ſonprogrez comme nous ſcauons 
d'Orient cy Occident? SilVanciennete eft mare 
que depurere, elles ſont pures, & fielles ſont 
pures , 'Epliſe Larine en coparaiſon & aleur 
tugement elt trefimpure.Que h ellesſont He» 
retiques & impures, comme T'Egliſe "”—_ 
cs 
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lestient, ſenſuir donq que.I'anciennete n'eſt 

asla marque pour prouuer la purete ou ve- 
rice en 1'Eglſe, Quoy donq ? Reiettons nous 
Fancicnnete? Aingois nous Lembrafleronsde 
tout noſtre cceur, & trop micux.que noz ad-» 


uerſaires. Mais en telle forte que I Ancien des Dan.8. 


temps ſoit interrogue & oily deuant tous noz, 
Peres, & touſiours ſelon ceſte maxime treſcer- 
taine,que, Promum quodg, veryſimym,que lcs 
premieres choſes ſont les plus vrayes, Ceſt2 - 
dire, q quand il ſera queſtion de lapure Egli> -... 
ſe , nous regarderons en la parole de:-Dien 
qu'eile eſtoit Fancienne , &tachcronsde tirer 
la noftre des maux., que la vieillefle luy a ap- 
portez , & dela ramenera la vigueur & intc- 
grite de ſapremiere jeunefſe, Voila comme 
nous deuons: honorer Vantiquite, pour nous 
reformer lelon icelle , & non pour nous laifler 
pourrir-& perir ſoubz ombre d'icelle. Cettla 
regle que noltre mailire. nous donne. I] eſtoit . 
queſtion du diuorce, que Moyſe auort accor- 
de au peuple pourla durete deſon coeur, Ny 
audit yne preſcription-bien longue, (+ pre+ 
ſcription contre Vinſtitution dc Dieu pounoit 
auoirlicu.'Cependant, il reſpond envn mor, 
(Du commencemenril n'eſtoit pasainh1). 1. 


POrdonnance de Dicu n'eſtoit pas telle. Ter- virginibus, 
;/ velandis. © 


tullian dit, (Ricn ne preſcript contre la verite, 
ny le temps , ny lauthorice des perſonnes, ny 
les prtiuileges desrcegios, Caril nya ſotte cou» 
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ſtume,qui par la ne #authoriſaſt contre la ve= 
rite, Or Chriſt &appelle yerite, & non couſtu- 
me.Et & Chriſt eſt de toufiours, & plus'ancien 
que tous, auffi eſt donq la veriteplus anciene 
queroutes couſtumes, -Les herehies ſont con= 
uaincues par la verite,8 n6 par la nouucaute, 
Tout ce qui eſt contre ceſte verite,cft Herehie, 
Cypr. liv. 3. ENCOr QUE CE ſoit vieille couſtume, ] Cyprian. 
Th meſmea { 11 ne nous faut point regarder, ce que quel» 
Pompeian. qu'vn a fait deuant nous ,. mais bien ce qu'd 
=_ Fepif aict Chriſt,qui eſt deuant rous. Car il nenous 
3 Quirin. & faut pas ſuyure 1a couſtume des homes, mais 
eſs  laveritede Dieu.) Item[Couſtume ſansveri- 
&: an & Av tc, elt vicilleſſe d'erreur,8 le Seigneuradit, Ie 
2; liv. 5, {Uis veritc, & non, Te ſuis Couſtume. ] Ignace, 
chap.23- { Touce m6 ancieneteceſt Icſus Chriſt, lequel 
Ignact. a —_— . : yy 
Wael, n'ouir point, eſt manifeſte perdition,] Voyla 
Can. Con- comme les plus Anciens nous r'enuoyent touſ- 
— apprendre la veritede ce plus Ancien la, 
L. Que ab carla reglede droita touſtours lieu, Queles 
initio. D.de choſes qui-ne valoycnt rien du commence- 
_— " mentne s'amender point par trait de temps, 
& f1 on ne preſcript point contre les Rois, & 
contre 'Egliſe en ſes poſſeſſhons , beaucoup 
moins contre Dien, & contre verite quieſt I'y» 
nique threſorde I'Egliſe, 

Venons ala multitude . Il eſt dit exprefle- 
ment, Tu nenſuyuras point la multitude pour 
. Bxod-23- malfaire. Item, CeſtIa porte large qui mene4 

atten 7.174, "me" | . . . 
Luc.1 2.32, Perdition, au contraire, ne crain point, petit 
troup- 


Multityde, 
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trouppeau, caril a pleu a Dieu dete donnerle-,,,,” ., 
Royaume. En apres,nousvoyos rourtlemG6de & 7. 7. & 
reduit4 vn ſeul Noe,&depuis 4 Abraham.Puis *** 124+ 
Dieu choifit yn peuple &'1ſracl, le plus petit, 

come il c{t diſt, de tous les peuples; & finale» 

ment detous les peuples la moindre'pantie','s 
ſcauoirla Chreſttente,que pour cela il appelle 

petit trouppeau. Tuſques la que S. Auguſtin, aug». fr 
dit,quel'Egliſe a eſte aurresfors en vn Abel,& |< Pic.13b. 
envn Enoch. Lenombre dong ſeroit pluſtott 

vne preſomprion du faux que du vray, de im» 

purete que de la purers,veu aufli que Phomme 

en toutes choſes court au mal de nature, & ne 

tend iamaisau bis,s'il ny eſt rire come par for- 

ce. $1 nousle prenons au nombre les Payens 

no? oppoſcrot en toutes nati6s preſques, plu- 

feurs c6tre vn, & puis toutes nati6s'c6tre'vne 

ſcule, & en celle Ja meſmes, toutes les familles 

vn teps fut, c6tre vne ou deux, come nomme-» 

ment au temps de Noe,ceux quiſont 1a appel» Gen.s, 
lez enfans de Dieu, ſe mocquetde luy & de fa 
eminem encepeuplee(leu de dieu, , ,_. 
lesSamaritains I'emporter6e c6tre Iuda,car ce to. oy 
ſont dix lignees c6tre deux, & en Iuda&lſrael _ 
les Idelatresle gagnerst c6tre les gens de big, RVPY 
car Elie fe plaint d'eſtre demeure ſeul, & corre lerem. 4.9. 
le bon prophete Mich&e,il sen leue 400.faux; 
& leePiophetes cryent que toutle peuple y eſt 
deceu, juſques aux Rois, aux Sacrificateurs & 
aux Prophetes, EnTEglifeChreſticne le n6bre 1iaie 53. 


Tere. 13.18, 


Theodoret. 
hu. 2.chap. 
16, 


Matth.2 4+ 
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y aura tout auſſi peu de lieu, De ſon commen- 
cement, il eſt dit, Qui a creu noſtre parole, 8 a 


quile bras du Seigneur aileſtereuele, & nous * 


lifons qu'elle eſtoit reduite a peu de perſon- 
nes, & les Scholaſtiques meſmes , tiennent 
qu'apres la mort du Seigneur vn inſtant fut, 
quelle confiſtoit en la ſeule vierge Marie, De 
ſa plus grand fleur , nous lifons qu'apres la 
mortde Coftantin,ſon fils du meſme nom fa- 
uoriſant les Arriens, il y auoit fi peu d'Ortho< 
xes entre les Chreſtiens que Empereur eur 
reprochoir , q quatre ou cinq perſonnes auec 
leur Athanaſe vouloiet troubler la paix de tout 
le monde, a quoy Liberius Eueſque de Rome 
reſpondoit, que {a ſolitude ne diminuoit en 
rien la parole de Foy, De ſadeclinaiſon, nous 
ſommes auertiz que quand le filz de homme 
viendra,auantlequel il faut que le filz de per- 
dition ſeduiſe le monde , il ne trouuera point 
de foy nyde charite enterre, quece ſeront les 
jours de Noe & de Loth.&c., Leclyple donq 

de ceſte Lune ſera comme vniuerſelle, toute la 

rerre $'interpoſant entre I'Egliſe & ſon Soleil, 

& pourrant ſinous n'auons en ces tenebres au- 
tre adrefle 9 la mutitude , nous n'aurons point 
de part a ce petit nombre, Dauantage, les 

Chreſtiens qui reiettentle Pape en Alte, 8& en 

Afrique ſont entrop plus grand nombre que 

les autres.Sile Pape les tient pour pures Egli- 

ſcs,la Romaineelt donq Heretique, car ilz 1; 
mes 
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condamnent & excommunient pour diuers 


poin&tz de doctrine. Sinon, le nombre donq, 
qui eſt argument commun aux impures mel 
mes,ne peut eftre allegue pour marquede pu- 
rere, Nous ne laiflons pas touresfois de louer 
Dieu,de la benediRtion qu'il donnea fa pars- 
le,la faiſant fruQtifier a centaines &a milliers, 
ains nousle prions, comme il a dejaretire par- 
tie de la Chreſtiente de defloubz FAntechrift, 
qu'il luy plaiſe continuer de plus erplus:Mais 
nous diſons, fi en quelques lieux il ſemble que 
Diecuen retire peu, commele Paſteur qui ſau- 
ue de la gueule du Lyon vne oreille de fabre- 
bis, ditle Prophete Amos , oj felon leremie, Amos.z.13, 
prenant vn dune ville, & deux d'une lignee —_— 
pour les faire rentrer en la reftauration de ſon 
Egliſe, que pourcela, il nenousen faur point 
appellerla verite a partie, d'autant que ceſte. 
meſine verite,le nous a predict, & que le grid 
nombren'eſt marque de purete & verite,ny le 
petitde menſonge. 

S'enſuit la ſucceſſion du lieu & des perſon. — 
nes, qu'ilz alleguent contre la ſucceſſion de 
vraye doctrine, que nous requerons en['Egli- 
ſe.Quand au lieuil nya point de doute q c'eſt 
Indaizer,d'enclorre Orbem wn Y rbe.1, Le m6- 
de en vne ſeule ville. CarlEpliſe n'eſt plus at- 
tachee a Hieruſalem ains nous voyons tous les 
jours que Dieu appelle ſon peuple celuy qui 
ne paroifloit point eſtre ſon peuple, comme ay 
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contraire il a permis par ſa iuſte volonte, que | c 

pluſicurs Egliſcs Chreſtiennes ayent cliecon- | 

uerties en Moſquees de Turcz , comme celle | 1 
d'Ephele dreſlce par S,Paul & S.lean, & celle | 1 

de Bone en Barbatie ou preſchoit S. Auguſtin | rt 

Apoc.itz. B&c,Erpuis leſt dirt par laexpres,que IEpliſe NY 7 
Eofacom de Dieu par vn long temps pourla perſecutis | « 
wunis in ea de P Antechriſt ſe retirera aux Deſertz, comme c 
verlicv. Ja gloſe comune meſinesexplique.Dauanta= 7 
ge, _— eſt vne Cite. 1, vne vnionde Ci- | f 

toyens ſoubz le juſte gouuernemer de Chriſt. | x 

Or centre vne Cite & vne Ville il y a celte dif= | 1 

ferece,q I'vne cofiſte es murailles, & Vaurreen | j 

I'vni6 du peuple ſoubz meſmes Loix.Et pour- 

tit la Ciede Rome eſtoira Vejes auec Camil- 1 

| lebiny,encorq la ville de Rome fuſt esmains | 1 
Phtarcn-" de 'ennemy.Et Themiſtocles diſoitqu'Athe= || | 
Dion li.41. neseſtoit ſurles Nauires, ce que les Romains 
160204 apprirenttrop bien aux pauures Carthaginois, | 1 
Florus.ca quand illeur firenttrafporter leur Cite hors de 


W- leur ville : bref, les Papes meſmes ont mainte= 


nu, quatre vingts ans durant, que FEgliſe Ro- 
maine auoitſon ſiege en Auigns, encor qu'ils 
euſſent quitte Rome, En apres,ceft Argument 
eſt comun aux Egliles, Grecques, Syriaq, Ar- 
meniennes, Xthiopiennes, &c, Leſquellesle 
Pape codamne en pluſieurs points de dotri- 
ne. Enfin, fi jamais Egliſe , peut alleguerla 
ſucceſſion de lieu, celtoit Hierufalem , car il 
eſtoit dit, [ Le Seigueurhabiccraa iamaisen 
cc 
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ce Temple. ] Item. [ Vay efleu & ſanRifiece- , cyeo.z;. 

Re maiſon, afin que mon nom y tuft eternel- tx 

lement, ] & pourtant a tous les Propheres qui OF 

les reprenoyer,les Sacrificateursn'auoyent au- 

tre reſponce, finon , le Temple, le Temple,le '<rem-7.% 

Temple du Seigneur, Mais voicy , queleSei- 
neurmeſmes leurreſpond, { Allez voir Siloh, 

dit il. Ie Vauoye du commencement efleus 

pour ma maiſon, Orvoyez ce que ie luy ay 

fait pour la malice de mon peuple. Ven fe« 

ray autant au lieu que je vous auoy donnea 

yous & a voz Peres, Mais, 1 vous voulez que 

jy demeure, faites yoz voyes droictes & voz 

aces bons &c.] Or $i! a laifſe ſon Temple 

meſmes, 2 cauſe de Viniquite des Sacrifica- 

teurs , lors qu'il n'en auoit qu'un drefſe au 

monde , nous deuons nous attacher au Tem- 

ple de Rome, ou en aucun autre lieu, main- 

tenant que tous les Climatz du monde font 


egalement ſon Temple? : 
Quanta la ſucceſſion des perſonnes , elle £4 fuccifis 
des perſons 


n'eſt pas moins friuole, Entous eſtarz, & re- 
publiques, il y a vne perpetuelle ſuite de ma- 
giſtratz , ou par ſucceſſion , ou = eletion. 
Cependar, $'il eſt queſtion de reformerTeſtat 
ſelon les loix, nul n'eſt & mal aduiſe que d'vſcr 
de ces argumens. Ie ſuis magiſtrat come mon 
predeceſſeur,ou de perc en fils.Ergo,la repub, 
n'a que faire de reformation. Nul n'a jamais 
doute,que Neronne fult yn Tyran,encor qu'il 
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fult deſcendu d'Auguſte,ny debatu que Com» 
mode fuft bo prince, encor que Marc-Aurele 
fult fon pere, Pareillement chacun accordera 
que Manaſle a pollue FEgliſe & viole toure 
iuftice encor qu'il tuft fils du bon Ezechias, 8 
lozias aredrefſe | Egliſe, & les Loix,quieſtoir 
hls du meſme Manafle. Er les meſmes lurif< 
conlultes qui font denx cſpeces de Tyrans,les 
vns, fans tiltre , & les autres, d'exercice, 1. les 
vns injuftes vfurpateurs , les autres iniuſtes 
gouuerneurs , nous font auſſi deux eſpeces de 
Papes Tyrannifans VEglite, les vns quiils ap- 
peller Intruſos, qui ly ſont fourrez illegitime- 
ment, les autres, abutentes, abuſans de leur 
authorite, monſtrant par la, que ce quiauient 
cnla fuccefſion des magiſtratz en Ja Repubt. 
peut aueniren la ſucceſſion de Prelatz enl'E- 
gliſe. En apres,fi aucune peut jamais alleguer 
la ſuccefſon de ſes Paſteurs, ceſtoitla ludai- 
que, Carclle eſtoit enla maiſon d'Aaron de 
pereen hls, & hors eux , nul ne pouuoit facri- 
fier. Dauantage,il leureſtoit promis,qu'ils c5- 
tinueroyent ainſia jamais, Er de faict, quand 
les Prophetes les exhortoyent a la reforma- 
tion, ils n'auoyentautre choſe ala bouche, La 
I oy ne perira point du ſacrificateur,ny le con- 
ſei] du ſage, ny la parole du Prophete. Mais 
Feſprit de Dieu leur reſpod. Ne dites point 
nous ſommes les ſages , & la loy du Seigneur 
elt auecnous, C'eſtenyain, quela plume eſt 
taillee 
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lee & qu'il y aſcribe, Les fages ſont confus. Er 
puis qu'ils ont reiette la parole du Seigneur, 
ueleur ſcra plus leur ſageſſe? Quand auſſi 11s 
f vantenta leſus Chriſt, quiils ſont ſemence 
d' Abraham, lele ſcaybien,dir-il, mais voſtte 
Pere cſtle'diable. Et de fait ceſte ſagef{e {ue- lcan.8.44. 
cefſive & hereditaire crucifia le Chriſt; &r& 
jetta ſon ſalut, comme auſſi icelle meſme, mais 
prerendue ſenlement, adore I'Antechriſt, & 
© heberge {a perdition, En apres je demande 
que ces allegueursde ſuccefſion euſſent reſps- 
du aux Samoſateniens, Neſtoriens, Arri&s &c. 
qui auoy©tleur origine des premiers Eueſques 
continue 1uſques a eux, & nommement a Ne= 
ſtorius, & Samoſatenus qui eſtoyent tous deltx 
legitimemet appellez a Egliſes Patriatchales, 
I'vyn de Conſtantinople, autre d'Antioche, Its 
ce qu'ils reſpondroyent,a la ſucceſſis alleguee 
par toutes les Egliſes Grecques & Orijentales: 
Bref,aux Epliſes reformees d'Angleterre,Di- 
nemarck, Suede,partie d'Allemagne &c. pat- 
deuers leſquels ceſte ſucceſſion eft auiour- 
dhuy;, d'Eueſque a Eueſque, & de Paſteur a 
Paſteur.S'ils _— la Primaute du Pape, on 
laleurnie, & ceft vne autre diſpute, Si la ſuc- 
ceſſis fimple,ils ont perdu leur cauſe.Sila do- 
Qrine, nous gagnons donq ce poin& , que [4 
fimpl Lhe nu des perſonnes fans la ſuccel- | 
ſi6n de doQtrine, ne fait rien, - 
Ils alleguet,que les Anci&s doeurs ont vie 
D 
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de ceſt argument: nous ne le nions pas, Mais 
Sls y prennent garde, ouce a clte contre les 
Heretiques, qui nioyent les ſainRes Eſcriptu- 
res,cu ce acelicadiouſtant toufiours la ſucceſ- 
fon de Ja doRtine. S, Augultin &en ſer con- 
tre. les Manicheens : mais ils rejettoyer la pluſ- 
part des eſcriprures, &le liure des Actes des 
Apoſtresexpres,afin de nierla deſcente du S, 
Eſpric, & cftablir Manicheus en fa place, II 
leur allegue auffi les miracles, Vantiquite, &c, 
Mais il adiouſte incontinent apres. [ De yoſtre 
part vous n'alleguez. rien de {emblable, ains 
ſeulemeptretentit entre vous vne promeſle de 
Auguſt. c5. Verite, Toutesfois fi vous la prouuez euidems 
racpi.fun- ment,j entens qu'elle ſoit prefercea la ſuccel- 
Reno oo a3 > f \ 
Item, c:ra {10,4 Vantiquite, aux Miracles & a toutes cho= 
Pctile.i6 feg,] C'eſt comme nous diſputons contre ceux 
ui nient les Eſcriptures, par raiſons pro- 
bables, & par authoritez, de liures profanes, 
encor que nous ne les tenions pas pour reigles 
de vcrite. Contreles Donatiſtes, Arriens, Pe- 
lagiens , & autres, qui acceptoyent les Eſcri- 
ptures, il diſpute par les Eſcriptures. En quel- 
que lieu, il allegue apres autres choſes, la ſuc» 
ceſſion de 39. Euclques de Rome, mais ceſt 
Auguſtepi, e* cefte queue, [ Entoute ceſte bande 2 il 
pi py a point eu de Donatiſte.] 1.iln'y apoint eu 
' dedottrinetellequela voſtre, Irenee,dit,que 
_- 9-4 ceux quiſemblent vrais Preſtres nele ſont pas 
routesfois ; niais ceux qui gardent la doctrine 


des 
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des Apoſtres. Tertullian preflc les Heretiques 
de ſon temps, qui pour la pluſpart nioyenrles 
Eſcriptures, de monſirer leur predecefleurs A 
poſtres, oudiſciples des Apolires : mais il re= 


uiert incontinent apres , [ conſanonimtatem Tertull. de 
q PFes z j4 


doftrme,] vne con{anguinite de doCtrine, & la 


pretere a toute ſucceſſion, ceſt a dire, quiils ne reric. 


ſoyent pas ſeulement filsdes Apoſtres, mais 
auſſi leurs doCtrines filles dela doGtrine Apo- 
olique. Chryſoſt.dit, [ que la chaire ne fait 
point lc Preſtre , mais le Preſtre, la chaire*:] 
Bref, il ne s'entrouvera aucun qui en ait parle 
en autreſens, Etde fait puis que nul ne peut 
trasferer a ſon ſuccefſenr , que le droitquila, 
& que S. Paul nous defend d'ouir les Apoſires, 
& les Anges meſmes, preſchans autre Euan- 

ile quele fien, S'enſuit-il pas , queles fucceſ- 
ſeurs des Apoſtres ſont a rejetter, $'ls pref 
chent autrement ? Senſuit dong, que ſucceſ=- 
hon ny de heu, ny de perſonnes n'eſt rie, mais 
{culement fuccetfiion de doctrine, que nous 
auons dit parauant eftre la vraye & infallible 
marque dela pure Egliſe. 


Quant aux miracles , ſion parle de ceux Miracles, 


qui ont eſte taits, ouenla publication dela 
Loy par Moyſe,ou enla confirmationde PE- 
uangile, par Ieſus Chriſt & ſes Apoſtres, il eſt 
certain,qu'ils font autant en gros,pour les Sa- 
maritains, que pour les Juifs , pour les Hereti- 
ques, que pour les Oxthodoxes, pour les Egli- 
D 
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ſes impures que pour les pures, d'autant qu'tl 

elt queſtion ſeulement, aux vns de monſter le 

vray Dieu donnant la Loy , aux autres le vray 

Chriſt promis en la Loy, que les vns & les au- 

tres font protefſion dadorer & receuoir, Et 

pourtant c'eſt yn argumet comuna tous deux, 

Quant aux autres qu'ils alleguenr, meſmes en 

Feſtat ou nous diſons que VAntechriſt domi- 

ne, ie dis,que Sls ſont faux en eftect,qu'ils re- 

dent teſmoignage a menſonge:maissil yen a 

eude vrays, que pourtant ils ne ſont pas ſeurs 
reſmoings de verite, Les Payens ont cu leurs 

Tite Live Miracles Diaboliques es remples de leurs faux 
—_— © Dicux,& aucuns vrays en efte&t,comme il ap- 
ert par toutes leurs Hiſtoires, Simon Magus, 

qui ſe ſouloittaire reconoiſtre pour Chriſt,en a 

faict. Apollonius Tyaneus & Apulcius de Ma- 

daure —_ . Ce pouuoyent eſtre pour 

la pluſpart illuſi6s, deſquelles le Diable le ſer- 

uoit pour abuſcrles fols,n'ayant rien,come dit 

Auguſt. lib, S, Auguſtin, plus couenable pour cela, que les 
-— <p ; ſensexcerieurs. Mais Dieu en a fait de treſ= 
orands entre les Samaritains au plus fort de I'I- 

2. Rois 18. dolatrie, comme quandil fir manger les Aſly- 
ih riens aux lyons pour veEger ſon meſpris enuers 
ſes ennemis, & non pour authoriſer les fautes 

& abus de ſon peuple. 11 ena faitentreles he- 

refies prochaines de la venue de Chriſt , pour 
monſltrer la force de ſon nom a toures gens, 1I 

neſe deura melmes trouuer eltrange,quand i 

cn 
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en era Es terres nouuellemettrouuces pour c6+ 

uaincre les Diables,qui y regnoyent. Tour cela 

donq- eſt auiſ1 peu pour marque de pure Egli- . 

ſe, ommeles Egliſes Samantaines, & les He+ 
retiques,de ces premiers temps eſtoyent Egli- | 
ſes pures, Celt ce que rgſpond, $, Auguſtin aux Ange vile 
Donatiſtes , qui vouloyent prouucr leur do> clcliz:6.46, 
ctrine parles miracles, [ Vousalleguez,dit-il, 

les miracles, ciquel>Fhomme welt pas exauce 


' pour leregard dulteu , mais por le regard de 


ſon detir, Nous ne voulos point prouuer noltre 

Egliſe, ne parſucceſſhon d'Eyeſques, ne par 
authorize de Conciles, ne par nombre de mi- 

racles, nepar vifions, neparſonges. Toutes: 

telles choſes ſont aprouuces , entant queelles 

ſe font en I'Fgliſe Catholique , mais elles ne 

prouuent pas queelie ſoit Catholique, car cela 

depend des Eſcritures.] Noltre Seigneur ne Marth. 7. 
nous cele pas, qu'il en enuoyra au feu erernel, *-— 
qui auront faiCt miracles en ſon nom.Ce reſt 

donq pas , comme dient nos aduerfaires ,.vn 

don ſanifiant ceux qui les font, 11 nous dir Matth-24- 
aufſ1 que les fauxChriſts viendront auec mira- 

cles pour ſeduire les eſleuz, s'il eftoit poſſible, 

&S. Paul, Que lAntechriſt viendra felon Vef- 2-Theſ.2, 
ficace de Satan, entoute puiſſance,, & ſignes, 

& miracles de menſonge , C'eſt doncy aulsi Hiero.ſurle 
peu, vn don de ['eſprit ſanRifiant & purifiant FP*: © 5. 
'Egliſe.. 1l ya plus, car aucuns de ces mira- Chryſo. ſur 
cles ne-ſerone pas faux eneffeQ, mais en leur 427 ** 
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hn ſculement, t -parce qu 'ils tendront a fauſſe- 
tc,a confermerle ſiege de I'Antechrift, comme 
Auguſt. liu. NOUS enfeigne S, Auguſtin fur ce paſſage, &S. 
ny lean C Zhryioſtome , quand il dit, [que ce ſont 
miracles, non d'illufon Gulemens, mais vrays 
"guſt, fur & effeRucls, rendans a induire a menſonge.] 
Pra9. Orf les ailractcs approuuent la purete de I'E- 
elite &la veritede ta doCtrine , FAntechriſt 
agavne (a cauſe, Sinon, rants'en taut, que les 
miracles faiGs ſoubs le hege Papal, doiucne 
e:tre alleguez pour confirmation de purete, 
Gu'aucontraire,veu qu autres miracles ne nous 
ſons promis aunt! auenement de Chnit, que 
les fiens,ils nous doiuctfaire entreren ſouſpe- 
con, que le, hege Romain eſt ce prodigieux 
hege deFAntechriſt, quinous eſtoit predict. 
Sutuons donq , au milicu de ces iffculer, 
Lc chapi- Fin(truction que Teſus Chriſt donne a tous 
5c anrniere Chreſtiens en 12 perſonne de ſes diſciples, 11 
auoit faict des miracles auanta naiflance, Or 
nul ne prehiae 2 aſa naifſance propre, & partant 
1In'y pouuvit auoir d'abuz..11 en auoit fait in- 
finiz pendant ſa yie, deſquels ils auoyent clte 
ſpeRateurs, 1] auoir eſte atrache ala Croix, 
mort &enſepuely , & depuis ils 'auoyentveu 
boire & manger auec eux. Or de tous ces fa- 
meux Magiciens , les enchantemens meurent 
auec eux,car jamais vn ſeulnereſuſcita, C'e= 
Roi aflez. pour leur dire au partir, Vous auez 
ycu les miracles finguliers,que j jay faicts. Vous 
ne 
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- | nedeucz donq plus douter , queie ne ſoy'ce 
e | Chriſt,qui vous eſtoit promis, Au contraire,il 
» les renuoye aux Prophetes , a Moyle , aux 
it | Pſcaumes, brief, aux efcriptures ſain&tes;afin' 
s | quils yremarquent, que ce qu'ils auoyEr vei, ' 
] | yeſtoitpreditparPeſprir deDieu,8 que,com- 
,- | meilauoiteſtepredit aufh cſtoir il accomply. 
{t ; Touchir les reuelations , GC viſions, qui ont Revelation, 
's | eſpecesdemiracles, nous auons texte expres: 
nt | quidecidecefaiR. [$ilſc leue,dirtle Seigneur, 
e þ aumilicu de toy vn Prophete ou ſongeut de* 


us | ſonge, &quele figneou miracle quilt diet: 
1e | avienne, & que la defſſus, il te yueilte deftonr-" 
e- | neraux Dicuxeſtranges &c,tu ne Veſcouretds2*u'®:t3- 
wx | point, &c.J ly a donq des Prophetes'& yi- 
&. | fons,vrayes eneffet , & fauſſes enleur fin,8 
z, | leurcxamen, commeil fe voit en cepaſlage,” 
us | ceſtla doQtrine, Pareillement, quand S.lean 
Il | pour nous garder des faux prophetes, nous 
Ir | exhortea eſprouerleseſprits,i] adiouſte inc6- 
nt | tinent. [ Connoiflez per cecyleſprirde Dieu. 
n- | Tour cſprit qui confeſſe que tefas Chriſt eſt 1. loan. 4. 
te | venu enchair, e{tde Dieu &c.] ceſt I'dire, 
ix, | eſprouuez les eſprits parla Joatrine quiils an- 
eu | noncent.Pourtant Sanl & Caiphe ont prophe- 
fa- | tize,mais,ditS. Auguſtin, comme laſnefſede 
ene | Balaam aparle vne fois, 8 nonobſiar, ils,ptu- Avguſtli.2, 
/c= | uftauoirdit verite, car le Diable meſme pour mag _ 
ez | coulourer ſon menſonge la dit quelquetois, 
)us Concluons donq , que toutes les marques 
ne D itij 
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de I'Egliſe Orthodoxe , premietement par ce 
qu'elles nc ſont point ſubſtantielles , mais ex- 
texieures, Secondement, par ce queelles ſont, 
communes autant ala verite qu'au men{onge, 


..: ._ elles meſmes d'eſtre efprouuces & approuvees 
par yne autre marque, a ſcauoirla Doctrine: 
bret, puis quiil eſt die, que Antechrit viendra 
enla findestemps,qu'il ſeduira la plus grand 
parrie du peuple , qu'il ferra au Temple,de 


goes & miracles eltrages, Concluons au con- 
traire., que Tanciennere, la multitudeyla ſuc- 
cefſ1on, les miracles {ont pluſtoſt auidurd'huy 
marques du fiege de [Antechriſt, & dela pail- 
larde , que non pas .de Chriſt & de ſachaſte 
Eſpouſe, de laquelle Chriſt, ne nous a donne 


 volx . (Qui eft mon diſciple. demeure en ma 


parole... 1.» ,;..-1 


ble pour eſprouuer la purete de la 


_——_—_—_ 


Cuar, 


ſuſdites ne ſont point les marques infallibles 


Or.poureſtre marques, il fayt qu'elles merrct. 
difference. Ticrcement, quielles ont beſoing | 


Djgu,ceſt a dire,enVEgliſe meſmes,& en yne. 
41 24:4: deg plysremarquables parties, & qu'il fera (1- 


qu'vae marque. [Qut<lidelayverite, oit ma. 


QVE LESCRITVRE SAIN- 


*-CTR:EST LA TOVCHE INFALLI-) 


. .. - --do&trine,quieſtla marquedes pures 
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CHAP. IIIL 
==> Os .aduerſaires nous obie- 


& ne eſt yn argumet commun, 
> & que chacu dit qu'il ala pu- 
rede fon coſte, & pourtant 
= ' quelle ne ſe peur alleguer 
pour marque des pures Egliſes. le reſpon, que 
celtbien yne yanterie comune de tous les He- 
retiques, mais no toutesfois vne marque come 
mune., ains peculiere & propre a la pure Egli- 
ſe. Car Orthodoxes &Heretiques peuutt auoir 
Pancienete,la multitude,la ſucceſs16,les mira- 
cles, come nous auons prouue cy defſus , mais 
il ny.a que FOrchodoxe, qui puiſle auoir la ye- | 
rite, & la vraye doctrine,qui conliſte en Foy & 
Charite,@autant qu'elle eſt vae,& files autres 
Sen yantent, ils n'en ont que le ſon, lequel eſt 
incontinent dementy , quand il eſt mis a la. 
Touche,. Ainf1 voyons nous ordinairement 
que ceyx qui plaident enſemble, prerendent 
chacun auoir droict de ſon.coſte, Cependant, 
qui diroit, puis qu'ils dient tous deux Fauoir, 
qu'il n'eft point queſtig de diſputer du droi6t, 
mais ſeulement, que qui eſt en poſſeſsion y 
demeure, ſe monſtrerout ridicule , & authori- 
zeroit {ouuent | iniuſte poſſeſſeur contre le 
droit rarienbe. Car par deſſus les opi'- 
nions des parties, il y a des Aduocats qui te. 
battent le droict , & yne Loy qui en Iuge, 
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Or pour vuidet le proces dont eſt queſtion, 
nous auons, graces a Dieu,vnbon iuge. 
leſt queſtion entrenous, du pur leruice de 
Dicu.Or n'e(t ce point a Ihomea iuger, com- 
ment Dieu doit eſtre ſeruy , beaucoup moins 
= vn pauure payfan de faire liures, de bien 
eruirles Princes,carde Fhomme a Fhomnie, 
il y a touſtours proportion, mais 1e Thomme 


a Dieu il ny en peut auoir,ceſt donq Dieu ſeul,' 


qui doit eſtre ouyen cefaiCt icy, & non les h6- 
mes, le{quels ordonnans des ſeruices a Dieu a 
leur poſte, ne ſeruent qu'a leurs propres fan- 
taſfhes. Ceſt pourquoy Dieu ne a vou'u 
Tan 33e *iz cltre'Vnique legiſlateur de ſon peuple, luy 
Deur. 12.8. donnant yne loy,qui contient ce qu'il requiert 
te 21, deshommestanren general qu'en particulier. 
Sam.1 5.22. Et pour retranchetr toutes inuentions humai- 
Proutr. 39- nes, luy defend patexpres d'y adiouſter ou di- 
minuerpar ce,diril,qu'il veut eſtre ſerui ſelon 
ſon plaifir;& non ſelon ce qui ſemble bon aux 
yeux des hommes ;;ce quil nous a compris en 
va mor, [ Ie veux obeiflance & non ſacrifice.) 
Les facrificateurs eftoyent hommes , & bien 
ſouutct ne ſe pouyoyent corenter de cela, mais 
Fexemple des fils d' Aaron doit eſtre 'en hor- 
horreur a va chacun , quand pour auoir offert 
au Seigneur vn feu eſtrange,& non comman- 
de, ilsſont conſumez du feu enuoye du Ciel. 
Cependant, commeles hommes aimentleurs 
inventions ils ont charge le peuple detradi- 
tion 
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tions,de ceremonies,de yloſes, & aulieu que 
la loy luy eftoit donnee pour le conuaincre, 
afin qu'il cerchaſt miſericorde en Chriſt , ils 
Juy ont inuente d'autres 'expediens pour ſon 


ſalut. Mais Dieu par ſes Prophetes, qu'il a en- lere.7.2r. 


uoyez. de fois a autre entre la publication de 
Loy & de 'Euangile.lesramaine roufiours a la 


Loy. [ Ala Loy,& au Teſmoignage,dit Ifaie; 


cachette ma Loy entre' mes diſciples. ] Que 
Sils ne parlent ſ{clon ceſte parole, Jalumiere 
du marinne leur ſera point donnee. Pour ne 
[auoir obſeritee la ſacrificature leur eſt c6uer- 
tie en maledicton , & Dieu cſt preſt de faire 
diuorce auec ſon peuple. Ertpour coupper bro- 


\ 


Iſaic.$.30. 


che —_ leurs reſueries , Malachterecom-'Malach. 2.8 


mant& 2 VEpliſe Fobſeruarion de la' Loy & ge... 


des ordonnances baillees a Moyſe', uſques' 


a la venue &Elie, Ceſt a dire, de lean pre- 
curſeur de Teſus Chriſt. Voila donq, iuſques 
a PEuangile de grace , vne Loy en VEgli- 
ſe, dont les Prophetes ont efie expoſiteurs, 
par laquelle on diſtinguoir le faux d'auec le 
vray ſeruice,ſans aur recoursa la l6gue poſ- 
ſeſon, qui cuſt peu authoriſer Iſmael meſ- 
mes contre |rael. Bref, celuyde qui ſeul il eſt 
dit [ Eſcoutez le ,] pout nous enſeigner par 
ſon exemple, atant defere au iugement_ de 
ceſte Loy, qu'il veut que le peuple, juge par 
elle $'il eſt le Chriſt ou non. [ Enquerez vous 
diligemment des Eſcritures , dit-il , car yous 


Matrh.z7, 


Joan. s. 39. 
Luc, 16.16, 
Luc. 24. 


Heb.1.2, 
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eſtimez auoir par icelles vie eternelle, & ce 
ſont elles qui portent teſmoignage de moy.] 
Le juge du monde defere tant ala Loy, que 
parceſte loy meſme, il veut que le monde ju- 


. ge , Sil eſt faux ou vray Meſſie, abuſeur. de 
pevple au Sauucurdu monde, Etpourquoy?. 


Par.ce que ce n'eſt point aufhi Ia parole de 
Moyle , ny d'lfaye , ny dhommes quelcon- 
ques , maiscelle de celuy meſme , qui la en- 
uoye. | 

Orparla venue de Chriſt, les eſcritures Sain= 
ces n'ont rien perdu, ains beaucoup acquis 
d'authorite. [Dieu , qui auoit parle a noz Pe- 
res , dit I Apoſtre, par pluſieurs fois & en plu- 


- fheurs maniercs, a parle es derniers temps a, 


lean. 4435. 


% 


nous par ſon Filz,] Ce Fils c'eſt Dieu meſincs, 
ceſt {Parole eflentielle, ceſt celuy parla ve- 
nue duquel [Eglife attendoit la reuclarian de. 
toutes choſes. La Parole donq qui eſt proce«. 
dee de luy doit auoir vne infinie & abſolue 
authorite, & y doit.on moins adiouſter que, 
iamais, Jeſt la ſageſlc infinic d'vn Pereinfi- 
ny. 11 nous a donq peu dire tout ce qui ek ne- 
ceſſaire 4 ſalut. 11 nousa tant aymez qu'il eſt; 
venu expres au m6de pour mourir pournous, 
Il ne nous a donq pas youlu celer la parole 
de vie. lleſt venu en ſomme pour nous eſclai- 
xeres tenebres, & a promis de ne nous laifſer 
jamais, Il nous a dong laifſe quelque lumie-. 
re pour nous conduire , & puis quileſt la Lu- 
miere 
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miere meſmes, ceſt vne lumiere telle que la 
ſuijuant nous ne pouuons faillr, Or cellela, 
celt ceſte parole eſcrite, quielt la vraye ima- 
ge dela parole efſentielle, enlaquelleil aim= 
prime rout ce qui eſt requis de nous pourla 
gloire de Dicu , & tout ce. qui nous eſt expe=- 
dient pour noſtre ſalur. Les Apoſtres V'ont re- 
ceue par ſa bouche pour la publier par tout, 
&enonteſte vrays & fideles Ambaſſadeurs, 
En apres ce meſme efprit par lequel ils ont 
preſche,laleur a di&tee, pour lalaifſera la po- 
ſterite, cellement que nous lauons cnregiſtree 
par quatre Notaires iurcz du ſain Eſprit, & 
expliquee en plufieurs Epilſtres des Apoſtres, 
Finalement,ces regiſtres du Royaume celeſte, 
ont eſte collationnez parle commil ſoing des 
Egliſes qui en eſtoyent gardiennes, leſquel- 
les ontteſmoigne que cette Parole cſtoir pro- 
cedee Feux, & y ont appole leur ſeing : Er 
afin que nulles eſcritures ne $y peuflent eſga- 
ler, & pour ofter aufh le fondement des he- 
retiques qui alleguoyet par tout, &a tous pro- 
pos les traditions des Apoſtres , les Egliſesles 
redipertten vnliure, qu'ils ont appelle Cans 
1.regle , & ces cſcritures, Canoniques, Voila 
donq, qu'en I'Egliſe Chreſtienne nous auons, 
comme ſoubz la Loy, vne regle,pour iugerle 
droiQt d'auecletortu, vneeſquierre pourdreſ- 
ſer noſtre baſtimeEr, yn compas pour conduire 


Matt.17. 
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noſtre barque , vne Loy pour iuger nos diffe- 
rens , yn Dieu en {a parole pour terminerles 
proces qui naifſenr entre les Egliſes Tout ce 
qui eſt conforme a ceſte parole de Dieu, elt de 
Dieu , car Celt ſa parole meſmes, Tou: ce qui 
n'y eſt point conforme elt de Fhomme, & nul 
homme n'a voix pour ordonner loix du ſerui- 
ce de Dieu en l'Egliſe. Le ſeul hls de Thomme, 
Dieu & homme a ceſte puiflance,duquel ſeul, 
il eſt dit, {Eſcoutez le, ] Tout ce quieſt donq 
ar defſus ne doit auoir licu er l'Egliſe, 

Par ceſte parole limitee cs liures du Canon, 
ſEgliſe Primitiue a racle infinies traditions 
que les Heretiques faiſoyent couler ſoubz le 
nom des Apoſires, n'approuuant rien que ce 
qu'ils trouuerent contenu eſdicts liures. Par 
icelle me{me, elle a clos Ia bouche aux He- 
refies,qui font nees des mauuailes interpreta 
tions d'icelle, Bref , ils ne ſe plaignent jamais, 
quand ils ont affaire auecles Heretiques , qui 
ſont d'accord dece iuge, ains tiennent leur 
proces pour gaigne, mais bien quand ils'ont 
a conuaincre ceux qui le recuſent, d'autant 
qu'il eſt impoſſible de trouuer iuge , a quire- 
fuſe Dicu pour iuge. 

Noz. aduerlaires nous crient toufſious les 
Peres, les Peres, les Peres, mais voicy par qui 
les Peres ont youlu eſtre iuges , & deuant qui 
ils one voulu plaider. [Ceſte controverſle, dit 
S.Augultin,requiert yn iuge.Que Chriſt donq 

cen 
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» en iuge, & nous die luy meſmesa quoya pro- ana 
les fire ſa mort. Que Apoſtre auſli en iuge auec —_ & "yy 
- luy,carenFApoſtre auffi parle Chriſtmeſmes. qe 1£giice. 
de Il eſt dir qu'il n'a point eſpargne ſon propre <b4.3-& 16. 
: fils&c,Maisla mis 41a mort pour nous.]Voi- A 197 
Jul 4 =p contre les 
wul la le iuge pardeuant qui il appelle les Pela- Ponacilt, 
A iens, deſques nos aduerſaires ont emprunts 
Ie, a doctrine. Cotre les Donatiſtes,ſes mots or- auguſt. tin. 
al dinaires {ont. [ Nous auons trouue Chriſt Es — 
, Eſcriptures, il nous y faut auſſi IEgli. 4 

nq prures, il nous y taut aufh1 trouuerTEgli 

ſe.] Item. [Quon noye plusentre nous, ie dis 
Mn, cecyJc dis cela, mais bien, > ce que ditle 
"ns Seigneur , car nous auons des liures du Sei- 
FA gneur, dit i, auſquels tous deux conſentons 
_ croyons & ſeruons.] Item, [Leſcripture Ca- 
bs nonique elt la regle de tous. Les epiſtres des 
"mi Eueſques cedent les vnes aux autres , & les 
__ Conciles ſont amendez & corrigez les vns 
is, par les autres, mais cellela corri ge tout,Jltem, 
Jui (Ou paiſtrons nous les ouailles du Seigneur? 
or Surles montagnes Iſrael , Ces montagnes 
ine | d[{ratl, ſont les autheurs des Diuines Eſcri- 
int | ptures. Ace qu'on vouspreſchera de la, pre- 
re. | nEz y gouſt, Tource qui n'en eſt point reiertez 

le, depeur de vous eſgarer par le brouillaz.] 
les | Que les Donatiſtesluy alleguers, Cyprian, 
qui duquel toutesfoisil fait vn cas merueilleux 
ui | En toutes {es ceuures, & par lequel meſmes il 


dit les peut conuaincre en beaucoup de choles, 


[le neciens point, dit il, les efcritsde'S, Cy- 
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pria pour Canoniques,& fi je ne luy faispoine 

de tort cncela . Car pour neant n'a pas eſte 

Auguſt.cor. fait ce Canon tir ſalutaire, auquel ſont com- 
mg z pris les liures = nous n'oſons juger , & par 
lib. 5. c. 17. leſquels routesfois nous iugeons detous les li- 
_— ures, tant des infideles que des fideles, Ce que 
Jytrouue conforme auec TEſcriture,ie Tacce- 

te auec ſa louange,, ce que non conforme,je 

A rejette auec a licence, Er ne faut point dou- 
ter,dit-il,en yn autre endroict, que maintenar 

qu'il yoit tout plus clair & ſerain,que lors quil 
couerſoiten ces tenebres, quiil ne ſoit bif ioy= 

eux de conoiftre combis ilnous eſt ſalutaire, 

qu'es eſcrits des orateurs & preſcheurs Chre- 

ſtiens & doRtes, on troune des choſes a repre= 

dre, & qu'ez cſcrits des pefchcurs, celta dire, 

des Apoltres, il ne $entrouue point, Allegue 

moy dong, dit-il, nonces efcrirs la , mais la 

Loy, les Propheres, les Plalmes, PEuangile, 

ly _ _ Cett dela, que ſapprens que VE- 

vliſe eſt eſpanduEpar tout, & non attachee en 

yn cercainlicu &c.JErlaregle qu'il nous bail- 
— le des liures de Cyprian, il 1a nous baille des 
Au prolog. fjens, & de tousles autres ailteurs, & les paſ= 


li. 3.de Tri- , * 
nice. 4g 1ages en ſont repetez par Gratian auDecret. 


des liu, Ca- Je ſcay bien que le meſme Gratian luy a vou- 
lu faire accroire, qu'il donnoit pareilte aucho= 
rite aux epiſtres Decretales des Papes, qu'aus 
Liv. de 1a liures Canoniques, corrompant impudemmet 
do&.Chriſt. yn paſlage de ſes Jures de 1a doRtrine Chree 


2.1.8, 


nonq, 


ſtien- 
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fienne, ou i] dit toutle contraire. Mais cela ne 
yaur pas le refurer, Et Alfonſe de Caftro meſ- 
mes,qu1 eſt vn des ptliers de la Papaute,rec6. 
noiſt la faute , & Ten reprend bien vivement, 
Les Arrifs en la plus hauce matiere qui fviten 
la Foy Cr<(tienne, ſe voyloyert cſchaper par 
les Conciles. Mais il les ramene touſfours la. 
[N'alleguons point, dit il, (enla diſpute con= 
tre Maximin leur. Eveſque) ny toy le Concile 
de Rimini, ny moy le Concile de Nicee ;ic ne 
ſuis pointtenu aVauthoritede ceſtui-cy,ny roy 
auſh de ceſtuy-la. Mais diſpmonspar autho- 
rite des Eſcritures,quiſont comuns tefinoings 
2 tous deux, cauſe contre caute, raiſon contre 
raiſon, &c.] Tous ſes liures ſont pleias de rels 
paſſages , meſmes come les Manicheens, qui 
nioyent vne partie des eſcritures, ſuiuant 1 exe- 
ple de Chriſt, qui couainquoir les Sadduceens 
au faict de la refurreQtion , par les liures de 
Moyſe meſimes, parce quils reiettoyent rous 
les aurres, Er toutesfois c'&ſt celuy quieſtonoir 
tellement rons les Hereriques de ſontemps, 
qu'il leur faiſoir perdre la parole. Mais afin, 
qu'ils ne le condamnent pour Heretique,auec 
ce qu'ils ont desja fort ſuſpect, il faur voirce 
qu'en tiennenr les autres. Bafile le Grand veue 
que nous conferions toures dottrines a ces 
eſcricures qui nous ſont donnees par Eſprit, 
rejettant tout ce Qui n'y eſt conforme, comme 


vncnnemy de noſtre falur, & contre rous He- 
E 


Angu. con. 
tre Maxim, 
Arria. hu. 


chap. :4. 
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retiques demande lEſcriture pour ſeule arbi« 
tre . Chryſoltome Vappelle [ la balance tres 
exacte, Feſquierre,laregle , & le iuge de tou« 
re doQtrine, }& en quelque licule meſmes dit, 
quelle eſt [Paccompliflement du S.Eſprit,co- 
me Chriſt Faccompliſſemet dela Loy, & que 
hors icelle , il ne faur point alleguer FEfprit.} 
Ircnee Vappelle [le fondement & la colomne 
de noftre toy. ] Tertullian, [Oltez, ditil, aux 
Heretiques les liures des Ethniques , & gai- 
gnez tant ſur eux quiils garreſtent aux eſcritu- 


"res, &ilsne peuuent ſubfiſter] Item. [Quela 


Ccncil. de 
Cairiag. 3. 
L.Cuncios 
populos.C. 
de lumma. 
Trinita. & 
fide Catho. 


boutique d'Hermogenes monftre qu'il ſoit 
efcrit, finon,quelle redoute ce malheur qui eſt 
deſtine a ceux qui adiouſtet ou diminuent,]1ls 
en reuicnnenten ſomme tous a ce poin,que 
pour examiner toute doctrine, maintenir la 
vraye, conuaincre la fauſle, il ne nous faut au« 
tre touche,autre bouclier,autre glaiue que ce» 
luy la.Ceſt pourquoy au Concile de Cartage 
troifieſme , 1] eſt detendu de rien lire en VE- 
pliſe que ces eſcritures Canoniques.Etla Loy 
Impenale diſtingue les Catholiques d'auec 
les Heretiques par la doctrine Apoſtolique & 
Euangelique : & C6ſtantin le Grand premier 
Empercur Chreſtien, afſemblant ce celebre 
Concile de Nicee , auquel afhſterent,- 218, 
Peres pour diſputer l'Herehe. d'Arrius leur 
preſcrit ceſte regle. [Nous auons, dir il, les li- 
res des Euangeliſtes, Apoſtres, & Propheres, 
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qui nous enſeignent en la Loy Sacree. C'eſt 
dong par ces lures la qu'il nous faut ſoudre 
toures queſtions; Er ceſte regle aufhi y tur (i 
exactement obſeruee, qu'un ſcui-prebltre Pa- 
phnutius alleguit Feſcriture, fit changer dop) 
nion a tous tes autres, quiſans fondementde 
Feſcriture,loubz quelques confiderationshu- 
maines, eſtoy&t prelts d'abolirle mariage des 
Prebſtres. Bret , Gerſon & Panorme au plus 
fort des foudres & excommunicati6s du Pape, 
ont bien oſe dire & eſcrire, qu'vu fimple lay, 
alleguant texte du vieux ou nouneau Teſta- 
met, doir ere prefere au Pape,& a vn Cocile 
general melines , ſe deſuoyars parignorance, 
ou par malice du texte-de-11 parote de Dieu, 
qui ne dottefire non plus crouue eftrange, que 
Sils cuſſent dit, que la parole deDicu ſul a 
plus de poix, que celle de rous les docteurs du 
monde enſemble , quine ſont aucc toute leur 
ſcience,qu'ignorance & vanite. Tay elite long 
ence poin&, parce qu'ils ne naus parlent ja - 
mais que des Peres, & jeprie les lecteurs de 
prendre la peine de lire les paſſages meſmes, 
par ce qu'ils les trouueront encor plus expres 
& plus amples, que le defir de briefuete ne m'a 
permis de les eſcrire. Auec Ifaye donq nous 
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appellons noz. aduerſaires 41a Loy, anec A- tean.s.39, 


bram 3 Moyſe & aux Prophertes, auec Chriſt 
aux e{criptures,auec tous les Peres & doCteurs 


Chreſtiens au vicux & nouucau Teſtament. 
E yy 


T*'eſcriture 


a ſaiut. 


ſur ce lieu. 
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Si ce juge , qui par cy dcuanta tant vuide de 
differens, & qui a eſte fi reucremment ac- 
cepte de lapluſpart meſmes des Heretiques, 
ne leur peut plaire,on il faut quiils alleguentde 
andes cauſes derecufarion c6tre luy,ou que 
rout le monde tienne leur doctrine plus fuſpe< 
&e,que dertous les Hereriques qui furent onc- 
ques. 
Leurpremicre cauſe de recufation eſt , que 
Eſcriture SainCte eſt impartaiRte. Ie leur de- 


Tean. 29.30, Mande ils y requierent autre perfeion que 
Frs. Augu, 


la doGtrine fufhſante a faJut, S's ſe contentent 
deſtre ſauuez. S. Ican nous dit, que ce quiil a 
eſcrit, ſuffi pour croire en Chriſt, & auoir vie 
en fon nom : & quanr aux choſes qu'il a omi- 
fes,S, Auguſtin prononce, que ccluy ct teme- 
raire quipreſumedeuiner 9 ceeſt, S.Paul aufh, 
Queles eſcritures ſuffiſent a rendre Thomme 
de Dieu accomply & ſagea ſalut. Quelles c6- 
prennent ſufhſamment la regle de foy , & ce 
qui appartient au feruice de Dieu. Voila donq 
fufſkſammer,de quoy les fauuer. S'ils ne ſe con- 
tentent duſalur, & Fappellent imparfaicte, en 
ce qu'ils ny trouuent pas la deciſion de certai- 


-nes queſtions curieufes qu'1ls debattene en 
leurs eſcholes, encor ont ils tort en ce fait, car 


ils y trouucront leur condemnation, En apres, 
je leurdemande, d'ou peut venir celte imper- 
feion? Seroit-ce de Chriſt? Or c'eſt la perte- 
Ction meſmes. Et puis il eſt yenu acc6plirno- 


{tre 
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fire ſalut, & ceſtoit celuy de qui VEgliſe at- 
tendoit Ia Reuelation de _—_ "et 
donq peucomme partaitement ſage, & you- 
lu comme parfaitement bongenſcigner a'E= 
gliſe tout ce qui pouuoit appartenir a ſon ſa. 


tut Seroit ce donq des Apoſtres? Or ils auoyetrean.16.ry; 
receu la parole de viede ſa bouche , &puis il Iren.lib.z. 
leur a enuoye ſon ſain Eſprit pour la leurre- ha 


corder, tellement quiils on preſche le faluta 
routes gens, & comme dir Irenee, ce qu'ils 
auoyent preſche debouche,ils le nous ont laiſ- 
fe par eſcrit, poureſtre colomne & fondement 
de noſtre Foy, La faute par ainfi,ne vient point 
encordece coltEla, Reſte donq, que Vimper- 
fetion ſoit es homes, leſquels ne trouuis point 
leurs imperfeRions en Feſcriture , Teſtiment 
imparfaicte , comme i ceux qui ſone abreuues 
des eaux de negees montagnes,appelloyent 
imparfais & eſtropics ceux qui n'ont pas le 
gown , come cux,par ce quils n'ont pas leur 

uperflue imperfeRio,Nous trouugs en Teſcri- 
ture, 'inuocation d'vn ſeul Dicu par yn ſeul Te- 
ſus Chriſt , Ils y voudroyent trouuer Vinuoca- 
tion des Saints, Nous y trouuons le Purga- 
coire au ſeul ſang de Chriſt. 11s y voudroyent 
trouuer celuy quiilsnous ont ramenedeVir- 
gile & de Platon. Nous y trouuons vn ſeul 
Mediateur, Ils en voudroyent trouuer autant 
qu'il y ade ſaints au Calendricr. 1s appel- 
tent ces choles 1a imperfeRions en Ielcritu- 

ptino=n ood oo E ij | 
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re, qui ſonrautant d'infeRtions enleur Epliſle. 


le demide derechef,au cas uu penſe que 
quelque choſe ydefaille, qui 
pres vn rel ouurier,q dy metre [a main pourla 
parfaire:{ on dit,!es dodteurs. Au contraire,JIs 
latrounet ſeule parfaicte. & enelle comme en 
vn miroir reconnoiflent les impertetions des 
autres, 8 d'eux meſmes, Si'Eglite par es tra- 
di-jons, ceftelle qui nous a apprisa retrancher 
parles lures de ce Canon, tout ce que nous 
n'y trouuons point, & puts il luy eſt defendu de 
{ermir Dien ſelon ſes traditions, & commande 
deſtre eſcholiere de ceſte parole , & nous {ca* 
uons que ce n'elt pas a Teſchoher a entrepren- 
dre ſurle maiſtre.Si le Pape, il n'cft plus eſcho- 
herde Chriſt, mais en ce point ledeclare An» 
techrift, Felleuant par defſus tout ce qui eſt de 
Dieu,& cel? par vne telle porte que I'Alcoran 
de Mahometh eſt entre au monde. Le plus feur 
elt donq denſuiure cefte parole, & de croire 
que ie parfaict Legiſlateur, nous a donne vne 
Loy parfaicte parla bouche de fon Filz, ala« 
que'le nous deu6s beaucoup moins preſumer 
d'acioulter du noſtre, qua celle qui fur baillee 
a Moyſe, Er $1] neſe trouua jamais peinrre qui 
ofalt acheuer laſtatue 4 Appelles, ny Poete 
Encide de Virgile , qui es ouurages 
dhommes vains, qui ſera home fi outrecui= 
de, ceneſt le fils de perdition, qui ofe mettre 
la main a Touurage de celuy qui a fait Thom+ 
ny. 


era fy hardy, a - 
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me, &tout ce que Thomme admire & con- 
temple ence monde? 


Leur ſeconde recuſation eſt,que PEſcriture r-xc:cirore 
fine eſt obſcure , & 1a deflusils Fappellent d <lair a 


douteuſe,ambigue, lettre morte,Jettre qui oc- 
cit, matiere de proces & n6 yoix de iuge, Xni- 

mes, & > autres noms ſemblables dont leurs 
| _ ſont pleins. Meſmes vn des plus grands 
maiſtresde ce temps, ne $'eſtpeu tenir de dire, 
que S.Paul ce fuſt bie paſſe de tant embrouil- 


lerles marieres, Or le S. Eſprit appelle VEſcri- Xain&es ea 


ture Teſtament & Alliance. Er nous ſcauons 


quele bon Prince traiCtant auec ſes ſubiects mes. 


ne les veut point circonueniren paroles, com= 
me aufhi le bon Pere faiſant ſon teſtament, 
tend a mettre {es enfans daccord, & nona ſe- 
mer des proces & des querelles entreux, La 
preſumption donq doir efire au contraire, 4 
ſcauoir, Que celuy qui a daigne 1 miſericor- 
dicuſement ſauner ſon peuple, & quiſeul ſe 
peut appeller vray Pere, luy aura baille fon c6- 
tract, es plus clairs termes & expreſſes clau. 
ſes,qu'il ſe peut, Erde fait entoutes nos eſcri- 
turesles Payens n'ont blaſme que trop gran= 
de ſimplicite, qui eſt bien loing , de ce que 
ceux-cy veulent faire croire, que ce ne ſont 
qu'Enigmes, En apres,je demande & Fobſcu- 
rite de Ia doctrine Chreſtienne eſt en la ma« 
tiere meſmes,ouenla fagonde la traicter ?En 
la matiere, ils ne Foſeroyent dire, car il n'y a 

E ui 
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rien plusclair, neplus fimpleque la doQtrine 


deſalut, & Ceſt lareſponſe d'Origenea Cel. 
ſus, quien blaſmoir Ia fimplicite, qu'il falloit 
que!le fuſt telle , par-ce que ce n'eſtoir point 
vne Philoſophic apportee a quelque petit 
nombre dhommes , comme celle de Pytha- 
goras, de Platon, ou d'Ariſtore , mars vaſalut 
enſeignea tout le monde , que tour le monde, 
grands & petis,doctes & ignorans,peut come 
prendre, Si enla faconde neicrgllopdſar 
rire en vn autheur, vient ou d'ignorance,ou de 
malice,D'!gnorance,parce cue ce qu'on n'en- 
tend qu'ob{curement, on ne le peut pas enſei- 
gner clairement, De malice,quand nous yous 
lons oſtenter noſtre ſcience, & non Tenlei- 
gner, comme Ariftote dit qu'il a faiCt expres 
en ſes liures de Phylique , que toutesfois tout 
le monde ſe vante d'entendre, & comme ont 
auſſi fait de propos delibere, quelques au- 
theurs de ſciences ſecretes en noſtre temps, 
Or d'ignorance, il n'y en a point en la ſageſ- 
ſe qui a parle aux Apoltres, ny en TEſprit 
qui les a inſpires. D*Enuicuſe malice aufft 
peu, en celuy qui eſt mort pour accomplir 
noſtre ſalur, & en ceux qui Vont public iuſ- 
ques au {upplice apres luy. Reſte donq pour 
euiter ces blaſphetnes, qu'en nos aduerlaires 
ſoit ou lignorance, ou pluſtolt Ia malice, 
& non en celuy qui elt la Sageſle &la bon- 
re melme, 

Ie 
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Te demande derechef,quieſtle plus obſcur 


2 leur jugement,ou VEuangile,oules Prophe- 


tes? Ils ne diront pas que ce ſoit 'Euangile,car lean 1.9. 


les petis enfans ſe mocqueroyerd'eux, Egpuis 
les Prophetes, dit S. Pierre , ont eſte comme 
chidelles luyſantes enlieu obſcur, aulieu que 
Chriſt eſt le vray Soleil, & celte Lumiere qui 
illumine tour homme yenant au monde. D'a- 
uantage en I'vn & en PFautre nous trounons 
Chrift, enl'vn promis,en [autre donne, en I'vn 
a venir,en Vautre venu,en I'vn predict,cn Pau- 
tre parlant luy meſmes de ſoy-meſmes. 11 
eſt donq certain que la doctrine du ſalut en 
Jeſus Chriſt, eſt moins cbſcurement en VE- 
uangile ques Prophetes, au nouueau Teſta- 
ment qu'au vieux , qui eft expoſe & decla- 


re par le nonueau. Or Dauid dir que ceſte pal.ucy, 


Parole la luy eſt vne lampe a ſes pieds , & 
non la lampe feulement, mais qui ſert pour 
Ladrefſer au chemin , mais le chemin mel- 
mes, qui ne peut eſparer . Que par ice!le il 


eſt plus ſage que les plus vieux: Et Iſaie dau- Ifaie 56. 
' tre-part prononce, que les guettes de la mai- 


ſon de Dicu , qui penſoyent eltre bien clair- 
uoyans ſont auecugles , faute de PFauoir re-= 


grrdee, D'auantage, Chriſt ne renuoye point ;,,, ;.;9. 


ſes auditeurs aux gloſes des Rabbins, aux Tra- 
ditions, a la Cabale, a la loy non eſcrite, done 


les Pharifienseſtoyent enflez, mais aux Eſcri. 5% 2+: 


tures, a la Loy eſcrite , & iamais n'allegue tc{- 
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Ades 179, moignage @ailleurs, S. Luc auſh lout ceux 

de Berroe qui les eſpluchoyent , & ceux qui 
les eſplucherent y trouuerent leur ſalut,au lieu 
que ceux quis amuſerent aux Hagen 1 hu- 
maines le crucificrent. Senluit donq , qu'a 
plus forte raiſon deuons nous trouuer aujour. 
d'huy le ſalut es Eſcritures , ayans le vieux & 
nouucau Teſtawent enſemble, I'vmbre & le 
corps, les eſtoilles &le Soleil, les meſſages du 
falur & le ſalut mcſmes. Que (1 encor on frou- 
uede obſcurite en la doctrine de falut,je laiſ- 
ſea iugera tous, lequel des deux elt plus ap- 
parent, ou queelle ſoren la Parole de celuy 
qui eſt Lumiere de Lumiere, ou enPaucugle- 
ment de ccux dont naturellement les eſprits 
ne ſont que tenebres, 

Mais poſanc le cas qu'il y ait vne fi grande 
oblcurite, voyons vn peu par qui ils la veue 
lent eſclaircir.Sera-ce parles dofteurs?An co. 
traire, comme nous verrons cy apres,ils ne g'c- 
oayent quala clarte de cc Soleil, Sera-ce d6q 
par Egliſe?Mais 1'Epliſe eſt Ia Lune,vn corps 
opaque & obſcur de ſoymeſmes, qui n'a clar» 
te que celle qu'illuy donne. Seront=ce donq, 
Thomas, Il'Eſcot, Bricot & vn monde de ſem- 
blables? le me rapporte atout homme de ju= 
gement,s 11s obſcurciflent, ou eſclairentla pa- 
role de Dieu, Reſte donq qu'en ceſte lumiere, 
nous cherchionsla lumiere de nos entende- 
mens, & que nous concluions que finous ne 
Voyons 


lean 1,% 8, 
& 13, 


TRAICTE'' DE LEGLISE, 67 
voyons goutte , la faute enclti en nos yeux & 


non en la lumiere. | 


IIs alleguentqu'elle eſt ambigueparce que 
Satan Ia alleguee a leſus Chriſt, il n'y a loy 
u'on ne rejertaſt par ceſt argument, car tou- 
tes loix ſonr ſubjertes 2 eſtre alleguees par bog 
& par mauuais. Mais qu'ils regardent. auſb, 
que par icelle meſme lefus Chriſt luy a ferme 
la bouche. Item, Que noſtre Sergneur a parle 
en paraboles & ſimilitudes.Nous {ceauons que 
les fimilitudes ſont pour declarer, & non pour 
obſcurcir . Orje tay leurs conſciencesiuges, fi 
les Paroboles de Chriſt ainh expliquees com+ 
menous les auons cs Eſctitures, tendenta au- 
tre fin. 11 nous veut enſcigner qui eſt le pro- 


chain , il le fai&t par la fimilitude de Thomme ruc.: o, 


deſcendant de Hiericho.Quel eft Ic Royaume 
des cieux, parla fimilitude du ſemeur : quelle 
eſt Ia vocationdes Getils : parla fimilitude de 
Fenfant prodigue, & ainf1 des autres, Ie de- 
mande f1 pour ces paraboles nous la deuons 
juger plus claire , ou plus obſcure , & {1 toutes 
les gloſes &les longs commentaires des Pha- 
rifienseuflent peu Ta expoſer celte 
matiere, Mais vousne pouuez nier,di{ent-ils, 


quil ny aitdes paſſages difficiles, car S. Pierre 2. Pier. cha, 
meſines dit qu'l yen aes Epiſtres de S. Paul, vir. 


Non : maisbien nousdiſons , que puisquiil y 
ena aucuns ſeulement, il Senſuit au contraire 
que PEfcriture n'eſt pas obſcure , car ceſt mal 
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- argumente de quelques vns au tout, & 
>. ſar vn habillement il y a des nd 

noires, il dit par conſequent que habillem& 
neſt pas noir. Er quanta ceux-la, nous diſon 
que la lumiere de IEſcriture ſuffit pour y ap- 
porter telle zlarte, qu'ils ne demeureront plus 


obſcurs, qu'a ceux, [ eſyuels le Dieu dece fie-ſi 


cle, aaucugle les entendemens, comme dit 

x.Cor.. S.Paul, afin quiilsperiſſent, & quelillumina« 
tion de Euangile ne reluiſe point eneux, ] ou 

comme dit S. Pierre au meſme endroict [ aux 

"-0e2ng & mal-afſeurez, qui tordent les E- 

critures a leur propre. deſtruRtion, ] Celt la 

ſentence detousles Peres anciens,parleſquels 

Anguſt.ti.z. nous conclurons ce poin&t, [ Ilya, ditS, Au- 


dels doar. : . . X 
Chreft - x guſtin, traitant ceſte matiere, quelqueslicux 


&li.2.c-9. Qifhiciles en FEſcriture , mais non toutesfois 

autre choſe,que ce qui&s autres lieux eſt expli- 

que en paroles treſexpreſles, en quoy le S, E- 

ſprita magnifiquemer modifie & tempere les 

Eſcritures ſainCtes, a fin qu'es paſſages clairs 

i] ſubuint ſalutairement la faim des leQeurs, 

& qu'es obſcurs il leur augmentaſt Pappectit, 

our leur ofter tour deſdaing , mais ence qui 

elt dit clairement en 'Eſcripture ſe trouuerot 

routesles choſes qui conticnnent la Foy , & la 

maniere de bien viure, 2 ſgauoir, Eſperance & 

Charite,] Erquien voudra auoir des exem- 

Ambr.furle ples es paſſages ſuſdits, i] en allegue plufieurs, 
Plc, 11 9» . X 

berm.s, S,Ambroiſe, 11y a beaucoup d'obſcurite, a 

uw, 
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1,65 eſcrits propheriques, il parle nommemg&e 
des Propheres , mais fide la main de tonente- 
dement tufrappesa la porte des Eſcritures, tu 
recueilliras le ſens des paſſages couuers , & la 
parole de Dieu meſmes ſera celle qui te lou- 
urira, } Le plus obſcurdoncq qui y ſoit peur 


| eſtre eſclaircy par elle meſme, S. Baſile, ( S'il 


nous eſt commande de faire quelque choſe, & 
que ne {cachions comment , prcnons le Set» 
gneur pour guide, qui nous dit, Enquerez les 
Eſcricures,& imitons les Apoltres qui lont.in- 
terrogue luy meſmes de [interpretation des 
chofes qu'il leur avoir diftes , & decelles qu'il 
nous a dict en yn lieu, aprenons 4 entendre 
celles qu'il nous aura dit en vn aurre.} Ceſt 
ce que diſputoirt Marfilius de Padout trois c&s 
ans y 2 contre le Pape, [Quela loy Euangeli- 
que eſt ſufiſante, parfaiQte, &claire d'elle me(- 
mes, pour nous adrefſcr immediatement au 
falur Ecernel, &nous deftourner du chemin de 
miſere, ] Maisa ceux qui ne trouuent que te» 
nebres enlaLumiere,je crain quiitne ſerue pas 
beaucoup d'alleguer des ——_ clairs des 
anciens doteurs, Le mal eſt, que nous ne 
trouuons enÞEſcripture, ny la Meſle, ny lc 
Purgatoire , ny la Papaute, ny lg puiſſance 
d'vn ſcul homme ſur toute I'Egliſe, & tel. 
tes autres inuentionsdu Prince des tenebres, 
en aucun endtoiQt : & pourtant nous accu- 
ſons la Parolede Dicu ! eſtre obſcyye, & fin 


Baſil. jiw. 3. 
du bapref. 
queſlt.$- 


Marfil, de 
Padou au hi, 


intity. de- 


fenſ. Pac. 


part. «.ch.g, 
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qu'il nous foit permus derirer ces belles de 
ctrines 1a par quelque froide Allegorie,au li 
que par tout ou ceſte Jumiere ne nous eſclaire 
en[Epliſe, nous deurionsreconnoiſtre , quiil 
n'y a que tenebres, 

Mais voicy vne plus grade inſtance que les 
precedentes,car tants'en faur, qu'ils Facceptit 
pour iuge, quiils veulent eux meſmes iuger 
par deſjus FEfcriture, Si FEpliſe , diſent-ils 
neuſt garde les Eſcritures, & teſmoigne di 
celles , Eſcriture weult point eud'authorits, 
non plus qu'aucune autre. Ergo, I'Epliſe eft 
juge de PEſcrirure,& nonPFE(criture de'Egli, 
{e. le demande premierement,quelle elt ceſte 
Epliſe quia garde les Eſcritures, f Ceſt T'E, 
gliſe Chreſticnne ſcule, ou PEgliſe Iudaique 
auſſi? Or nous ſcauons quele vicux Teſtame 
no? acſte baille de main en main parles luifs, 
doc les ancies Docteurs les appellct,les librais 
res deFEgliſe, car ils ont eſte & curieux que 
d'enconter tous les points , les accens , & les 
lertres, &en faire regiltre, L'Egliſe Judaique 
dong citoirt juge du vicux Teſtament, quand 
Jeſus Chrift vine, & pourtir mal a propos no» 
{tre Seigneur renuoyoir le peuple aux Eſcri- 
tures,Qui pus ſeurement pouuot eſtre renuoit 
aux Sactificateurs & Pharihens, Mais ces jus 

es des Eſcritures, juzent Tefus Chriſt a mort, 
& les eſcholiers des Eſcritures, le reconnurent 
pour leur vie, Er auiourdkuy meſmesparcelt 


argue 
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argument , les Juifs auroyent cauſe gagnee. 
Senſuir donq , ou qu'ils renoncent a ceſte ſo- 
phiſterie , ou Sils la yeulent maintenir, qu'ils 
renoncent aufſalut, Conſequemment, je de- 
mande , fi PEgliſe de Rome ſeule a garde les 
Eſcritures , ou les aucres Egliſes aſſ? Ils ne 
eptaſh peuuent dire, que ce ſoit celle de Rome, ny la 
ugeſ| Latineſeule, car ſhiſtoire Ecclefiaſtique nous 
e-ils teſmoigneque la primitiue Egliſe recueillitle 
: di-fl Canon desregiftres des Epgliſesfondees par les 
rite Apoſtres, & auſquelles iceux Apoltres auoyer 
le ef} eſcrit. Or iln'y a qu'vne Epiſtre aux Romains, 
-pli-fl &toutesles autres ſont adrefiees aux Egliſcs 
celteſl Orientales.Pareillement FEuangile de S.lean 
IE acftcgardeen Epheſe, &deS, Marc en Ale- 
iqueſ] xandrie &c, Si donq les Egliſes Orientales 
mal ont plus de part a la garde des Eſctitures que 
uifs, fl Ka Romaine, & par celt argument aurant, ou 
"rate plus Cauthorire qu'elle, ſur Eſcricure : Te de- 
; queſh mande es differents qui ſont entrelles quiju- 
& les] gera finon les Eſcritures ? &  elles jugent les 
iqueſ} Eſcritures,qui prononcera la ſentence pardeſ- 
and} ſus? Siles Orientales, la Romainea perdu ſa 
;no-j cauſe, Sila Romaine, ce fera donq en aurre 
ſcri- | qualire que de gardienne des Eſcritures , S'ils 
uo} dient par la pretendue prerogatiue du fiege 
$ju-} de S. Pierre, i] faudra quiils la leur prouuent 
zort, | par les Eſcricures. Er partant voila le ſiege de 
rent | $S.Pierre, qui entreprenoit de juger les Eſcri- 
celt F rures,ſubmisa PEſcriture meſmes, | 


Chrrz epilt. 
Funda.c. 5 
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En apres, ie prie vn chacii d'examiner cefte 
concluſion, | Egliſe a garde PEſcriture,Eplia 
ſe eſt reſmoing de[Eicriure: Ergo, elle eſt 
par defſus PEfcriture, Es Bailliages les edicts 
d'vn Prince ſont enregiſtrez, Les Joix ſont 
collationnees par les clercs. Les contracts 
ſoubſignez pardes teſmoings. Quidiroit tou» 
resfois qurils ſont par deſſus les Roys, les loix 
& les conrracts,ſe monſtreroit ridicule. Que 
Sils dienr, que les Loixde Dicu n'ont point 
lieu, ne plus ne moins-que les edidts d'aucuns 
Princes, selles ne ſort omologuces, le leurre» 
ſpons que ce n'eſt pas 'Eglife de Dieu qui a 
ce priuilege , carelfe eft PEſpoule de Chriſt, 
& a appris a obeir a fon Eſpoux ſans exami- 
ner fon commandement,& acquieſce ſoudain 
qu'elle oit ſa Parole, Carautht connoiſt elle !a 
ſageſle de ſon Eſpoux, de quila volonte eſt la 
reple de doQtrine, non comme celle des Prin« 
ces, eſquelles il eſt beſeing, d'examiner Tho- 
neſte & I'vtile,le ciuil aufſi & Pincwuil.Mais $'ils 
s'opiniaſtretranc pour auoir ce priuilege,qu'its 
m'accordent doncq , cue ceſt ceſte aflemblee 
qui Sefleue fur tour ce quiet de Dieq, qui 
craiat deftre deſconfire par I'Eſprit de ſa bou- 
che, & pourtant le veur emonſſer & reboucher 
en tout ce quelle peut. 

Le pafſage de S. Auguſtin qu'1ls alleguent 
ne faict rien au contraire de ce que defſus. [le 
ne croircy dit-il, point a I'Buargile Fautho- 

rite 
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rite de I'Egliſe n'aydoit a m'y eſmouuoir, ]. Ns 
me Eccleſie Catholice commoneret authorutas 
& | louilacſictresbit nore que ſelole file Afri. 
yt. | cain;comonererelt pris pro comoniſſet,ceſtadire, 
ar | Ic ncufles point creu a Euiglle,fi le coſente= 
2 | merde PEgliſe vniuerſellene m'y euſt eſmeu; 
"Y II ne veuc pas dire, que le S, Eſprit r'ait vn ſtile 
ix | quiſefaicaſlez diſcerner d'auec leseſcrits des 
1s | bommes, car luy meſine le nous enſeigne en 
Je BZ pluficurs licux . Auffi peu veut il dire que PE- 
ns B gliſe ſoirpardeſſus IEuangile, car ceſt parPE- 
ce» | uigile qu'il examine toutes les Egliſes de ſon 
4 | temps, Mais bien, quele conſentemet vniver- 
&, | ſel des Egliſes leſquelles receuoyet tels & tels 
ti. | liures pour Euangiles de Chriſt, fait qu'il ne 
in | peut douter quils ne le ſoyent,& que les Apo= 
1a | fires deſquels ils portetle nom n'en ſoyentau- 
1a | theurs.Ne plus ne moins que le conſentement 
ne | depluſieurs fiecles recornoiſſans tels& tels li» 
0. | vres pour eſtrede Ciceron, d'Hippocrates & 
1s | dePlaton, nous font afſeurer quiils ſont d'eux. 
its | Ce ſont ſes propres mots contre les meſmes 
lee | Manichcens, qui nioyentpartie des Eſcritu- , 

: ; uguſt, lib, 
mike ſainRes ,en vn autre lieu, [ Mal-heureux 33. COME. 
\u- | cnnemis de voſtreame propre, dit-il, qu'el- — 
ner | les Eſcritures auront jamais prix, f1les Euan- 28,c.2. 

geliques & Apoſtoliques ne Font? De quel li- 
nt | ure tiendra on Pautheur certain, 1 on doute 
le || queles lertres que TEgliſe tient eſtre des A- 
poltres, foyer d'eux:les liures de Har6,0Hp 


VVol ﬀo 3p, 
Herman. 
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pþvcrates,d'Ariſtote,de Cicer6,quiſcait, qu'ils 
ſonr deux , finon parce que depuisleur temps 
tuſques au noftre on 1a touſiours creu de main 
en main &c ? Comme dong, te croy que le li. 
ure deManicheus'eſt de Juy,parce -= de main 
en main on la cretiainh. Croy aufli que ce Li- 
ure-eſt de S, Matthieu , parce que iuſques 4 
nous!'Egliſe latenu ainh,] La queſtion n'eſt 
donq pas en ce paſſage, fi les Eſcritures des As 
poltres ont voix de decifi6 enl Epliſe , car c6- 
me nous auons cy deuant monſtre, S. Auguſtin 
le nous cnſcigne enmille lieux,maisſculemer, 
fi relles, ou elles Eſcritures ſont des Apoſtres, 
ounon. Car les 'Heretiques ne nioyent pas 

ue les liures des Apcſtres nufſent vne autho- 
rite, a laquelleil falloit obeir , mais ils nioyent 
oy ceux 1a en fuſſent, parce que &'ils les cuſ- 

ent approuuez , ils ſe ſenroyent contrainas 
d'y acquieſcer:& toutes fois ils ne pretendoyet 
pas eſtre moins I'Epliſe,que fai&t la Romaine, 
car ils tenoyent que Manicheus chef de leur 
ſee effoirle S. Eſprit meſmes, Mais c'eſtoit 
vn blaſpheme lors encor inconnu aux plus 


damnables heretiques : Que VEſcricure fuſt | 


ſubjerre a VEgliſe, & que ſans elle, come a dit 
vi des defendeuts dit Pape en noſftre temps, 


elle r'euſtnon plus d'authorite, queles fables | 


4'Eſope. Les Iuifs ont appris aux Gentils que 
le vieux Teſtament eſtoit parole de Dieu , & 


pluſicurs Getilsla croy& mieux que les Iuifs, 
Les 
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Les Gentils ont garde aux Chreſtics plufieurs 


bons liures anciens, & leur ont appris quils 
eftoyent detels & tels autheurs, auſquels rou- 
tesfois ils n'adjouſtoyent pas de foy. Le librai- 
re nous apprendra qu'vn tel [jure eſt dHippo- 
crate , & toutesfois ne ſera pas medecin com- 
me Hippocrate. Car autre choſe eſt croirea la 
parole de quelqu'vn, qu'vn tel ſoit autheur 
d'vn liure, autre de croire ce que dit Tautheur, 

eſt ce qu'a dit long temps a vn dodcte per- 


uit1'Eſcriture: Ergo elle eſt par defſus 'Eſcri- 
ture. Quand nous parlons de FEſcriture,nous 
entedons la parole de Dieu, laquelle premie- 
rement a eſte non eſcrite, & depuis eſcrite, tar 
de ſon doigt propre, que de la plume de ſes 
ſeruiteurs inſpirez par ſon S, Eſprit, comme 
nous auons declare cy deuant. Or je leurde- 
mande maintenant, d'ou ils prennentle com- 


| mencement de FEgliſe, Sides la creation de 


homme & auantle peche, a peine furent ils 
creez , queDiculeur donna vn commande- 


| ment denetoucher pointa Farbre de ſcience 


de bien & de mal, & ne faut point diſputer 
Sils auoyent authorite par defſus ceſte Paro- 
le,car pour yauoir deſobey toutle monde juſ- 


Fj, 


Marfil. de 
, N ; Padou. parts 
ſonnage, [Que TEgliſe eſt vraie, ouveritable way 


cauſalemet, parce qu'elle croit laverite de 'E- 
ſcriture,mais Eſcriture ſain&te vraye {imple- 
mer &de par ſoy,carelleeſt la verite meſmes.] 

Senſuir vn autre argument, I'Egliſe eſt des $i I'Egliſe 


eſt deuanr 
FEſcriture, 
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ques aux animaux en ſouſpire. Orne youdro- 
yent ilspas nier que le vicux & nouueauTeſta- 
ment r'ait parcille authoriteque ce comman« 
demenc la. S'ls la prennent depuisle peche, 
Dieu tance & couaint nos premiers parens de 
leurfaute. Celtla Loy, Er _ leur promet 
la ſemence qui briſera la teſte du ſerper, Ceſt 
PEuangile. Les voila donq mortsen peche par 
la Loy, & comme renaiz parla promeſle du 
Chriſta venir,en laquelleeſperans apres ceſte 
Parole, ils ſont faifts commencement d'Egli. 
ſe, &lſans icclle c{toyent perdus auec toute 
leur poſterite, Soir doncq,que nous prenions 
I'Egliſe auant lepeche, elle n'a point de puiſ+ 
ſance ſurla Parole de Dieu, ains eſt jugee par 
elle, & par tant la concluſion eſt faufſe, Soit 
que nous la prenions depuis :la parole eſt a- 
uant la regeneration de _— , Ceſt adire, 
auant TEgliſe , & Vantecedent meſines ſera 
faux. Enapres , cet mal argumente, il eſt 
premier de temps : ergo premieren authori. 
te, Nous auons cent Villes en France plus 
anciennes que nos premiers Rois , & toutes« 
fois clles obeifſenta leurs loix ſans contrediQ. 
Erla Parole de Dieu, de ſoy eſt donnee pour 
commander, au lieu que VEgliſe n'eſt miſe au 
monde que pour obeir , Etpuisencor que la 
Parole de Dieu ſoit erernelle en puiſſance, fi 
eſt-il certain, qu'il falloit queelle fuſt poſte- 
rieure en ceſte ation, d'autant que premier 


que 
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que commander, il falloit qu'elle euſt cree des 
hommes pourleur comander. Celt donq vne 
pure ſophilterie,quine merite pas deſtre oute 
enPFEgliſe,D'auantage,je leur demide quand 
ils font ceſt argumenc,s'ils entendent parler de 
route VEgliſe, comprenant toutes les Periodes 
en vn,ou des Egliſes patticulieres,ou de la Ro- 
maine ſeule?Si de toute Egliſe, comeil ſem= 
ble a ce quiils alleguent,ilsne dient rien a pro- 
pos pour la leur,car Egliſe Romaine, & toute 
['Egliſe ſont choſes trop diuerſes, & auant que 
Rome fuſt , ny 1a Louue qui allaicta , plus de 
700. ans, la for de Moyſe meſmes eſtoit pu- 
blice en PEgliſe. Si des particulieres, les Egli- 
ſes Orientales demanderont la meſme prero- 
eariue, & par meſme argument ſe mettront au 
deſlus dela Romaine :car elles ſont premieres 
de remps,comme chacun ſcait. Si la Romaine 
ſeule en vertude inſtitution de Chriſt,ils ſont - 
encor 2 en ptoduire les tiltres, & n'en peuuent 
produire yn ſeul qui ait apparence , Bref, tour 
cela n'eſt qu'yne pure reſuerie, car $'ils regar- 
dent au commencemet de I'Egliſe;ils ny trou- 
ueront,ny Rome, ny Pape,ny fiege de S.Pier- 
re, ny par conſequent aucune authorite par- 
deſlus la parole le Dicu . Si au commence» 
mer de Rome,ils y trouueront vne Parole, vne 
Loy , des Prophetes expoſiteurs d'icellc = 
temps avant, & partant vne authorite par def- 
ſus leur Egliſe . Mais en cela ſe yoitla pauure 
F ij 
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defenſe de leur Egliſe, quand pour leſtablir 


il fautruiner la parole de Dieu , qui eſtle fon- | 


dement de la pure Egliſe, 

Or de toute ceſte diſpute , ils n'en trouuent 
pas vnſcul mot dedansles anciens DoCteurs, 
Carjamais auſfi n'yeut Heretique 1 monſtru. 


eux qui oſaſt propoſer, juſques au Cocile de Þ 
Conſtance, ouelle furmiſe en auant par les þ 
DoRteurs de1'Egliſe Romaine. 11 eſtoit que- 
ſtis du Calice de noſtre Seigneur ofte au peu- Þ 
ple,cotre Vexpreſſe inſtitution du Fils de Dieu, F 
11 ne ſe crounvit paſſage Es eſcritures qui ag | 

aire- Þ 


fauoriſer diretement ny indireemet,claire- 
— obſcuremeErtyn fi damnable facrilege, 


Jean Hus les appelloit a VEſcriture ſain&te , & 


ils connoifloyent bien qu'elle leur eſtoit par 
tie, Lors tout premierement ils Saduiſerent 
de ces belles maximes,qu'ils ont depuis main- 


Nicol. Cu-' tenues iuſques auiourdhuy. [Que TEgliſc e- 


lan Carl? ſtoit par deſſus 'Eſcriture ſain&te:Que 'Eſcri- 


epiſt. 2. de 


I'vſa. de la ture n'auoit autre authorite que celle que FE. Þ 


—_—— gliſc luy departoit, Qu'clle eſtoit , de bene eſſe, 
dela bienſeance, mais non de leflence del'E- 
Oſus Car- gliſe, Quetelle eſtoit ſon interpretation quil 


din." Fe” {embloit bon aTVEgliſe : bref, Que plus loing 


trocoutl.co- 


fellio. eltoit Ia parole de Dicu de la parole eſcrite, & 


Le Concil, plus digne eltoit clle:] a quoy aucuns ont ad- 
deTrente. Jouſte depuis [ que FEglie ſe fuſt mieux por- 


Sello.5.c.2 tce, $il ny cuſt point eu d'Euangile par eſcrit.] | 


Ce ſont les blaſphemes intolerables , qui naſ- 


quis 
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quirent ence Condile \leſquels furent autha- 
riſez d'vn atitre beau Canon, quia ruigg ame 
la Chreſtiente, [:QuIlnefaligw poing teni;Ja 
Foy aux Heretiques.3,lrandius nobiarics 
preſſoit encor de pres.Quid ainhi fergpir;d1t-il, 
que7Egliſe fuſt par.deflus. Ja pargle de Dien, 
ce que ie ne vous accordgray iamans: Molites 
moy donq queÞ:Egliſe angigneTaik ginftyvour 
lu, oxdonne,interpreie:Nommez moy vn ſeu] 
DoGeur ancien quin'y ſait; farme]lement che 
traire, Qu'ainſ ſoit, vos Canons meſmegexy 
communient tous ceux qui ne.communiquer 
ſoubs les deux eſpeces,& par ainfi,communiy 
quer ſoubs yne, reſt pas participer a la com 
munion,mais a Fexcommyni ayon.Acep at- 


gument ils trouuerent encor Yhe ſolutfonpttis 


meſchante que 4es'precedentes. [\Quieticor, _.. .. 
que d'vn meſme comandemn& de VEuangile, fon epſt. 2 
autre ſoit auiourdhuy interpretation, qurelle F 324% 50: 


neſtoitenlEgliſe ancienne ,, couresfojs.que le 
ſens quia cours enPEgliſe , doiteſtre accepte 
comme voye de {alur,dautang que le S. Eſprit 
[a tel inſpire a FEgliſe.JCeſta dire,que le Pa- 
pe & ſes ſuppoſts, felon ſon;bon plai fir, deſcrie 
les interpretatiss anclennes Je VEſcri rure, c9- 
melcsm6noies, & les met au billon, pour faire 
courir les fiennes. Item; [Que felon que le it- 

ementde FEgliſe ſe change en VEſcriture il 
aut auſſi preſumer Hue le iugement de DiCu 
elt change.) Br parce-quele bon home Jean 
D iy 
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Huz' ne pouoit' #equieſcer 4 ces hottibles 


Þlaſphemes, le dernier argumet fur vie bout. 
Tee @ yh bourtealu quiile jerta au feu, Faire 
FEfpric de Dieu muable.; ſaParole vnnez de 
cire, Dieu meſities inconſtancen ſes volonter, 
& ſe changeant ſelon quil plaiſt ala vanite & 
atimbicion des honunes-:- Se trouncra' 1] 6 
traditions des Pharifiens, aux ſpeculations de 
la 'Cabale & du Thalmud ,'en I Alcoran de 
Mahumeth, des blaſphemes fi execrables que 
ceux+la ? le laifſea iugera vnchacun, {6 1'E> 
Tptjt.de Dicu, ouleſprit de Satan preſide en 
c&s<onciles 1a; © | | 


QY/TL NE 'SE PEVT TROY- 
4 V-BR AVTRBJVGE D&S CONT RO» 
 uerſes de ce-temps que VEſcticure 


- | --- faine; & comment vn chacun les | 
- "peutjugerparicelle. 


CHAP. V. 


=SS& A718 puis qu'ils redoutent I'E- 
| ſcriturecomme leur partie, ſup» 
| 5 portons. quiils la recuſent,; & 
&) & qu'ils cn derracter Te plus qu'ils 
* WES ade peuucnt, &yoyons maintenaBbt 
4s Je pourront accordes de quelque aurre 

uy £ | juge 


dan en. he 
= 


AQ 
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jage que celuy 13. Ie leur demande , fide tous 
les doReurs Anciens ils en veulent choifir vn, 
qui ſoit exemps des recuſations qu'ils propo= 
ſent contre la parole de Dicu, ou biens'ils les 
yeulent tous? Quanta vn ſeul, ils ne peuuent, 
car en chacun d'cux ils pourront bientrouuer 
quelque erreur, mais ils ont tant derreursa 
defendre , que pour les defendre tous , tous 
les erreurs de tous les fiecles ne ſuffiroyet pas. 
—_—_ ils auroyent honte de nier que 
leur ſtile ſoitplus obſcur quele ſtile de Veſcri- 
cure, [ls ſentent aufh en leur conſcience qu'es 
principaux-poin&s ils ſont de noſtre-party. 
Er puis il n'y a celuy d'cux qu'ils puifſent ac 
cepter en rout & par tout , veu qu'ils con- 


| demnent cn Irenee Ferreur des Chiliaſtes , & 


[interpreration qu'il fait de I'Apocalypſe 
ſur 'Egliſe Romaine , en Cyprian Anaba- 
priſe, en Tertullian Pherefie de Montanus, 


{ en ſaint Auguſtin la Predeftination , & 
; ainh des autres. Les prendront-ils donq 


tous enſemble pour juges ? Mais en la con- 


trariete de leurs doctrines & interpretations 


qui preſidera ? Car chacun ſcait quelle 
sy trouuera de licu en'autre, Si Veſcriture, 
Cltice que'nous demandons. Sils la recu- 
ſent comme partie, A plus forte raiſon dong, 
ne-les acceptons nous pas pour iuges , cux 
qui ſont noz parties', Autant en ſera-il 


des: Scholaſtiques , ils les'prennent pour 
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iuges, encor qu'ils ſoyent les principanx aw 
theurs des erreurs de I'Egliſe Romaine, Car, 
entre Thomas & I Eſcot , & leurs armees rens 
geesen bataille I'vne contre Tautre , qui ſera 
arbitre ? Reſte don , qu'ils choiGfſentou l'yn 
des Conciles, ou tous les Conciles enſemble, 
Sil'vn, nous {gauons qu'en chacun il neSeft 


gueres traicte que d'vne. choſe ,. comme. ay 
Concile de Nicec;du faict d'Arrius,. Au-Cons 


Augelibs. Sitous, ie demande en leurs erreurs que les 
cons tes Anciens confeſſent , & Es contrarietes-quis'y 
Donatiſt. rencontrent, qui prefidera? quiles redrefſſera? 


Le ſecond d'Epheſe approuue Eutyches ,le 


cond de Nicee adore les jmages, Celuy-de 


Neoceſaree,Majence & le ſecond de, Cartha+ 
gele leur defendenr.. Les Conciles de Con- 
ſtance & de Baſle, mertent le. Pape au deſ- 
ſoubz de Egliſe, meſmes Vegalent aux au- 
tres Eueſques, Ceux de Florence & de Trente, 
Vont mis, ſur peine d'Anatheme, au deſſus, 
Bref , le Concile de Carthage excommunie 


Souue- 


cile d'Epheſe & de Chalcedoine , de Neſtoz F 
rius & Eutyches , & ainſi des autres. Or de ces Þ| 
poinCs 13 nous ne ſommes point en proces. | 


Concile de Chalcedoinele condamne. Le ſes 


Fricfort aſſemble au meſme temps par Char» | 
les-Maigne, les met par terre. Le premicrde. | 
Nice, felon F'vſage de la primitive Egliſe, per» | 
metle mariage aux prebſires. Les 'Conciles de | 


celuy qui ſe dit Eueſque yniuerſel, ou Pomtite 


WES. Sn LS ee uo i. Mt — PI —=— PY A%. m4 PF 


TRAICTE' DE VEGLISE. 82 


Souuecrain, & le Concile de Trente excom- 
munie tous ceux qui ne tiennent I'Eueſque 
de Rome pour tel. Ic demande donq en ces 
contrarietez & mille autres de parcille conſe- 

uence qui prononceral Arreſt? Sera-ce 'E- 
gliſe ? Or ceſt 'Egliſe qui adict I'vn & Iautre, 
carils tiennent queelle eſt repreſentee par con= 
ciles generaux,& ceux la pour la pluſpart ſont 
tels, Ceſont donq Egliles contrariantes , ou 

luſtoſt vne contraire aſoy-meſmes. Dauan- 
tage, fi cet PEghſe , nous nions que ce ſoitla 
Romaine,car il n'appartientjpas,difent-ils,a la 
parciculiere de juger I'vniuerſelle repreſentee 
par les Conciles vniuerſels, Reſte donq,qu'ils 
preuuentla Primaute dela Romaine ſur Pyni- 
uerſelle. Or s'ils ne la prouuent par VEſcriture 
SaincRe,nulle des autres ne la croira,car on ne 
croit point a Chriſt meſmes, au teſmoignage 
de ſoy meſmes, mais a Dieu qu'onconoiſt par 
les Eſcritures auoir enuoye, Et puis les autres 
Egliſes ont leurs docteurs, leurs Conciles & 
leurs traditions, comme la RomainesS'enſuic 
donq que la Romaine preuue a prerogatiue 
par les eſcritures. Erfiles eſcritures doiuent 
eſtre juges de I'Egliſe Romaine, & deſespre- 
rogatiues,laquelle pretend juger toutes les au- 
tres , il n'y peut donq auoir vn pou competent 
juge que IEſcriture ſaincte , ſans laquelle la 
Romaine n'eſt rien plus que les autres, & de 


laquelle bon gre malgre qu'elleen ait elle eſt 


Avugu.,c.z. 
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contrainCte detirer ſa preeminence & autho- 
rite pretendue, 

S'ils obicctent qu'il n'eſt plus beſoi ng de 


iuge cnnosdifterens, & qu'ils one eſte autreſ... | 
fois jugez parles Conciles. S. Auguſtin nous | 
enſeigne que les Conciles peuuet Faillir,8 que | 
les premiers ſont amendes par les derniers , & | 
pourtant il ne preſſe point les Arriens parles | 
_ Cociles,Secondemet, {i ce poinct alieu,qu'ils | 
nous dient donq, pour quoyils ont deroge au F 


Conclle de Nice premier, qui eſt le premier 


. Oecumenique,au mariage des prebſtres,& en | 


la Primaute du Pape, qui yeſt eſgalc aux au» 
tres Patriarches? & pourquoy apres vne telle 
deciſion, ils en ont voulu encores replaider au 
Cocile de Cathage?&c. Pourquoy, ils ont de- 
Clare vicaire de Gieu en terre,a Trente, celuy 
qui ſe dit ſouuerain Pontife, que le Concile de 
Carthage pronongoit excomunie de FEgliſe? 
Dauantagees Cociles plus approuuts,la plus- 
part des points q nous diſputons, n'ont point 
eſte misen auant, car les erreurs ne ſont creuz 
que petit a petit, & ont comence 3 croiftre de- 
py que latyrannie du Pape a efie enVEgliſe, 

equel 2 auffi bien tyranniſe les Conciles, En 
apres,nous faiſons grade differece entre Cone 
ciles & Cociles. Nous acceptons volontiers le 
Cocile de Nice premier & ſes ſemblables, par 
ce quelaparole deDieuy a preſide, laquelle 
Dieu acc6pagne toufiours de ſon eſprit, Mais 
nous 
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nous nereceuons pas de meſme le Concile de 
Nice ſec6d,ou les Idoles ont prefide,ou Feſcri- 


ture aeſte alleguce come par moquerie,& qui 
ne peut par c6ſequent auoit eſte accopagne q 


| de Feſpritde Saran, II eſt dit,diſent-ils,Dicu a av z. vote. 
| creel home a ſon Image, il fautdonq auoir des - aw 
| Images.Itcem.Nul n'allume yne lampe pourla = 

cacher ſoubsvn vaiſſeau.1lfaur doq metre les 
| images ſurles autelz. Ire. Dicu eſt nomeEmer- 


ueilleux enſes fainRs, II faut dong cotempler 


| fagloire aux images. Ie demide, qui eſt celuy 
| quivouluſt acquieſcera vne ſentece donee ſur 


ces preuues la, pour les images? Oril yen a in« 
P _ 


| finisſemblables ou on ne peutremarquer que 


le ſtile de Veſprit de I'Antechriſt,alleguitlſcri- 
ture encores pis q Satan ne faiſoitanoſtre Sei- 
gneur, Bref, f1on ne juge point en vne Court 


| Pararreſtsprecedes,y a-il aucune raiſon dere- 


fulerle meſme ordre , Es choſes de la coſcifce, 
& c6treles ſentices meſmes q chacun ſcait a- 
uojreſte donees, parties n6 ouyes n'y appelles? 

Or accorde que VEſcriture SainRee ſoit la 
regle pour compaſler les doctrines, ils me de- 
manderont pour la fin, envne fi grande con- 
traricte qui eſt entre nous, qui ſera celuy qui 
Iappliquera?Quant a nous, nous leur ſommes 
parties,& quant a eux,ils ſont les noftres,Qui 
ſera ce donc?Car,diſent-ils.Que ceſte eſcritu- 
re ſoit iuge tant qu'on voudra, elle ne parle 
point , pour prononcer la ſentence, Aceclaje 
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reſpons premierement, que quand on eſt af- 
ſeure de Teſquierre enla meſure, oudu com- 
pas enla barque, il n'y a fi pecit maſſon quine 
connoifſe enappliquant , ce qui eſt droit & 
cequielt rortu , fi petit marinier qui n'apper= 
coiue (1 le yaifſeau rient ſon cours ou non. Er 
pourtant, Qu'ils nous accordent ſeulement 
dereglerles preceptes denofire ſalut,{clonla 
reple de ſalut contenue au viel & nouucau 
Teſtament, & nous nous en ſoubzmert6s non 
ſeulemet a vn Concile libre & legitime , mais 
meſmes aux doctes & ignorans , aux Clercz 
& autLays, a tous Chreſtiens , pour le falut 
deſquels elle eſt eſcrite, leſquels d'eux meſines 
rrouueront en icelle parole , le jugement de la 
parole,& prononceront laſentence pour elle, 
En apres, en chaque ſcience il y a certains 
fondemens, deſquels indubicablemer depend 
tout le reſte. La Geometrie a ſes Axiomes, la 
medecine ſes Aphoriſmes , le droict ciuil 8 
Canon ontleurs regles generales, par le{quel- 
les elles vuidet toutes les difficultez, quinaiſ- 
ſentenleurs loix, Or jedis , quela Theologie 
2 auſh les fiennes, que le droict diuin a es 
maximes certaines, capables de vuider tous 
les differens qui ſont entre nous, & icelles en- 
cor d'autant plus fermes & faciles, que nous 
ſommes aſleurez queen iceluy il n'y a point 
_ CAntinomues, ny de contrarictez , pour les 

faire vaciller, 
Nous 
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Nous-auons trois ſortes de diffcrends auec 
FEgliſe Romaine. Les vns conliltent en cho. 
ſes expreſſement defendues en 1a parole de 
Dicu. Les autresen choles qui ne ſont point 
commandees,& les dernieres en Pinterprera- 
tion des points qui nous ſont defenduz. ou 


| commandez , que tous deux nous receuons, 


mais diuerſement, Quant au premier genre, 
nous auons vne regle de droict diuin, [ Qu'il 
faut pluſtoſt obeir a Dieu qu'aux hommes.) 
Elle eſt 6 facile que les petis enfans la pettuent 


| comprendre. Quand donq nous verrons que Act 4.19. 


les hommes comanderonrt d'vn & Dieu d'au- 
tre, nous ne ſerons puint en doute ; 4 qui nous 


| obeirons. Parceſte regle nous retrichons les 


images,lesreliques & toures eſpeces didola- 
tries quiſe font en la Papaute, qui ſont expreſ- 
{ment defendues en cent endroicts en la pa- 
role de Dieu. 

Quant au ſecond, nous auons vne autre re- 


{ gle. (Dieu eſt I'Vniquelegillateur de ſonpeu- 


ple. Tu n'adiouſteras ne diminuerasa ma Loy, 


dit-il.] Chrift 'ir, [Dieu ne veur eſtre ſeruy ſe- 4.Tim.z. 


lonnoztraditic 15, mais ſelon ſes commande- 


| mens.]S. lean & S.Paul [VEſcricure ſain eſt chryſod. in 
| ſuffilantea ſalur.} Chryſoſtome, [ La ou 'E- ferns: de 
ſcriture ſe taiſt , il faur que homme ſe taiſe.] agor.ſpir. 


S.Hieroſme, [ Babil ſans preuue d'eſcriturene 
peut faire foy, &c. ] Celt vne regle donnee 
vniuerſellement a toutle peuple,& dont auff1 
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lepeuple eſt capable. Quele peuple dong life 


ſon vieux & noucau Teſtament , Qu'il aduiſe 
Sil y crouuera vn ſcul mor qui pale pres on 
loing du ſacrifice de la Meſſe , du Purgatoire 
de Iinuocation des ſain&s, & de tels autres 
poinRs , dont nous ſommes en diſpute. Ay 
contraire,siln'y trouuera pas de ligne a autre; 
Vnſeul facrifice de Chriſt vne fois offert, vn 
ſeul Jauement au ſang de Chriſt , yn ſeul Dieu 
inuoque par Teſus Chriſt, Sil y crouue les do» 
&trines que nous condemnons , qu'il nous cH+ 


demne & qu'il crie au feu contre nous. St, 


nonqu'il juge adonq parlaregle que deſſus, 
qui elte Yule , des hl fait cerchex 

on ſalut en choſesou Ic doReurde falurnela 
point enſeigne, & eſquelles par conſequent. il 
ne peut trouuer que perdition. Je diray plus, 
que files does prenn<tla peine de lire, apres 
FEſcriture ſainRe,les docteurs de la primitiue 
Epliſe,ou ils n'y en trouueront pas vn mot, ou 
Sils y en trouuct quelqu'un en paſlant , ce ſera 
entelle ſorte, qu'ils en douteront plus que s'ils 
n'en auoyent dit mort. Dont ils c6clurront tous 
deuxmeſmes, puis que Chriſt & ſes Apoſtres 
nen ont rien cnſcigne, ny la primitiue Egliſe 
rien creu, ny ceux meſimes qui Font ſuuic de 
bien loing rien eſcrit qu'en doure , que ce ſon} 
choſes deſquelles non ſeulement nous deuons 
dourer auec les doQteurs, mais dontI'Egliſe ſe 
doit taire auec lefus Chriſt. Pour exemple, 
quatre 
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quatre cens ans apres la mort de Chriſt PEgli+ 
ſe v'a point ſceu que ceftoir d'inuoquer tes 
ins. H ne sen trouuera vn ſeul mor es An- 
out ciens, finon pour I: condemnation de ceux- 
ores qui le faiſoyenta Vimitetion des Payens en- 


AuBl vers lcurs Dicux. Du purgatonre, les premiers Aug.de cur. 
ne; BY doGteurs n'en parient pond, Saint Auguſtin P*2 mort. 
»Vn BE quick longtemps apres , tantoit dit qu'il ny Auguſt.in 


cul en a point”, tanroſt qu'1] y en pourrait bien 
do+ avoir vn, tantoſt quil ny a pas grand intereſt 
cor quilyenait, ouqu'il ny en ait pas. Er ſain& 


Sts if Gregoire qui eſt encorcs depuis, a commetts ad dulc q.., 


us; © a le croire, par certaines viſions quiileut, 
hex Cependant ceſt cinq cens ans apres la mort 
ela duScigneur, Dela Mcſle rout de meſme, car 
til nous. en pouuons remarquer les comment+ 
lus, cemens 1, prog:es & accroifſemens: piece & 
IR piece, _—_ a nous, Cependant ce ſont 
ue B les articles de. Foy , ſur leſquels on bruſle les 
ou BY Chreſtiens', & a meſme raiton cuft on peu 
cre B brufler toute-1a Primitive Epliſe. Par ceſte 
Sls B ſeule reple-donq , compriſe en peu de mots, 
ous B & facile a vn chacun, nous retranchons la 
res Meſſe , le Purgatoire , les prieres pourles 
life BÞ mots , I1nuocation des Sain&ts, le Pape , ſes 
de Pardons , ſes ——_ & preſques tout 
ont B ce qui trouble la Chreſtiente depuis long 
ns Þ temps. * 4 
(le Pouraneantir ceſte regle, ils voudront ti- 
le, | rerides paſlages par les cheueux, afin de nous y 


* 
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trouuer leurs inuentions, comme, [1l ne ſera 
pardonne ny en ce monde, ny cnl[autre, ] Er< 

o, ily avn Purgatoire, comme ain ſoit que 

__ w faint Marc Vexplique par ces mots,[ il ne ſera 
| m5 6 ug point pardonne etcrnellement] ſelonlafagon 
de parler Hebraique, Item. [Si Moyſe & Sa+ 

muel eſtoyent deuant moy pour me ſupplier, 

jene pardonneroy' pasa ce peuple :] Ergo, il 

faur inuoquer les ſainRs. Au cotraire, des pro 

pres mots dutexte ontirera pluſtoſt que ceſt 

choſe vaine de les inuoquer , & le ſens du Pra« 

phete eſt-clair, Que hi Moyſe & Samuel vi- 


uoyent , & intercedoyent comme autrefois, | 


pourles peches du peuple, ils ſont f1enormes 


que Dicu dit, qu'l.ne les pardonneroit pas. | 


Bref, comme ainh1 fult que Jeremie au chap, 
precedent cuſt faict vne grand'prierea Dieu 
pour le peuple,il luy reſpond,que quand meſs 
mes Moyſe qui luy auoiteſte tant agreable, 
leprieroit au licu d'eux, il ne Texauceroit pas, 
Quelquefois auſſi ils ont quelque allegorie; 


ourles prouner, Mais nous leur demandons, F 


fi ce ſont doarines neceſlaires 4 falut ou non? 


Si elles ſont necefſaires. Nous auons vn'autre þ 


reple certaine. La parole de Dieucſt claired 
falut, La lumierc meſmeseſt venue du Cie 

4 ou le nous enſeigner,elle ne Faura donq pas 
ai obſcurement ny par ambages. Leſaint 
Eſpric eſt deſcendu ſur Chriſt en forme de co- 
lombe , & ſur ſes Apoſtresenclarte, oy__ do- 
rine 


era 
Er< 

e 
ora 
CON 
yas 
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&rine donq a eſte fimple & claire, & none 
point eſte doCteurs de tenebres. Qu'ils alle» 
guentdonq vn ſeul paſſage clair & expres, & 
non des paſſages tir&s hors de leur ſens, & du 
tout .mal a propos , & nous ſommes preſts de 


nous readre, Celt la regle que ſainct Hieroſ- ,;; TOE: 


me.donne [ que les allegories & lieux obſcurs le 4. chap. 
ne prouuent point. ] Er faint Auguſtin. (Que \\, _— 
tout ce qui appartient au ſalut eſt clairement de do&rin. 

riſt.c.24- 
lieu,cſt eſclarcy en vn autre, ] 

Quant au troi{teme nous auons la regle que AugeR.on 
nous donnent tous les Anciens, [Que Teſcri- anvro.fr 
ture eſt lumiere aclle meſmes,] Quece qui leplal.ng, 
eſt obſcur cn elle, eſt eſclarcy parelle meſ- _— 
mes en. autre endroict, & par tant que la de- duBapteſ 
cifiondes matieres ſe doit tixer de la conferens +: 
cedes paſſages ou elles ſont rraiftees. En a- 
pres nous auons deux burz pour nous adreſ- 
ſer, auſquels route eſcriture tend : la gloire de 
Dieu, .& la Charite enuers le a Au 
ſurplus nous admettons hardiement tous les 
docteurs de Iancienne Egliſe, pour Tinter- 
pretation des matieres appartenantes. 4 cc 
troifieme genre , nommeEment Es lieux & trai- 

Res ou ils les traitent expreſſement. Erla ou 
elles ſeront ou ſembleront diuerſes, nous nous 
en r'apporterons volontiers, a tout homme, 
meſmes ſelon ſon ſens commun, qui aura leu 


IEſcriture Sainte. Pour exemple, il y a di- 
G 
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Jpure entre nous, {1 en ces mots, [Cecyeſt 
1on corps ,J'ily a figure ou nen. le confett 
premiererent les paſſages des Euahigeliſtey, 
& rroute en fainct Luc , [ Cette cutippe eltle 
nouncaRU FTeſtamce en mon ſang} ger ne pert 
eſtre interptete {ans figure , & je Icay queſt 
ſang & la chair ſont de pareille importance 
au {acrement, En aptes, je confidete qifile 


' queſtion d'va ſacrement, & que ceſt vne fat 


Augu.lib.z. 
de dori. 
Chriſt.c.15. 


con-de parler couſtumiere a rous les facre- 
mens La pietre eltoi: Chriſt, cecyeltle-paſ- 
fage, Le Baptcſme elt la regencration:&c.] 
Finalementje trouue dedan+ Srinct Auguſtin, 
ces mots. [ Es locutions figurees,dit- il, tu gar- 
derascelte regle. Si ceſt vne faccn de parkef, 
qui ſelon la lettre , commande Ge biet}faite, 
ou defende de mal faire, tu jugeras quil ny 
a poine de figure. Car astrouue le bur de 
PEſcriture, a ſcauoir, la gloirc de Dicu & cha 
rite, Que hi priſe au picd de la lertre ,elle'te 
ſemble commander de mal faire, ou defen- 
dre de vien faire. Lors jugeras tu, queelle eft 
vrayement figuree. Pour exemple, dit-il, fi 
vous ne manges ma chair , &'beuues mon 


fa ng.vous n'aures poinr de vie en vous, Selon 


la lettre il ſen;ble que Chiitt novs comman- 
de vne meſchancete, C'elt dong , dit-il, vite 
facon de parler figuree,parlaqueile il rons ft 


'commance de'communic;uer a la pafſiondu 


Seigneur, & ce ficher bien en noſtre memoi- 
re, 


\ 


# 
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re,que fa chair a eſte naurec & crucifice pour 
nous. ] Quand ie voy qu'elle ett tellemenc fi- 
guree, que S. Augultin la nous allegue neſmes. 
pour patron des locutions tgutces, je mere-, 
{ouz auec les autres rexies cunts enſem- 
ble, que telles locutions en la manere de la 
Cene ne peuuet ctire que figuiers, Or par ces 
regles donq ſe vurderst Je poiact de la Cene: 
La juſtification de la Foy & des ceuures: Le. 
Franc arbicre, & autres qui gilent en interpre= 
tation des textes de FEſcricure, que I'vn & 
[autre tirent chacun a ſon intention, 

Ie demande a tout home Chicltien fi nous 
pouuons juſtement deferer dauancage au ju- 
gement des Anciens? La ou nous avonsde- 
fenſe exprefle de [Dicu, chacun nous accorde- 
ra que les hommes ne peuven: rien, & quil ne 
faur point dinterpretes. La ou nous auons 
point de commandement de a bouche , ilen 
taut encores moins , carla on 11. ny a pointde 
texte.il ne aur point de viole., Rettent les cho» 
ſes elquelles ſes couidemEs ſont receuz & in- 


| terpreces diuerſener, c{quelles nous admett6s 


tres-volontiers les interpreratios des doctteurs 


| dcla primitiue Epliſc, & enchaque hecle des 


plus notables. Pour coclurre ceft article, nous 
diſons q Vinfallible marque de la pure Egliſe, 
et la pure doctrine deuement adminuttrees 
Que la touche infallible dela pure doctrine, 


| eltla pure parole de Dicu , corenueEenT Eſcri- 
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ture Sainte que Dieu a baillec pour regle I 
{on Egliſc, Qu'clle cit parfaite, & incelligi- 
ble ceux qui defirent leur ſalut, tant de ſoy. 
melſmes, que conferee auec ſoy=meſmes:tou- 
resfois, Que pour la deciſion des controuerſes 
fondees en icelle , nous adinettons tres volon- 


tiers,les interpretations des plus Anciens.Bref, 


Que ne trouuans ceſte purete cn VEgliſe Ro- 
maine, mais tout le contraire, ny Ia Loy de 
Dicu obeye , mais aſlubiertie ala volontedu 
Pape & de ſes ſuppots, nous tenons FEgliſe 


Romaine pour treſunpure, & remarquons au Þ 
Pape quiy preſide, pour vne marque notable Þ 
del Antechriſt , Seſleuant par deflus Dicu,ce Þ 
qu'il poſtpoſe la Loy diuine a les propres c6- | 


mandemens & yaincs inuentions. 


QVE L'EGLISE VISI- 


BLE PEVT ERRER, MESMES 
es choſes de la Foy, & qui concer- 
nent le ſalut. 


CHAP. vI 


h 
; A aoifſent bien qu'i!s ne peuuent de- 
| > fendre,ny parVeſcriture Saine,ny 
+ JSSpar [exeple de la primitive Egliſe, 


j 


Iz: fauſſe doctrine qui s'clt coulec centre eux,es Þ 
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principaux points de la Religion ChreſtiEne, 


{ion examine par le menu , ils ſe ſont aduiles 

d'vn moyende les defendre tous en gros , a 

ſcauoir de maintenir que 'Egltſe nepeut er- 

rer, pourle moinsen choſe qui impotte au ſa- 

lue. Car,diſent-ils,puis que Chriſt cftle Chef 
de1'Egliſe, il Ia couie par ſon Eſprit, & c'eſt 

elpric eſt eſprit dintelligence , quiluy inſpire 
entemps & lieu rout ce qui luy eſt neceflaire 

pourſa conduicte , tellement _ ne peut 

donq errer, Or comme ils $afleurent defen- 

dant ce boulcuart Ia, de couurir toute leur 
Babylone, auſſi eſt-11 cercain qu'eſtant vne 

fois gagne, elle ne peuraucunement ſubſiſter. 
Quanden ceſt matiere ils parlent de VEgliſe, Perrvs ts 
ils entendent proprement le Clerge repre- ge recom- 
ſence par vn Concile vniuerſel, & non le peu. Pend-teris 
ple, duquel ils ne font nul eftat, ce que plu- Mardil Pa- 
heurs des leurs meſmes condamnent , com- *3%-3Þ.c+ 
me repugnant 2 l'eſcriture, toutesfois je ſuis | 
content den parleralcur facon en celte ma- 
nere,afin d'cuicer toute tergiuerſation & ſub- 

terfuge. 

IESVs CHRIST eſt le Chef de TEpliſe Veſpric & 
comme d'yn corps.Non point de celle-cy, ny (%.r.ble 
de celle-la , ou de I'vne plus que de Pautre, «nr con- 
maisde toutes egalemer.Ce chef cft aVEpliſe, _ 
comme la raiſon a homme, a ſcauoirpour la 
conduire & adrefſer par ſoa commandemet. 

Or tant que Vappctit obcit a la raiſon, &le 
G iy 
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corps au chet, [homme le porte bien:ſes ſens, 
ſecs mouuemens & actions ſont en leur entier, 
& ny a1ien cn juy quineſe{ence du bon reg!- 
me dela railon, Au comraire, quandl'appetit 
Vempourte hors de Fobeifſance de la raiſon, 
quilquitte ſon reglement, qu'il s'abandonne 
a yurongne:ie , a luxure, a toutes fortes d'ex- 
ccs , il enire en vne diltemperature de tout 
ſon corps, les pariies vitales en ſont offeniccs, 
il perd va membre, & vn ſcns apres Vautre, 
Ja veue , Touye , & routes ſes facultez, $en 
yont -bref, par vn julte jugement de Dieu, 
Ja raiſon melſincs bien ſouuent Juy eſt oftec, 
par ce qu'il ra tenu conte de Juy obeir. le 
dis, que le meſme peur auenir, & eſt ſouuent 
auenu en FEgliſe, Tant que [t-pliſe obeit 3 
lelus Chritt {on Chef, qu'elle efcoute ſon c6- 
mandement qui eltlaraiſon meſes, queelle 
enſuir ſon regime preſcript es EGriezes, ellc 
ne peut faillix en la conduite du (alut, Elle 
eſt {aine, pure & enticre, Car auſſi i] prend 
plaifr ala conduire , & luy inſpire ſon ſainct 
Efpric pour luy lobes au milicu meſ{mes 
des tenebres. Mais quande!le foulle ſon re- 
gime aux-pieds , quelle ne tient conte de 
Fcſcouter, quielle fe preſume afles ſage pour 
ſe gouucrner delle meſme , Lors ne - faur-il 
point s'emeruciller fe!le'tombe comme pat 
pieces, fi elle perd vn ſentiment I'vn apres au- 
tre,f3 ſes yeux la conduiſent en la foſle,& file 
ſprit 
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fprit de Diculabandonne &1adelaiſle, parce 
queelle n/a tenu conte de la parole, auec.la- 
quelle il eſt inſeparablemenr conioin&t, Car 
comme il eſt certain que-Chriſt ne laifſe point 
deſuoyer ſon trouppeau , autfi eſt-jl certain 
d'aucrepart quiil ne: tient pour fes brebis.que 
cclles qui oyenc ſa voix,& celles oyent fa voix,, 
qui 1'eſcautent parlancen ſes Efcritures, & tai- 
{ane clairement entendre ſa volonte, Dicu a+. 
yant enuoye premieremet les Prophetes,nous 
a finalemerenuoye du ciel ſa Parole meſmes, 


| qui-nous adit, [ Eſpluchez les Eſcritures, ] & 
| celtcelte Parole aut) quia enuoyeleS, Eſprir 


aux Apoltres. Si donq nous voulons ſentir 
Efprir , il fautouir la. Parole, car I Eſpriteſt 
enuoyede parla Parole. OrleclergeRomam 
n'a cenuconte de celte Parole, aulicude Fc\- 
couter , il a voulu eſtre ouy au deſſus delle, au 


| lien dy obeir il a fait des commandemens 


de ſoy- memes, au regard deſquels, ceux de 
Dieu ont eſte negligez., meſmesil ena aboly 
& retranche quelques vns tout ouuertement, 
Yenſuir doncq , qu'il ne ſe peutvanter , ny de 
I'Eſprit,ny de ſa conduicte, veu que cceſt Eſprit 
procede de Fenuoy de Ja Parole cflenticlle, 
qui nous laifſe &s Efcritures fa parole, Ainfi 
voyons nous qu'vn Roy communiquera ſon 
authoritea vn parlement pourfaire obcir ſes 
loix, & les diſpenſer a ſon peuple , mais s'ilen 
abuſc, pour ſe faire obeir par defſus leRoy, & 
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les loix meſmes,il la luy oſte incontinent. Dieu 
& ſa Loy, aurcgard de 1'Egliſc, font trop plus 
que cel; , Car de Vinfiny au finy, ilny a nul- 
le proportion Et pourtant ne faut-il point 
Secl-bahir, Sil a ofte aux Prelats de I'Egliſe 
Romaine les dons de ſon Eſprit, quand ils 
ont voulu authoriſer leurs vaines traditions, 
fſoubs ombre de ſon Eſprit , par deſſus ſa Loy 
meſmes. 

Nous diſons que I'Eſprit & la Parole ſont 
inſeparablemet conioin&s, & qu'ils ne fe peu» 
uent ſeparer ſans ſacrilege, parce que leſus 
Chriſt , qui c{t la Parole meſes, le nous en- 

Iean16. 13. ſcigne ainſi, {Quand le Conſolateur ſera ve- 
tean 14-25. nu, Efprit,di-je,de Verit6,il nous conduira en 
toute verite,dit-il.Car auſſi i] ne parlera point 

de parſoy, mais dira tout ce qu'il aura ouy, 
Celtuy-la me glorificra, car il predra du mien 

& le vous atinoncera , & yous requira en me 
moiretoutes les choles que je vous ay dictes, 

&c.] Sicelt Eſprit oit la Parole , & ne parle 

point du fien,a plus forte raiſon ['Egliſe, fielle 

elt conduite par ceft Eſprit . Il dit aufh a ſes 
Apoſtres. (Ie feray auec vous iuſquesa la con» 
ſommation du monde.] Cela gentend parla 

Marth, 28.* vertu de ſon Eſprit, mais il auoitdit au meſ- 
my me verſet, [cnſcignant de garder tout ce que 
je vous ay commandE,] c'eſt a dire,ma parole. 

z.Cor.3.8. Etpourtant S. Paul preſchant la parole, & de 
vive voix, &par eſcrit, appelle —_—_— 

on 
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ſon miniſtere, [miniſtere de Veſprit ,] parce 
que c'eſt PEſprir qui donne efficacea celte pa- 
role. L'Eſcricure &appelle Alliance vicille & 
nouuclle , & en route allianceil y a des condi= 
tios de part & d'autre, Quant ala vicille,nous 
voyons quela Loy eſtoit gardee en IArche, 
{urlaquelle Dieu manifeſtoit ſa preſence a fon 
peuple,quid il le coſulroir, &en tout ce temps 
= peuple abandonour la w de Dicu, pour 
cruir a Baal,, nous voyos auſſi q Dieu nc leur 
omg point aleurs demandes, ne daignat 
aſſiſter par ſon cſprit, ceux qui ne renoyent 
conte de ſa Parole. Quanta la Nouuelle, 
[ Voicy, m6 alliance auec cux,dit le Seigneur, Iſai 59.c.as 
Mon _— qui eſt entoy, & mespatroles que 
ay miſes en ta bouche, ne bougeront point 
de ta bouche ny dela bouche de ta ſemence 
ajamais,&c.] Il coniointPEſpritauecla Pa- 
role cn mots expres, comme h I'Alliance eſtoit 
conceue en ces mots. Mon eſprit ſera en toy, 
mais regarde que les Paroles quei'ay miſescn 
ta bouche n'en bougent jamais. Ee ne faur 
point dire , que ce foit rabaifſer IEſprit de 
Dicu,que de le reduireala Parole, Celt toul- 
jours meſurerDieu a ſoy-meſme, & c'eſt auſſi 
la ſeule meſure qu'il nous a donnee , Car files 
cſprits ſont diſcernes par la dotrine, comme 
nous enſcigne S. Jean, &la doctrine, comme «lean 4. 
nous auons prouue, parla Parole contenue £8 
Eſcritures , Senſuit que Feſprit de Dicu, doit 


Chryſoſt. 
Serm. de 
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eſtre conſidere es Eſcritures , Ic{quclles nous; 


ont eſte laiſlces parles Apoltres, & recucillics 
par FEplite primiciue,atin qu'en elle nous. eul-, 
fions vn portraict nait deleſprit qui a enſei« 
gneles Apolires ſfuyuant la Parole , pour dif- 
cerner les eſprirs de Satan, qu1 ſans Vaducude 
celtc Parole , oleroyent enicigner fauſſes do. 
ctrines en 'Eglite. L'Eglite donq eſt con- 
duicte par l'eſprit de Dicu en lintciligence de, 
fa volonte, mais entant quellela cercheen ſa 
parole, c'eſt a dire,qu'a qui cerche la yolote du: 
Seigneur en ſa parole,['tiprit uy en cft donnE 
pour interprete. A qui ne tient conte du rexte, 
i ne faut poinc d'1nterprete , & pourtant a qui 
neglige la parole pour ſuyure les propres 1n- 
uentt6s, Fetpritde Dicu net} point done pour 
Pinterpreter, Car] etprit ce homme, & Vefprit 
de Dicune ſe mellent port, tinon entant que 
Phommelaifle ſon eprit propre , & les fanta=: 
fies, pourlſc laiffermcner & conduirea leſprit 
de Dicu, A rous ceux donq qui alleguent la 
conduite de l['efprit ſans la parole, nousreſp6= 
dros auec$.lean Chryſoltome ce qui senuit: 
[ Plufeurs, dit-il, ſe vantent de Eſprit, mais 
ccux qui apportent du leur,le pretendent faul- 
ſcmene., Comme Chriſt teſtifioit quilne par- 
loit point de ſoy-meſme , d'autant que ſa do- 
Arine eſtoit priſe de la Loy & des Prophetes: 
entelle maniere f1 on nous apporte ſoubs le 
tiltre de 'Eſprir, quelque doctrine non conte- 
nuc 
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nut en FEuigile, ne1acroyons pas,Car com- 
me Chriſta accomplyla Loy & les Prophetes, 
Aitif le S, Eſprit a accomply TEvuangile.] ll 
eſtbir-queltion d'e{leueren ce Sermonle S.Ef- 
prit car il enſeignoir 1a qu'il ſe doit adorer 
comme vray Dieu, Et routesfois Chryſoſtorne 
ne le penſe point rabaifſer, quandil le meſure 
ſelonEuangile,non plus que noſtre Seigneur 
leſus Chriſt , quandil eſt meſure felon la Loy 
& les Prophetes. '' ? 

- Is nous obieRtetit que Dieu eſt ferme en ſes 
promeſfes, & que pattint il garde TAlliance 
qu'il a faite 4uecſon Egliſe.Nous reſpondons 
que vrayeinent ſa Parole dure erernellement, 
maisquren tontes les'Alliances ſuſdiRes, ity a 
roufiours ynet6diris,; [Si vous gardes ma Pa- 
role;Jencor qt par ſa miſericortell ſur-art& 
de ſouutt noſtte iniquite. Er pourtit il ne faur 
pas conclure, Dieu eſtferme: Ergo TEgliſe ne 
peurerrer, Ains dire pluſtoſt, veu queFEgli- 
ſe erre < fort, & ſe haiffe aller f ſouuent, il taut 
bien que Dieu foit terme en'ſes prorneſles, & 
plein'de mifericorde. Car i! < certain que 
bien ſouuent 11 ticar' ſon Alliance auec elle, 
comme tmalgre qu'elle en ait, & lors qu'elle 
le prouogue a diuorce, iuſques a foaller ſon 
Contract de mariage aux pieds , & qu'elle ef 


largit - comme dit le Prophete, ſa couche4 ic 59.8, 


rous yenans, comme il ſe __ moſtreren tou- 


tesles Periodes de VEplite, 


L'Eglſe qui 
aclie auant 
la Loy a er- 
re. 


Gen. 3. 
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Quid nos aduerſaires veulent prouuer que 
PEglteeſt deuantVEfcriture, ils |a commens+ 
cent par Adam. C'eſt doncq de la qu'il nous 
faur commencer , Dicu ayant cree Adam, 
luydefend:de manger du fruict de larbre de 
ſciencede bien & de mal, ceſt a dire, luy com- 
mide de reger tous ces defirs ſoubs ſa ſainRe 
volonte , & de cerchertout bon-heur;, & tour 
ſon ſcauoir, en ce {eul point, d'adhercr a Dieu. 
Sinon,il luy fignifie qu'il mourra de morr,ceft 
a dire,qu'il ſera ſepare d'auec Dieu,quieftlTa- 
me denoſtre ame , comme noltre ame leſt en 
nos corps, Encelſte Alliance nous voyons vne 
condition euidente, Adam tout plein de grar 
ces qu'il eſtoit lors, ayme micux ſuyure (a fan» 
talie, quela renger ala parole de Dieu, .&el- 
couter la yoix de Satan , que de, ſon Createnr. 
La iuſte punition $'enſnit cout incontinent ſur 
luy & rome ſa poſterite, homme demeurane 
corrompu , non en ſon-corps & en ſes ſens ex- 
tericurs ſeulement , mais meſmes en ſa raiſon, 
& en la partic intelligible, tellement que la 
raiſon ne fert a la pluſpart,qu'a les rendre tant 
ptus deſraiſonnables,8& lintelligence,qu'are- 
cercher des curioſites qui les deſtournent de 
leur ſalut, En noſtre folle incoſtice toutesfois, 
nous remarquons la conſtite amitiedu crea» 
reur enuers ſes indignes creatures, quand. il 
prometdeſ-lorsa nos premiers parens la Se- 
mence , qui deuoit briſer la telte du Serpent, 
en 
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en laquelle ſeule ils pouvoyent obtenir miſe- 
ricorde . C'cit donq vne Alliance condition= 
nelle rompue dela part des hommes, parle 
pechEdu premier Adam, & Jg——_ enlaper- 
ſonne du Second, pat la ferme bonte du Crea- 
teur. Or hi ceſte Egliſc a fa ſoutce Jelſte pollue, 
Si. des fon commencement , Icrs qu'elle eſtoir 
pleine de ſciece &-d'integrite, qu'elle iouifſoir 
de la preſence de Dieu, a failly fi lourdement, 
parce qu'elle 5'eſt deſtournee dela parole de 
ſon Dieu a ſes propresdeſis, y peut-il auoir 


| des hommes autourd hyy,enTobſcurite, igno- 


ravce & vanite o0w-nous najſſonstous, qui ſe 
puiijent vanter de - pauytoir cheminer droict 
hors ceſte Parole?- - _ :. 


Nos aduerfaires pour eſchapper ce paſſage, 


amoind:iſent le peche. d'Adant, en.tout ©& teſuiraGre. 
qu'ils peuuent,aymans mieux acculer Dicu de thenfis in 

| rruaute, qui pourladentficheeenvne' porny te 
me par fmple deſobciflance, air puny tour le Rem. 5.1. 


enre humain , & euzcuerla croix de ſon Fils 
[ <rnan ran 2 liuxea la mort pour larec6- 
ciliation cu monde, que de confeſſer que I'E- 
plifepuiſle faillir,en ce qui concerne ſon ſalur. 
Mais les docteurs de 'Egliſe Chreſtienne , 8 
les plus fains de la Tudaique meſmes nous ap- 
prennent bien autrement, a {gauoir, Quele 
peche d'Adam aefte ence qu'il Se{tdeſtourne 
deDieu, qu'il a plus creu aux promeſles du 
Diable,qu'aux menaces de ſon Createur,quil 


Aug-.hv. 14. 
De la Cire 
de Dicu ch. 
33-& 15. 


Ezech. 309. 


F4 
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a pretendu s'eſgaler a Dicu, qu'il a cerche:ſon 
heur, & ſa ſcience hors de luy & deſa parole 
bref, que ce a eſte vne hereh1e' 1 procheintic 
delite, & vn pech& etvieloppe de tantde pez 
-ch&s;qu autre que le Fils'Evernel de-Dicu, par 
leſacrifice de ſa mor; ne le ipouuoikteparen, 
[ Il delarſla fon Dieu ; dir S- \Augultin ; pout 
eſtre en ſov-meſimes;& relte condemnatiGens 
foyuit ſor orgueil;queceluy qui autremec euſt 
ea vre chait {piriruelle, i matmenant ve ame 


'charnelle, Celſtc peine eſt grande, dira quel. 


qu'vn,mais celuy quil'a penſe rande,ne peut 
meſurer quelle x eſte Tiniquite a pecher, veu 
qu'il eſtoir {+ facile-de ne pecher point, ] Car 

cove lobeiflance d' Abraham cſtloiiee, parce 
<quil luy fur- cortimiande dimmoler ſon. fils, 
chole diffitile; 'alaquelle routesfois il! obeit, 


| Grande auſſi & incompreh#bble aelt61a def 
obemance mu Paragis ,0u Jecommandement 


1 auoit aucune difficultE;' Or Vobeiſſancert?A+ 
braham,dit Efcritre,procedoit de Foy.dont 
il eſtappeile Pere des croyans. La detobeif- 
fance donq d' Adam: procedoit d'infidelirs, 
dont il elt pete de toute Pinfidelite, quirdepuys 
a eſte & eſt entoutle gfte humain. Voils 
la prentſiere Periode dePE ghle,en laquelte on 
nevoir qu'vne continuation de pisen pis ink; 
quesa la Seconde :'comme 11 fe peut voir en 
la corruption & confuhon qui cftoit autemps 
de Noe & d'Abraham , & entre les IſraClites 
en 
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en Xgypre, ou Diculeur reproche quiils one 


eſt6 (ouilles de rouce idolarrie. 


Toute la Sec6de Periode de VEgliſe, a ſga- 
uoir ſoubs la Loy eſt, pleine de tels exemples, 
Dicu fait Alliance auec le peuple d'lſracl, 


L'Epliſe 
ſ{eubs laLoy 


2crre. 


Exod.19.4. 
Leut.26-13. 


poureſtre ſon Dieu, &qu'il ſoit ſon peuple. Les peu. 28.5 


promeſles de ceſte Alliice ſont magnifiques, 
[le chemineray an milieu de yous, 1'y auray 
mon tabernacle eternellem&. Mon nom ſera 
en Hieruſalem, Ie I ay ſanRitfiee, a fin quielle 
y ſoit a touſ-jours, le re{p6dray entre les deux 
Cherubins &c.] Mais la condition eſt touſ- 
jours appoſee au contra, [ Si vous eſtes mon 
peuple. Si vous me ſerues, f1 vous chemines en 
mes commandemens , 6 vous conſultes ma 
bouche &c, ] Sinon,il dir premiercment, [Te 
vous admoncſteray par mesverges de retour- 
ner 4 moy, mais {: vous n'en tenes conte , ad- 
jouſte-il apres,[le rejetteray le peuple qui au- 
ra rejette ma Loy.le rejerteray luda de deuant 
ma face, comme i'ayrejette Iſrael , & reprous 
ueray la cite de Hieruſalem que jJay'efleut, & 
la maiſon de laquelle ay dit, mon nom ſera 
la, AinG en ay-ie faicta Siloh, dir-il, & ainſi 
vous en feray-ic a vous meſmes, ] Ceſt ce que 
dit autemps d'Afa Tefprit de Dieu, parle Pro- 
phete Azarias.[Le Seigneureſt auec vous, par- 
ce que youseſtes auec luy, Si vous le cherchez 
yous le trouuerez . Si vous le delaifſez, il vous 


delaiſſera,] 8& peu apresil adjouſte: {Pourtant 
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aues yous elte (1 Jong temps, fans le vray Dieu, 
ſans Sacrificateur, {ans DoReur , & ſans Loy 
&c,] Orquand le Seigneur dit en mille en- 
droicts, [Si vous me delaifſez, ] il ne preſup- 
pole faux, ny impoſſible,ains choſe non leule- 
ment contingente & poſſible, mais f facile,f1 
couſtumiere, ou pluſtoſt { naturelle a toute 
aſſemblee dhommes, quien celte Egliſe la, 
qui pouuoit jouir de la preſence maniteſte du 
Seigneur, & ouir ſa voix quandelle conſultoit 
{a bouche,nous n'en voyons que trop d'exem- 
ples. Aaron eftoir Prepherte , & peu apres fur 
ſouucrain Sacrificateur : il auoit veu ies mer- 
ucilles de Dicu, 1! les voyoit encor nuict & jour 
cheminer deuant & derriere luy, Cependantil 
fond luy meſmes vn Veaud'or , & ditaupeu- 
ple, [ Voicy, © .ſracl, les dieux qui ront tire 
hors d'Egypte. ] Sien ceſte diſpute ils veulent 
entendre par Egliſe le peuple, le voila idola. 
tre, d'vne facon eltrange. Sile clerge, le voila 
non idolatre ſeulement , mais proſticuant I'E- 
gliſede Dieu aux 1doles, ceſta dire, Voila vne 
eſpouſe adulrere prouoquant ſon mary, entit 
queen elle eſt, 2 faire ditiorce auec elle, Soubs 
les Tuges autant qu'il y a de tyrans qui oppri- 
ment PEgliſe d'I{rael , autant ſont-ce de mar- 
ques deles adulteres, Gedeon meſmes apres 
auoir ſenty la puifſance de Dieu en ſa main, 
faitvn Ephod , & le peuple idolatre apres, 
Michas auſſi en fait de meſme , Er Teſprit de 
Dieu 
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Dicu nous en dit la cauſe, Parce quiiln'y auoie 

oint de conduicte en Iſrael, & que chacun 
faiſoir ce quieltoit droict deuant ſes yeux, & 1.sam. z... 
que la parole du Seigneur auoit eſte rare & 
chere ence temps la, Ils auoyent toutesfois la 
Loy de Dieu, &Tarche de1'Alliance, mais le 
mal eſtoit qu'ils ne la liſoy©t, ny conſulroyent 
pas. Or1l neſt pas dit teulement, [ Ayez.la 
Lumiere,) mais, [ Chemines en elle,&1a ſuy- 
ues. ] Es1uurs de Saiil il eſt dit, {qu'onne re» 1.Chro.13.3 
queroit point le Seigneur en FArche de Ial- 
liance, ]ceſta dire,qu'on neprenoit point c6- 
ſeilde Dicuen ſa parole, & encela nous re- 
marquons le ivgem*r de Dieu, quandIArche , $am.,. 
eſt priſc par Jes Philiſtins , a ſgauoir, pour le 
meſpris de Dieu & de {a parole. Soubs lJoram *-Rois rt, 
Baal eſt adore en Iuda, juſques au temps de 
Joas, qui renouveclla Valliance auec le Set- 2 Rois 16, 
gneur.Soubs le roy Ach:s,il y avnautel eſtr- rn 21, 
per dedis le temple meſmes, ſur lequel il facri- 
he aux faux dienx, & Vricle Sacrificateurelt 
celuy quile fa1&t dreſſer . Soubs Manaſles I'i- 
dolatric eſt (i mon(trueufe, 6 publique, ft vni- 
verſelle, qu'iline s'y voir plus apparence de 
peuple ou Egliſe de Dicu,&lacauſeencitad- 
toultee, comme defſus,a ſcauoir,que la Loy de 
Dieu auoit eſte vn long temps cachee & enſe- 
velie, tellement qu'on ne {cauvit plus que ce- 
ſtoir. Que fi on regarde qu'el eſtoit Veſtat de 
[Epliſeen Iſrael, ceneſt qu'yne idolatrie pu-« 
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blique & perpetuclle, depuis le commence= 

ment du {chilme juſques a leur ruine totale, 

Ces impicres donq, en VEglile viible de ce 

temps1a, n'ont point eſte comme vne folie, ou 

maladie qui paſſe, mais pluſtoſt , ce qui s'y eſt 

veude pur, {oubs leregne de trois ou quatre 

Rois, vrais ſeruiteurs de Dieu, a eſte, [ 14nguam 

lucida quedam m furtofis mernalla, ceſta dire, 

quelques interualles de bon ſens , en vne folic 
=_ S/ be ordinaire.C'elt de ce temps 12 que les Prophes 
7-& paſſim, £CS CTiEt.] V ous vous appelles du nom d'1{rael, 
& iurez. au nom du Seigneur, mais vous ne luy 
ſerues pasen veritenyen iuttice. Vous aues dir 
13-44&, aubois, tu es mon pere,, &ala pierre tu m'as 
engedre, Vous vous eſtes proftitues foubs tout 
arbre fucillu. Vous m'aucs abandone par iours 
innombrables. Vous aues cn aes dieux ſelon 
le nombre de vos cites &c. [ Bret,tous les Pro- 
phertes , qui ont e{t& enuoyes, iuſques la ve- 
nut de Chriſt, & cn tous les Prophetes rous les 
chapitres, ſont aucant de teſmoings des Ido- 
latries & adulteres de I'Eglite auec les dieux 
eltranges, Jeiquels la menacent , & luy Ggni- 
fient le diuorce, h elle ne ſe conuertir au Sei- 
eneur, Quiregardera cependantquelle eſtoit 
de cetemps la ce{te bande que nos aduerſaires 
appellentl'Egliſe , i'encens le Clerge, les Sa» 
crificateurs , Scribes & Prophetes ordinaires, 
on crouuera que les vrais Propheres enuoyes 
de Dicu n'auoyent point plus grands ennemis 


que 
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que ceux 1a , Que c'eftoyent ceux quiles em- 
priſonnoyent & mettoyent a mort come per- 
turbateurs de I'Egliſe , iuſques la, que noſtre 
Seigneur dit, qu'il n'eſtoic pas couenable qu'vn 
Prophete fuſt mcurtry hors de Hierufale. Quid 
on leur diſoit, Conuertiſſez vous a la Loy du re 5.2, 
Seigneur, Reformez ['Egliſe, Quntez vos ido- &c. 
latries. Ne chargez point le peuple detant de 
traditions vaines.Ils auoyet les meſmes reſp6: 
ſesde nos aduerſaires.Nous ſormes le temple : * Yan 
du Seigneur, Nous ſommesTegliſe. Nous ſome 
mesles guettes dupeuple , La Loy'ne perira 
point du Sacrificateur,ny le conſeil du fage,ny 
la parole du Prophete . Noſtre Egliſe , quoy 
qu ils dient,ne peut faillir, Frapp6sles donq.8& 
n'eſcoutons point leurs propos, Mais les Pro- 
pheteslcur monſtrenc bien comment les pro» 
meſſes de Dieu ſe dojuent entendre. [Ne dites lerem.y, 
poinc le remple du w__ ,cari'ay aband6- 
ne S1{oh, que Vauoy' elleus, & vous rejetteray 
auſſi & vous continuez. Ains piultoſt,repentez 
vo? & faictes vos voyes bones. Ne dites poinc, 
laloy ne perira point du facrificaieur &c, Ain= 
cois plufteurs jours onteſte en Iſrae] & cn lu- 
da, ſansle vray Dien, ſans ſacrihicateur, ſans .ches. 1g, 
doeur & fans loy, parce q vous aues delaifſe 
ſa parole. Cerchez d6q le Seigneur, & vousle 
trouuerez. Vos ſacrificateurs our fai&t outrage 
a ma Loy, ditle Seigneur, & ſouiliemes lieux 


ſain&s.1ls n'ont point dit,ouelt le Seigneur?Ils terem 2, 
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nonrt point entedu ma parole, & ne m'ot point 
conu, Vos Prophetes ont deuine mEſonge, di- 
ſans,le Seigncur dit ainſ, Ia ou i] nauoir point 
parle. ls ont propheriz.c en Baal, & chemine a» 
pres choſes de neant. Vos guetteurs ſont aueu« 
gles,& prophetes de laqs d oyicleur. Vous de- 
maideresla viſio au Prophete, mais la Loy pee 
rira du Sacrificateur, & le coleil de Vancien, & 
la nuict yous ſera pour viſion,& tenebres pour 
diuinatio.Le Soleil ſe couchera ſur les Prophe- 
tes,8& le jours'obſcurcira ſur cux, !1s bouchcrce 
tous leurs leures, pourtant qu'il n'y aura nulle 
reſponſe du Sceigneur. Cerchez denq le Sei- 
gneur en fa Loy, & vous letrouuerez.,] Voila 
conme les vrais Prophetes,'qui en comparai- 
ſon des Prelats s'embloyent la ficte du mode, 
rembarroyent toutes les vaines prelomptions, 
qu'ils auoyent de ne pounoir faillir, Bref, PE- 
gliſe de c:5rempslaclt mile au defſoubs de 
Samaric & de Sedome , Ses Prelats ſont ap- 
pellez, princes ae Gomorrhe, fes conciles & 
aſſemblees coniurations contre les prophetes 
de Dieu, ſes Sacrifices adulteres ; Er de tous 
ceux que le Seigneurenuoyoit pour les cxhor- 
tera reformation,a peines'en crouue-i! yn qui 
ait peu eſchapper la cruaute de ceſte afſem- 
blee, qui tiroir tous les tilrres & prerogaiiues 
deEpliſe par deuers elle. Au milieu toutes- 
fois de celtic horrible confuſion, Dicu connoil- 
ſoir ſon Eplile, car fi le Seigneur , dit Ifaie, 
n'cult 
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ncuſt reſerue quelque peude reſte , ils eſtoyZr 
faicts comme Sodome , & ſemblables a Go- 


morrhe, &il diren vn autre heu,, Me voiry,; tis, 


Seigneur, & les enfans, ceſt a dire, les diſciples 
que tum as donnez. 

Finalement, les tuifs ne voulans point'eſ- 
couter les ſalucaires admonitions des Prophe=- 
res , Dieu les voulur forcer par ſa miſcricorde, 
& leurenuoia du Cicl lefalut metmes , a {ca- 
uoir , Iefus Chriſt ſon fils vnique noftre Sei- 
gncur. Mais PEgliſeſe porta enuers luy de meſs 
me lorte, Il reut point plus grands ennemis 
queles Sacrificateurs,les Scribes.les docteurs, 
les PharifiEs,ceſt a dire, le clerge, comme pat- 
lent nos aduerſaires, & ceux qui auoyent la 
Loyen depoſt, & qui. ſembloyent la lumiere 
de T'Epliſe Iudaique.S'il parloit de la reſtaura- 
tion dePEgliſe, il vouloit, difoyent- ils, ruiner 
leremple.Sidela grace de Dicu parle Meſhie, 
il blaſphemoit contre la Loy :fi du Royaume 
des cieux, il blefſoitla maicſie de Ceſar. Sil 
faiſoit miracles, c'clto1 de par/4& Diable. Sil 


alleguoit les Eſcritures , on luydemandoufes © 


lettres de doCteur , luy reprochant qu'il «ſtoir 
fils d'vn charpentier, Bref, tous leurs argumes 
contre Chriſt ſont reqduicts 3 ceux de nos mai- 
{tres contre nous, Nous ſommes enfans d'A- 
braham. Nous ſommes gardiens des Eſcritu- 
res.Celt a nous a les interpreter: & non a vous 
autres qui n'aues pas receu les ordres comme 
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nous. Er ce furent ceux toutesfois, auec leurs 


gloſes, traditions & Cabales, auec leurs ſuc- 
celſions, interpretations & Conciles, qui le 
pourſuyuirent cruellemet , iuſques a Varracher 
des mains du magiſtrar Payen, quile iugeoic 
innocent, pour le crucifier. Ie demandea nos 
aduerlaires ce qu'ils peuuent requeriren l'cſtat 
extericurde[Egliſe, quinefuſt en celle la ? Si 
Fantiquite,ils ſont d' Abraham, Si la vocation, 
ils ſont Sacrificateurs & Scribes, Si le lieu, ceſt 
la maiſon du Seigneur. Si vn Concile, il eſt tc« 
nu bien ſolennellement en Hieruſalem contre 
lean 14.47» Chriſt, lequel y eſt exprefſement condemne, 
Soit qu'ils confiderent Vaflemblee dupeuple, 
ou PFaftemblee des Prelats, celtI'Egle viſi- 
ble. Ertoutesfors ils ne peuuent nicr,que ceſte 
Egliſe lanait erre treſ-lourdement au falut, 
crucifiant lc falue meſmes,s'ils ne veulent nier 
que Chrilt toicnoſtre ſalut, La raiſon eſt toute 
apparente , c'elt qu'ils ne Je cerchoyent pas en 
la Loy & cs Prophetes, mais en leurs tradi- 
tions & Cabales, Car les paſteurs des champs 
le connurent, & les Paſteurs du peuple luy ha- 
rerentleurs chiens. Ceſt auſſ1,qu'ils s'&ltoyent 
figurez vn Roy terrien , departant les Royau- 
mes de laterre aux fiens, dant n'y auoit ce- 
luy deux alors , qui ne ſe promilt vne cou- 
ronne , ou vn gouuernementde pals, au lieu 
qu'ls voyoyent le vray Chriſt pauure, deſ- 
nue, mal ſujuy , ne promertant pas ſeulement 
aux 
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aux fiens vn lieu pourrepoſer leur chef.Bref, Tean.t2. 38, 
aie. $3.10» 
ſaie.6. 
le Chriſt, par ce qu'ils eftoyetPEgliſe vibble, —— 


tant Sen faur quiilsle deuſſent conoiftre pour 


comme ils pretendoyent, que s11s encuflent 
reconnu quelqu'un pour tel, ce deuoit eftre 
vn argument infallible , a ceux qui euflent 
leu les Eſcritures , qu'il n'euſt point eſte le 
Chriſt, d'aurant qu'il eſtoir dit exprefſement 
parles Prophetes, qu'ils ne le connoiſtroyenr 

oint, Voila ce qui eſt auenu aux liraclices, 


dic ſain Paul , [ auſquelseſtIadoption, & la 


loire, & les alliances, & Pordonnance de la Rom 6 r1. 
#ng & le ſeruice din, &les promefles. Def. * *<bap- 


quels ſont auſh les Peres, & deſquels felon 
la chair Chriſt eſt deſcendu, &c. A ſcauoir, 
que pour auoir reiette le Seigneur de = 
re, leur pauurcte a eſte la richefſe des Gen- 
tils, 8 leur reietion la reconciliation du mon- 
de, ] tellement que Dicu aulicu de ſe deſtours. 
ner du genre humain , pour Taueuglement 
de ſon peuple peculier, apris occaſion par la, 
dadopter tous peuples pour fon peuple, Ne 
difons donq plus, 'Egliſe ne peuterrer , par 
ce que Dieu eſt ferme en ſespromeſles. Ains 
pluſtoſt , Dicu cft vrayement ferme en ſes 
promeſles, & conſtant en ſes miſericordes, 
veu qu'il ne fait point diuorce auecelle, cn- 
cor qu'elle 'abidonne, & ſe desbordeeſtran- 
gement , ains eſlargit ſes entrailles daurant 
plus enuersle genre humain , & conuertit fon 
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courroux en yne ineftable miſericorde : com« 
medenoſtre temps nous voyons ence grand 

nombre qu'il a retire, & retire tous le jours du 

bourbier de la Papaute. | 

L'Egliſe Reſte que nous voyons fi I'Egliſe Chre« 
our 12872- ſtienne = eſt ſouz. la grace,a eu quelque pra. 
ce plus ſpeciale pour ne pot faillir, en quoy 

Nous auons toufours a nous ratnenteuoir, que 

I'Egliſe eſt auiourd'huy vniucrſelle,c'eſt a dire; 
eſpanduepar rout le monde, & que les pro- 

meſles de Dieu ne ſont plus attachees enva 

lieu, ou a vn peuple, mais eftendues ſur rout 

Aacs io, peuple & lieu ou il eſt ſeruy & adore, Or celſte 
Egliſe vniuerſelle a de belles 8 grandes pro- 

meſles, [Te feray aucc eux alliance cternelle, 

ditle Seigneur. le mettray mon SanQuaire au 

milicu deuxeternellemenc.Je ſeray leur Dieu, 

&ils ſeront mon Peuple.] Voila ce qu'a pre- 

Ezech 37. dit Ezechiel deI'Alliance faite par la venue 
3% h.:$. de Chriſt auec | Egliſe vniucrſelle. Jeſus Chriſt 
— ditluy meſme. [ le ſuis avec vous juſques ala 
* *__ confommation du monde. ] Item, [je vous 
enuoyeray m6 eſprit qui yous enſ{cignera tou- 

res choſes, &c.] Mais afin que par Ia nousne 

nous figurions , comme les Iuifs , yne Egliſe 

viſible qui ſoit touſftours d'vne meſme ſorte, 

quoy qu'elle face , la condition y eſt par rout 
appvſee, [ Si vous oyes ma voix. Sivous eſtes 

mon peuple, $1 vous enſcignes ce que ie vous 

ay commande, Si vous m'aymcs & demeures 

en 


TRAICTE' DE LEGLISEB, Ig 


en ma parole, ] Car 1 vous ny demeurez , dit 
noſtre Seigneur , vous n'eſtes | Ar mes diſci- 
ples, & ceux quine ſont ſes diſciples,ne fe peu- 
vent vanter deſire enſeignes par fon Elprit 

our ne point faillir, La prerogatiue donq qui 
elten I'Egliſe Chreſtienne vitible, weſt point 
qu'elle ne puiſle errer en ſes parties,mats bien 
qu'eſtant vniuerſelle, quid vne partie ſe ruine, 
I autre ſe redrefſe, & quand I'vne ſe deuoye, 
[autre la peutradreſler , & meſes les mem- 
bres particuliers font leur deudir,quid les plus 
apparens conducteurs deFEgliſe la guident a 

erdition, Au contraire ce queelle elt vniucr- 
elle dont pluſtoſt rabattre a route Egliſe parti- 
culiere ceſte preſomption de ne pouuoir faillir, 
d'autant que quand vn temple eſt, ou ruine,ou 
prophand, les ſacrifiees, comme jadis, ne ceſ- 
ſent plus , ains de ſes ruines & reliques Sen 
peuuent rebaſtir dautres ailleurs , Ia ou n'y en 
auoir poinct. S. Paul craignoit que le ſerpent 
qui ſeduit Eue par fa ruſe ne fiſt deſtourner 


| Epliſe des Corinthiens de Chriſt & de ſa fim- 3.Cor.u4.3, 


plicice, fielle ſe deſtournoit de ſon Euangile. 
Il enc&dort donq qu'clle powuoir fail/ir, ltan- 
ce aulſi les Galatcs , qui apres auoir eu Chriſt 
portraict deuir leurs yeux & crucifie entreux, 
Seltoyent ſoudainement tranſportes a vn aue 
tre Evangile,Ce neſt donq point choſe ſcule. 
ment poflible, mais des lors auenue, je dis, du 


viuant des Apoſtres, Bret, il aduertit les Thel- 2,Thed.a, 
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falonicics que IAntechriſt,le fils de perdition, 
ſera afſis au Temple deDicu,ceſta dire en'E- 
glic pour y confondre tuutes choſes , & des 

on temps ce myſtere d'iniquite commengoit, 
Elle ne peut donq pas faillir en choſes legeres 
ſeulement, mais au ſalurmeſmes , puts qu'au 
milieu de ſes entrailles,elle regoit & entrerient 
{a perdition. Que 6 nous enreuenonsa Tex- 
perience, nous trouuerons Que par tout ou Je- 
ſus Chriſt a ſeme la verite & le bon grain par 
les mains deſes Apoſtres,le Diable, qui veille 
pendant que les hommes dormenr, y a ſeme 
lyuroye & le m#ſonge , & finalemet la hi bien 
fume &cultiue qu'il a cſtoufe la ſemEce du Sei- 
gneuren pluſieurs lieux , juſques a ſe fairere= 
connoiſtre pour maiſtre de la moiflon. Le zele 
de ceux de la Circoncifion , des letemps des 
Apoſtres comenca le meſlinge en la religion 
Chreſtienne. S. Pierre meſmes,y conniuant, S. 
Paul appelle cela euacuerla croix de Chrilt, 8 
S. Auguſtinen quelquecs licux Fappelle herefic, 
Or dela eft auenu que les diſciples dela Cir- 
concifion,qui allerent annoncer PEuangile en 
pluſicurs peuples du leuir & du midy,y drefle- 
rent les Egliſes en telle ſorte quela doftrine 
de graceeſtoit meſlee auec la Loy,les ombres 
auec le corps , dont pluficurs encor reciennent 
14 circoncifion auec le bapreſine. le ne parle 
point d'infinics herefies qui s'efleuerent ſouz 
divers noms,faiſans leur cas a part, mais de ce 


qui 


TRAICTE' DE LEGLISE, 117 


ui auint des lors au corps des plus floriſſan- 
res Eglifes, qui Seft grandemetaccreu & mul. 
tiplic depuis. D'autreparr les peuples qui fu- 
rent appelles du Paganiſme a Chriſt , lors 
principalement que Egliſe eur vn peu plus de 
repos, & par conſequet moins de zele,de foi 
& de purete, ſortans d'vn tel abyſme didola- 
tric,ne pouuoyer pas du tout laifſer leurs vicil. 
les couttumes. 11s auoyet edifiede beaux Tem- 

les a leurs idoles. Il leur ſembloir q ce ſeroir 
vne belle choſe de les dedicr aux ſainAs8& aux 
martyrs, Au lieu de leurs chaſſes,ils honoroier 
les a des SainQs, Au licu des ſtatues de 
Mars, de Iuppiter, de Ianus , ils prenoyent 
plaifir a auoir celles de S.Paul,deS.Pierre &c. 
Ce qu'ils auoyent accouſtume de faire pour 
leurs parens qui moment betas 
luminaires, ſuiuant Fopinion Platonique du 
Purgatoire, ils le cotinuoyent volontiers pour 
ne faillira Ihumanite, & en chigeoyent ſeule- 
ment la forme. Les paſteurs partie par ce quils 
eſtoyenr ſortiz du meſme Paganiſme lerrou- 
uoyent bon partic le ſupportoyent pour ne les 
rebuter du comencemet,cſperans auec letEps 
le leur ofter dutout, come S.Paul les ceremo- 
nies de la Loy a ceux dela circonfion, & con- 
uertir leur zele & humaniteen vn meilleur vſa- 
ge, Tantqueles ſucceſſeurs deferans impru- 
demment a leurs predeceſſeurs, & nexaminis 
pas la raiſon qui es auoit meuz4 cn ſuppor- 
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ter, ont continuede meſmes, & tant baſty ſur 
cefondementdevanice, que la ſuperſtition en 
elt venuEjuſques ou nous la voyons, [a yani- 
te des yns d'vne part, & la prudence humaine 
des autres,nous a amenes la, & qui confidere. 
ra queceltque homme, que peut en luy yne 
vieille couſtume qui a quelque petite appa- 
rence, & c6bien luy en coulte le changement, 
accordera aylement que ceux qui onta I'in- 
duire a vne totale mutation , penſent auoir 
beaucoup gaigne, quand ils luy peuuent faire 


changer le principal, en luy quittant ce leur 


ſemble, quelques acceſloires : comme de no- 
fre temps meſmes nous Iauons eſprouuc, ne 
regardant pas que le Diable les ſcait apres fi 
bien cultiuer, tandis que nous ſommes negli- 
gens a arfuſerles vrayes plates,qu'en fin elles 
viennenta les eſtoufter, Par ces moyens font 
entres les erreurs cs Epliſes Echiopiennes, Sy- 
riennes, Armeniennes, Grecques, Ruſſiennes, 
Scychiques &c pourla pluſparr, Mais qui plus 
elt, parla meſmese{t entre Mahometh auec fa 
doctrine, lequel ſurle declin de Empire Ros 
main , trouuant les diſputes des Iuits & des 
Chreſtics, $'accolta d'vn Moninede Therefie de 
Neſtorius nomme Sergius, lequel luy drefſa 
ſon Alcoran en ſorte,que pluſeurs Chreltiens 
Neſtoriens, partie voyans ſa force, & partie 
par ce quil ſembloit conſentir aucc eux en 
[efleace de Chriſt,s'y laifſerst aller, & les Tuits 


po ur 


Nw == @ ID co>= 


wa 


”——aCC@ UG 


TRAICTE' DE LEGLISE. 119 


our la Circoncifion & les ceremonies qu'il 
leur laifſoit, & le ſalut quiil leur promettoir 
par les armes,le receurent au commencement 
comme vn Meſſe, Voila donq,comme les he- 
refies ſont entrees en VEpliſe Chreſlienne , & 
entelles rellement accreues, commele bien va 
touſiours en declinant, & le mal en croifſanr, 
qued herehie elles ſont venues a infidelite, Er 
toutesfois ces Egliſes la ont elte drefſees par 
les Apoſtres, ontreceu les Eſcritures SainCtes, 
croyctle faluten Teſus Chriſt (hors-mis celles 
qui ont adherea Mahometh, qui ont perdule 
nom d'Epliſes) ont la ſuccefſio de leurs Eueſ- 
ques & Patriarches bien ſuiuie, ont la vocatio 
ordinaire en leur miniſtere , & tiennent beau- 
coup plus de pays que celles quireconnoiſlent 
le Pape. Ie demande aux Prelats de I'Egliſe 
Romaine, fi ces Egliſesla faillent es choſes qui 
cocernecle ſalut, ou non. IIs dirontquils fail- 
lent au ſalut, par ce queelles reiertentles Ima- 
pes, parce qu'clles n'adorent point le pain, 
par ce queelles communiquent ſouz les deux 
eſpeces,par ce que Icurs Prebſtres ſe marient, 
parce qu'elles ne {cauent que c'eſt de Purga- 
toire,&c, Bref, par ce qu'clles nefaillencpas 
en pluſicurs notables articles comm'eux,mais 
ſur rour par ce qu'ilsne rec6noiflent pas la do- 
mination de leur Pape, qui eſt,a les ouir par- 
ler, le principal article qu'il faut croire , pour 
eltre ſauue. Senſuit donq par leur confeffion 


L'egliſe 
Romaine 
a erreE, 
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que viſible,n'a point cu vn priuilege parla ve 
nuede Chriſt, quil'exemprte de pouuoir faillir 
ence quiconcerne le {alut, nonobſtant toutes 
les promeſles & alliances pret&dues que now 
agons mentionnees cy deuit. Que $'ils ne fail. 
lent point au ſalut,s'enſuiura donq queFEglis 
ſeRomaine y faut elle mefmes , laquelle de fi 
long temps excommunie & recranche du ſa- 
lut,cntant qu'enelle eft, tant de peuples 8 de 
nations qui n'errent point au chemin de ſalur, 
& qui plus eſt, que iuſtement elle eſt excom- 
munice parles ſuſdites Egliſes, pour les dam- 
nables doRtrines quils condemnent en elle, 
A cela ils nous reſpondent, que ces Egliſes 
la n'auoyent pas tetpriuilege que la Romaine, 
& quele hege de S.Pierre principal dentre les 
Apoſtres a ceſte prerogatiue quil ne peut er- 
rer. Sansentrer au fonds de ces belles preten- 
tions , Qui ſeront vuidees au chapitre enſuiuir, 
S'enſuiura donq , puis que les fieges ont tant 
de purfſance,que Hieruſalem,qu eſt appellee 
le fe ede Dicu,ne pouuoiterrer,Que FEgliſe 
de Chriſt auſſi qui y a eſte recueillie auroir ce- 
ſteprerogatiue , veu que Chriſt , Chef de V'E- 
gliſe, y a preſche & accomply le falut. Pareil- 
ement que Epliſe Fhmmeche Pauroit mieux 
que Rome, veuquelle a eſte le premier fhege 
de S,Pierre,8 la premiere Eghſe oule nom de 
Chreſtien a eſte ouy. Or Hieruſalem a crucifie 
le 


TRAICTE' DE'LEGLISE. 1.21 
le Chriſt, '& les Chreſtiens de Paleſtine , & 


d'Antioche & pais circonuoifins,au jugement 

de I'Egliſe Romaine, ſont hors de la voye de 

falut. Senſuir donq , quele ſiege de S. Pierre 

pret£du 4 Rome, ores qu'il luy ſoit accorde,ne 

la rend point exempte d'erreur, En apres,fans 

roucher a ce que-S.Pierre meſtnes a failli & a 

eſte repris parS.Paul,je demande he fiege de 

$. Pierre donne celte prerogatiue au Pape, ou 

biena T'Egliſe Romaine.Si au Pape, Marcellin Hieron. in 
a ſacrifice aux Idoles des Pays, Liberius a eli& 3731989. 
Arnen & Anaſtafhus Acatien, D'auantage,ils ram. ++ - 
prennent plaifr a abroger les Decrets chacun : —_—_— 
de ſon predecefſeur, comme Nicolas de lean Platina in 
vintedeuxfieme, Gregorre de Pelagius,& In- [55 Pon- 
nocCtius de Gregoire, es choſes qui {elon cux- Marianus 
melſmes concernent Ja Foy. Sylueſtre ſecond, Mare 
Jean dixneufieme, Gregoire ſeprieſme, ( tef- nus in An. 
moings tous les Hiſtories de leurs remps ) ont _—_ 
elte Magicies,c'elt a dire ſuccefſeurs de Simon in decrero, 
Magus,qut a efeaufſj bien Rome,& non de y, roayne ol 
Simon Pierre, & diſciples de Satan, & non de trus. Pre. 
Chriſt. Jean vincetroifieme a dogrmatile, qu'il armae roy 
n'y auoit point de vie apres celte-cy, dont le Grego 7.8 


Cocilede Coftance Vappelle Diable en chair, _ 
& pluſteurs autres ont elte demis par les Con» Goitantie- 
ciles, en qualite, non dherctiques ſeulemeat, 36 3. 
mais d'Atheiſtes. Jean huictieme aufli ſe trou- 

ua eſtre femme & purain ſe moquante & du 


fiege & du Conclaue, Bref, ils diſent quela 
I 
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Theodorus Vierge Marie dita S.Brigide,quela plus-pan 


I Niein.ici- des Papes ſont enenfer , & le Cardinal de Ra- 
ba Pontih- 


cis inlibr, guſe du temps du grand Schiſme , maintenoi 


Newus v-, qQuele Pape pouvciterreren la Foy, & le Car. 


4% 79 dinal Cuſan, quiil pouuoiteftre infidele : ce 


Cardinals que la Faculte de Theologie de Paris a toul. 


2.ca.17. de Ours maintenu, S'enſuir dong, que le hege ne 


Concord. Jes excmpte point dcrreur,d'hereſic,ny d'infi. 


Catholica. 


Magiſter delite, mais leur augmente leur condemnas« | 


oliſe de Ro» Þ 


loan Part- tjon,Si le privilege eſt donnea I'E 


ſieſis Ordin. D 


predicat.c, Me,je leur demande,s'ils ne dogmatiſent pas, Þ 
"oe que T Egliſe eſt repreſentee par vn Concile F 
Aug.c.3.& general? Saint Auguſtin ditqu'vn Cocile ge- f 


16.delunit. neral eſt corrige parlautre, & correRion pre- þ 
eccliiz, 


ſuppoſe erreur. Gregoire Naz.ianzene au teps 


duquel il Sen tint plufieurs, dit que VEgliſe | 
eſtoitja f1 pleine d'ambition, que jamaisn'en | 


vit bien auenir, Gerſon & Panorme, qu'vn 
hommelay alleguantTeſcriture doit eſtre pre- 
fereatoutvn Concile quis'endeſuoye, En a- 
pres, voila le Concilede Nice 2.qui maintient 
les images contre le Concile de Conſtantino- 
ple , & celuy de Francford au meſme temps 
qui les met par terre. Voila le Concile de Car- 
thage troifieme , & Pautre tenu a Carthage 
melſmes,ſfouz TEmpereur Maurice, qui exc6- 
munienr & declarent Antechriſt , celuy quiſe 
dira Eueſque vniuerſel,a la pourſuite de ſain 
Gregoire meſmes,au licu que celuy deRome, 
peudetemps apres, & de noſtre temps celuy 
meſmes 
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meſines de Trente declarent 'Eueſque deRo- 
me Eucſque vniuerſel, & excommunient tous 
ceux qui ne le tiennent pourtel, Les Conciles 
rt. Þ aufſide Florence & de Baſle, rengentle Pape 
2:ce ÞÞ auccles autres Eueſques , & lemertent bien 
oul. | audeſouz dePFEgliſe, au lieu que ceux de Ho- 
ene Þ rence & de Trente le mettent bien au deſſus, 
nh. | &ledeclarencDicuenterre. EclePape Pic {c- 
na» | cond,qui auoit adhere au Concile de Coſtan- 
Ro- Þ cc, a depuis declarc heretiques, tous ceux qui 
pas, Þ tiennent qu'on peut appeller du Pape au Co- 
cile F cile, Ceſt a dire ces Conciles la qui ont efiE 
 ge- | vniuerſels, & rous ceux quiles ſuiuent.Senſuic 
pre- | donq,ouque la veriteeſt double, ce quin'eſt 
teps | nyſera jamais, ou que des Conciles contrai- 
liſe Þ res, vnaerre, & par conſequent _ 
n'en F peuterrer, Item, oule Pape eſt Antechriſt,ou 
u'vn Þ TEgliſe qui a declaretel,ccluy qui prendroit le 
pre- Þ tiltre d'Eueſque vniuerſel,a grandement erre. 
na- | Item, ou croire le Pape Chet del'Egliſe, reſt 
ient Þ point neceſlaire a ſalut, ce que les Decretales 
no- | approuuees de Epliſc Romaine bailler pour 
mps | article de foy, & le Concile deTrente le con- 
-ar- | firme, oules Conciles qui lone niceſtre tel, 
age | onterreauſalut,celt a dire le Concile de Nice 
c6- | premier vniuerſel,quiPa c{galc aux autres Pa- 
viſe | triarches, le Concile de Sardes, le Concilede 
int | Carthage & TEgliſe vuiuerſellc fix cens ans 
me, | durant. Bref, il faut que nos aduerſaires con- 
luy | feflent , ou que leur Eglife tient auiourd huy 
nes I yy 


Luc, 2q, 
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pour neceſſaire4 falut ce quieſt contraire Iſs 
lut: ou que T'Egliſe anciene, vn filong tem 
ait ignore,ce-quieltoit n-ceſſaire au ſalut,c'eſ 
adire ſon ſaluc propre, voire Fait combatuen 
plain Co6cile. Dontſenſuiura,que VEgliſe vis 
uerſelle peut errer es Conciles vniuerlels, &lz 
Romaine meſmes , nonobſtant le fiege de S. 
Pierre prerendu, & dauantage, que ak 


firons auiourd'huy nous conformer.Que 1 & 
le Pape, &['Egliſe Romaine ontetre es choſe 


du ſalut, Senſuit donq que Egliſe ChrefiEneF 
viſible peut errer, & qu'on en peut requerirl} 


reformation, Mais a ceux qui ſ{cauent comme 


les Conciles de noftre temps ont eſte tenuz, 


come auant que de les aflembler les dectfions 
ſont conclu&s aRome, come nonobſtanttou. 
tes diſputes & preuues qui ſe facent au con- 
traire, elles paſſent par aurhorite ſpecizle, c6+ 


me le ſaint Efpritou pluſtoſt Feſprit de ſatanf 


y eſt — de Rome en vnelayette, & puis 
quels ſontceux qui y preſident, qui y diſpu- 
tert,qui y concluent,n'ont pas grand beſoing 
qu'on leur preuue que teſles afſemblees peu- 
vent errcr ains au contraire deuroitontrouuet 
eltrange, s'ls y pouuoyent rien conclure ſars 
errer, | 

Or contre ces preuues (1vrgentes , ils nous 
alleguent, que Tefus Chriſt a prie quela foy 
de Pierre ne detaillift point, dont ils concluent 
de 


omat-F 
neett cotrairea Iancicne, alaquelle nous de-ſ 
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de plain ſaut , que I'Egliſe Romaine ne peut 
faillir. Premierement, la matiere c{t d'impor- 
rance,car il eſt queſtion de yrad nombre F ar- 
ticles , pour leſquels , comme pour articles de 
foy , nous ſommes bruſles de puis cinquante 
ans, qui n'ont autre fondement que ceſui-cy. 
Il faut donq , que le fondement en ſoit ſolide 
& indubirable,fi nous ne voulons faire outra- 


oea celuy qui nous a cnleigue noſtre {alut, 


loin&t auſſi que routle differend des Egliſes 
Grecques,& Orientalcs auec la Romaine de- 
pend de ce pointt , car fielle ne peut faillir, il 


| Senſ{uit que celles qu1 luy font contraires fail- 
| lent grancemet.Or ce ſont choſcs bien eſlon- 
| ences ['vne de Fautre, [Tay prie que ta foyne 


faille point, encor que Satan te crible, ] & la 
conclufion qu'on entire , [1 Egliſe Papale ne 
peut faillir, } Secondement Ietus Chriſt prie 
pour Pierre, &Pierre de m=_ celte pricre,le re- 


| nonce trois fois , ſe confiant tropen ſoy-meſ= 


me, au licu deprier Dieu, enreconnoiflant{on 
infirmite; & de Ia auient aufh que celuy qui 
Scltimoit plus que ſes compagnons, faut & 
trebuche plus lourdement qu'eux tous, Legli- 
ſe Romaine donq en doit pluſtolj tirer celte 
conſequence, qui et bien plus proche dutex- 
te, Que comme ſe confiant en ſoy-meſmes 
ila renonceDieu & fait pis que tous les au- 
tres,ainh a elle auſſi peufaire, quandelle seſt 
faict croire, qu'elle nc pouuoir faillir, Er pours 
I iy 


[can 17.20. 


Roms IT. 


Cypr lib. 3, 
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tant Senſuiurort qu'a ſon imitation elle pleu. 


raſt au chant du Coq , & reconnutt ſes fautes, | 
Tiercemet,s'il Senſurr, Chriſta price pour Pier. | 


re, ergol'Egliſe qui a eſte fondee pony — 
ſes 


peut taillir , S'enſuiura auſſi que les Ep 


qui ont elte fondees par les autres Apoltres ne | 


peuuent faillir. Car Ieſus Chriſt, proche de {a 
Croix price ardemment pour ſes Apoltres , & 
pour tous ceux qui croironten luy par leur pa- 
role, afin quiils ſoyent vn au Pere & enluy, 
ceſtadire inſeparablement vniz auecluy. Or 


toutesfois I'Eglile Romaine les excommunie | 
comme heretiques , & les tient retranchees du 


ſalut, S'enſuir donq, ou que la concluſion ſoit 
fauſſe, leſus Chriſt a price , Ergo elle ne peut 
faillir, ou queelle S'entende de I'Egliſe inuift- 
ble, contre laquelle les portes denter n'ont 
point depuiſſance. Quartemet, ſaint Paul n'a 
point entendu celte ſubtilite, quid nous voy6s 
qu'il admonnelte les Romains appelles d'en. 
tre les Gentils, dene s'enorgucillirpoint con- 
treles Juifs, ſouz ombre qu'ils'ont eſte entes en 
leur place, Car,dit-il, [les branches naturelles 
ont eſte romputs par incredulite, & ues de 
bout parfoy , &s'il ne les a point cſpargnees, 
garde aufſ qu'] ne teſpargne poinr. ] celta 
dire , garde toy de tomber de la foy com'cux. 
Sentend donq qu'il neles en fentoir pas hors 
de danger. Aufli ne faifoitle Clerge de Rome 
eſcriuant a S, Cyprian , [Que la louange que 
S$, Paul 


——— 


— 
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$, Paul attribuea VEgliſe Romaine , que leur 
foy eſt diuulguee parrout le monde , leurſera 


| tournee a opprobre, &'ils ne perſcuertta heri- 


ter de ceſte foy. } Ny S, Hieroſme aufſ1,quand Hierony. is 
il dit, [Que depuis que Pauarice eſt entreeen nn wg 
[Egliſe comme en I'Empire, la Loyelt perie 
des Sacrificateurs, & la viſion des Prophetes.] 
Ny tousles Anciensquandils prennent Rome 
pour la Babylone del'Apocalypſe , & le fiege 
del Antechriſt, comme nous verrons cy apres, 
Er pourtant ils feroyent beaucoup micux de 
ſujure leur gloſe ancienne ſur ce paſlage de S, 
Luc, [Comme enpriant pourluy, dit-elle, © Luc. 22. & 
Pierre, jay garde que tune defaillifſes, auſſi 'Þig!ofla. 
conforte les pauures fideles infirmes parVex&- 
ple de ta penitence, afin qu'ilsn'entrent point 
en deſeſpoir pour leurs fautes, mais quiils eſpe- 
reat milericorde , commeelle ra eſte faite.) 
Finalement outre toutes les ſu{diftes raiſons 
entre IAntecedet, Chriſt a prie pour S. Pierre, 
& le conſequet, 'Egliſe de Rome ne peut fail- 
lir,il y a vne infinite de choſes entre-deux a 
prouuer, a ſcauoir. Que, Pierre ait eſte Chef 
des Apoſtres & deEgliſe. Qu'il ait eftea Ro- 
me.Qu'l y ait eſte Eueſque,Qu'il ait particu- 
lerement fonde celte Egliſe [a.Qu'il ait eu ce- 
ſte prerogatiue par deflus les autres de ne pou- 
uoir crrer, Qu'tl Vaitlaifſee , ou peulaiſler at- 
tachee a la chaire , ou pour les Papes, cu pour 
I'Epliſe Romaine. Leſquelles choſes ſe doi- 
I jiij 
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uent prouuer euidemment, auant que de ve- 
nir a vne telle concluſion. Venons donq a la 
noltre, ſuiuant noz premiſſes & nonobſtant 
Toppohtion de ce paſſage, concluons auec 
PEtcricure Saincte , & la pratique de tous les 
temps , ceſte diſpute. Noſtre Seigneur Ieſus 
Chriſt a laifle VEſcriture Sainte a VEgliſe 
comme vn compas a vn nauire, pour la con» 
duire a falut, Regardanta ce compas elle ne 
peur faillir, caril luy m6Are touſiours ſon bur, 
quelque year qui la puiſle agirer : n'y regar- 
dant point, clle ne peut qu'eliene ſe deſuoye, 
non plus que tousles Pilotes du monde en- 
ſemble,ſans vn bon Compas,ne ſcauroyet te- 
nirleur cours vne {eule heure. Aux Egliles qui 
ſuivent ſa parole, it leur a promis la preſence 
de {on Eſprit, A celles qui n'entiennent con - 
te, il Pa foub{trait: reputant indignes de fa 
preſence , ceux qui ne daignent efcouter fa 
voix, De la cft auenu que I Egliſe en toutes 
ſes Periodes, & cn tous lieux , a grandement 
failli & fouruoye, mais celle plus que toutes 
les autres, qui a plus ole entreprendre fans la 
conduicte de la parole, & qui a plus preſume 
de ſa ſufhſance, a ſgauoir 'Eglile Romaine. 
Si elle n'a autres privileges & promefles que 
FEglife vnerſelle viſible, il ne faut douter 
quelle r'ait peu faillir, car nous auons veu 
comme pzrſa confeſſion meſes , ellea fail- 
li es choſes de falut , en ſes plus notables pare 
rtcs, 
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ties, Sielle a quelque privilege ſpecial, come 
me celuy quelle allegue du fiege de S. Picr- 
re : encor ne PFexempril poinct d'erreur , ny 
dherefie , comme nous auons prouue, Mais, 
afin qu'on voye combien clt vain & nul le 
fondement, fur quoy ils veulent baſtir yn arti- 
clede fi grand faix , Senſuit que nous exami= 
nions les tiltres, cn yertudeſquels elle pre- 
tend ce priuilege, 


QVE LE PAPE, OV E- 


VESQVE DE ROME, NEST 


point Chef de VEgliſe viſible vniuer- 
ſelle, de droict diuin. 
XxX V AND nousdemandons a nos 
<SDYV) aduerſaires ſurquoy ſont fon. 
Nt 
{XN lent aux articles de Foy,leſquel- 
E les n'ont aucune apparence de 
pondent,que ce ſont ordonnances de I'Egliſe. 
Si 1a defſlus nous les leurs voulons debattre,al- 
latede Dicu compriſe en ſa Parole,a laquelle 
telles dorines ne ſont point conformes, IIs 


GCUAaP:. VTIik 

. dees leurs traditions quiils eſga= 
fondement en I'Eſcriture ſainRe ; l|snous reſ- 
leguans que I'Egliſe ſedoit reglerſclon la vo- 
repliquent que [Egliſe ne peut faillires choſes 


In ConciL di 
Confticith. 
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de ſalut. Si nous leur prouuons derechefparle 
diſcoursde tous lestemps,qu'elle a ſuuuent a« 
bandonne le pur ſeruice de Dieu pour ſuyure 
ſespropres inuentions, juſques a ſe polluer des 

lus abominables 1dolatries : ils repliquet que 
I Egliſe Romaine ace priuilege particulierde 
ne pouuoir faillir, parce que c'eſt le fiegedeS, 


Pierre, chefdes Apoſtres & de toute _— | 


Erparce moye toutes les c6trouerſes preſques 
que nous auos auec eux vienet a eſtre reduites 
a ceſte queſtion, Si I'Eueſque deRome, oule 
fiege de Rome, carilsen ſont eux-meſmes en 

Erent cf chefdelEgliſe . En ceſte qualite 


le Papes'eſt attribue la puiſlance de changer 
inſtitution de Chriſt es Sacremens , de chan- 
erſelon les temps [interpretation de I Eſcri- 


- -—"__ ture ſaintte,de faire nouucaux articles de Foy, 


de deroger au vieux Teſtament, & aux Epiſtres 
de S. Paul, comme Vicaire de Chriſt & ſuc- 
ceſſeur de S.Pierre.C'eſt donq,a leuriugemet, 
yn article treſ-important au falut , ſurlequel 
tit d'autres articles neceſſaires au ſalut ſoyent 
fondez.En ceſte meſme qualite il geſt attribue 
iuriſdiftion ſurles Egliſes d'Orienr, & les a re- 
tranchees dela communion delEgliſe, & laiſ- 
ſeesen proye au Turq, parcequ'elles ne Font 
point voulu reconnoiſtre. Bref,il eſt paſſe fi a» 
uant, que de ſe dire Roy des Roys,, d'eſtablir 
les Empiresa ſa poſte, de mettre les Royau- 
mes en proye, de diſpenſerles ſubjeRs du ſer- 


ment 
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ment fait a leur Prince. C'eſt donqvn article 
non ſeulement important au ſalutd'vn chacun 


-Chreſtien en particulier, & de tous en general, 


pour I'vnion qui nous eſttant recommandee, 
mais auſh a la Police, aTobeifſance deut aux 
Magiſtrats, & a toute la vie humaine, Or nous 
voyons que leſus Chrift & ſes Apoſtres nous 
one laifſelesarticles de noſtre Foy,la doctrine 
des Sacremens,& Pobeiflance deuEaux Supe- 
rieurs,en termes fort expres, & repetez en plu- 
fieurs lieux, S'enſuit donq,que celt article par 
lequel nouucaux articles de Foy ſont eſtablis, 
les Sacremens changez , les Roys eſtablis & 
depoſez, le ciel & Jaterre aſſubiertis a la puil- 
ſance d'vn ſeul homme, ydoiteſtre bien claire- 
rement expoſe. Que &il n'y eſt coucheEbien ex- 
pres, Senſuirde deux choſes F'vne, ou = no- 
ſtre Seigneur & ſes Apoſtres ont pris plaiſir a 
nous le celer,pour mettre ciel & terre en con- 
fuſion, qui leroirvn blaſpheme trop execra- 
ble,ou qu'il doit cſtre du tour faux, & par con 
ſequent , tout ce qui eſtbaſty deflus, renuerſc 
de fond en comble, Or 7adiure donq vn cha- 
cun autant qu'il ayme ſon ſalut,de bien confi- 
dererles preuves de ceſt article. Car file fon= 
dement de la doctrine Papale, qui eſt ceſtui- 
cy, na point de fondement en Chriſt, Senſuir 
que le Pape a mis vnautre fondementen VE- 
gliſe que Chriſt , contre ce que dit I Apoſtre: 


& par conſequent,qu'iln'eſt point de ceux qui 


2. Cor.z. 
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ſurle fondemenr de Chriſt, ont baſti, bois, foin 
& pierre, mais Antechriſt meſines, qui Set 
eſtably,en la place de lapierre Angulaire, qui 
eſt 'Vnique fondement de I'Eglite. 

Nous diſons que Ilefus Chriſt fils de Dicu 
eſt Chef de 'Egliſe. Nos aducrfaires dient que 
celt S, Pierre en ſes facceiſcurs:ou bien le Pa- 
pe, &I'Egliſe de Rome, a caule du fiege de S, 
Pierre. Or comme nous auons trouue le corps 
es Eſcritures , a ſcauoirl'Eyliſe, auſſi ne nous 

_ -23- enfaur-il point cercher le chefaillcurs. S.Paul 
"4 "7 dit,que Chriſt eſt le chetde I'Egliſe, &1 Eglife 
Iaccompliſſemet de celuy qui accomphi tout 
Colofl.11Þ entous. Item , que Chriſt eft chef de I'Egliſe 
comme le mary de la femine, & le Sauuecur de 
ſon corps. Item, [nous qui fommes plufieurs 
ſommes vn corps cen Chriſt, & chacii ſommes 
membres I'vn de Fautre, ] Ces paſſages font fi 
clairs que noſtre propoſition ne le peut nier. 
La defſus, ils nous aduouent , que Chriſt eſt 
chef de PEgliſe , mais 11s dient qu'il luy faurt vn 
chef , & lieu tenant general au gouuernement 
d'icelle, 8 que ceſtuy-la eſt S.Pierre enſesſuc- 
ceſſeurs, quiils appellent pour diſtinction chef 
miniſteriel de PEgliſe. Ceſt ce qu'il faur quiils 
nous prouuent par textes ExPres , car nous le 
leurnions tout a plat, 
Premieremet il ne nous faut point icy ima= 
q- Augu- giner vnRoyaume rerriE.Car leſusChrift nous 
in, ſurces © 5 a" , , 
paroles, a cnfcigne que ſon Royaume n'eſt point de ce 
monde 


Rom,12.5. 
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monde.Que fi le fien n'eſt point de ce monde, Mon regne 
auſſi peu en eſt celuy, de quiconqueentrepre- n—_—_ 
dra d'eftre ſon Vice-Roy, Cefte Licutenance Le regne de 
donq n'eſt point temporelle ny ſeculiere,& ne |," 98 
ſe peut eſtendre ſur les Empires dela terre, ny qui croyeae 
IEuzſque de Rome en cefte qualite, ſe dire {!%Y: _ 
Monarque du Temporel & du Spirituel, Mais 
comme leRoyaume de Chriſt eſt ſpirituel , a 
ſcauoir, le gouuernement des ames de ſes fi- 
dcles, leſquelles i] paiſt de fa Parole , & com- 
medit S, Paul, { Paix, juſtice &joye parſon 
S. Eſprit, } aufh faut-il que Vadminiſtration 
de fes ſeruiteurs ſoit ſpirituelle, a ſcauoir, le 
miniſtere de {a Parole, duquel procedentles 
ſuldicts effeRs. Moins encor deu6s nous imas» 
giner vn Royrerrien. Car, Chriſteſtle fils de 
Dieucternel , qui emplic rout de fa puiſſance, 
quieſt preſent par la vertude ſon Efprita tou- 
tes choſes, & eſt auec ceux qui conſententen 
ſon Nom iuſques a la coſummation du mode, 
Il ne luy faur donq point de lieutenant , com- 
me aux autres Princes, pour entretenirle cceur 
deſon peuple: car ce ſonteffects de ſon Efprit 
donnant efficace a ſa Parole,que nul homme, 
quelque grand, & quelque faint qu'il ſemble, 
ne ſe peut atrribucr, Que $'ils trouuent eſtrige 
que noſtre Seigneur, par ſon Eſprit, entit que 
Dieu, regiſſe fon Egliſe , yeu quiil Fa promis: 
Qu'ils ne trouuent dong plus ceftrige que nous 
nionsſa preſence corporelle & chamelle, en 
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leur Mele, qu'il n'a point inſtitute, 

En apres, il neſt point icy queſtion d'vn 
Royaume , qui puiſle eſtre adminiſtre par vn 
ſeul Lieutenant. Mais de preſcher l'Euavgile 
par toute la terre, de reconcilier tous les peu- 
ples du m6de a Dieu par fa Parole:en vn mor, 
du miniſtere de 'Euanglle, qui cofiſte enl'ad- 


miniſtration de la Parole & des Sacremens en 
rous lieux, Or eſt.il certain que nul homme ne | 
le peut accomplir, Ains celuy feul qui eſt la | 


Parole meſmes, & F'Vnique ſacrifice, parce 
quauec ſon humanite,il3 vne Diuinite & puiſ 
ſanceinfinie, Ilnya donq que luy qui puiſſe 
1Picr. 225 eſtre Eueſque des Eueſques, Paſteur des Pa- 
{teurs, &Souuerain Sacrificateur , & nul ne 
peut eſtre chef miniſteriel ny ſon lieutenant en 

Hebr. 6.20. ſes offices. Mais bien vn chacii Eueſque & Pa- 

©7.:26-& ſteuren ſontroupeau, peut repreſenter Chriſt, 

9.11, , 
enexercant ſa charge ſans reconnoiſtre vn E- 
ueſque de Rome par deſſus ſoy, comme am« 

Cardin. Cu- plement fur diſpute par le Cardinal Cufan au 

anus. 119, 1, . 

deconcord, {£MpS du Concile de Conſtance, 

Cathol.c.6, Ce quiils alleguer, que Moyſe & Aaron ont 
eſte chefs, I'vn de la Police & Fautre des Sactri- 
ces, encor que Dicu cheminaſt au nulicu de 
ſon peuple d'Iſracl,eft mal tire en conſequece. 
Car outre ce quil y auoit vne inſtitution de 
Dieu expreſſc en leurs perſonnes, & Es ſucceſ- 
ſeurs d'Aaron pourle ſeruice Diuin , il y auoit 
celte autre choſe , que ce n'eftoit qu'yn petit 


pals, 
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pais , & ence pais yne ſcule ville de Hieruſa- 
lem, & en ceſte ville la yn ſeul teple,ou onde- 
uoit ſacrifier, tellement qu'vn gouuerncur & 
vn Sacrificateur ſouuerain y pouuoyent ſuffi- 
re, au lieuquetout le monde parla venue du 
Meſlie eſt vn Teple, & tous peuples yntroup= 
peau qu'il faur paiſtre de la parole de Dieu, ce 


que nul homme ne pouuoir preſumer , Non 


| queje vueille nicer qu'au cceur d'vn Pape n'y 
| ait aſſes d'ambition pour conuoiter tout le 


monde, car ceſeroit nier la yerite de toutes les 
hiſtoires, mais bien veux-je dire,qu'iln'y a cc- 
luy deux quinefuſtpreſta quitter lediademe, 
$i] luy falloit inftruire par la predication dela 
parole de Dieu, la moindre dioceſe, De ceſte 
allegation donq ils ne concluent rien a leur 
prothi, s'ils ne veuletdeuenir Tuifs, & renclor- 
rele monde en yne ville, & aneantir le benefi- 
ce dela mort de Teſus Chriſt commun a tour 
le monde.Mais nous au contraire, en pourrons 
tirer ceſte conſequence en paſſant , Que puis 
quainſieſt que Moyſe eftoit, comme ils diet, 
chef de la Police, & Aaron du ſeruice Diuin, le 
Pape ſe deuroit/contenter de !'vn, ſans encre- 
= encores Vautre , au prejudice de tous 
es Princes & Rois de la terre, Que s'ilsrepli- 
quent, qu'iils ſont aſſes ſuffiſans pour exercer 
Feſtat de Lieutenans generaux de Chriſt par 
tout le monde, ſansles en appeller ala prati- 
que , quine ſe ycrroit jamais , je demande, fi 
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celt par I'Eſprit de Chriſt, ou par le leurpro- 
pre. Si parle leur, celtdonq leſprit du Prince 
de ce monde, pour le conuoitcr & non pour 
le conduire : & miſerable elt 'Eglife, qui aita 
elirg conduicte, par le vain eſprir de ces hom«» 
mes, qui en penſent tant auoir.Que fic'elt par 
Eſprit de Chriſt, jeles requiers, ou qu'ils ac» 
cordent , quecet Eſprit, ſuyuant la promeſle 
de Chriſt a ſes miniſtres, done efficace a la pa» 
role de vie prononcee par iceux , dont s'entuir 
que chaque Eueſque & Paſteur en ſon mini- 
ſtere, tiftle lieu de Chriſt vihblemec : ou quiils 
nous prouuct par textes conuenables,q Chriſt 
aenclos la ſource de ſon Eſprit auccrur du Pa- 
pe,tellemEr que nul n'cn peut eſtre participitq 
de parluy, En ſomme leRoyaume de Chrilt 
gift,en ce qu'il gouuerne les fiens, donnant ef- 
ficaceala predicarion de fa parole, & a ſes Sa- 
cremens par la vertu de ſon Eiprit: & lemini- 
ttere de ſon Euangile , gilt en adminiſtration 
deceltc Parole 1a, & de ies Sacremens. Orvn 
hommene ſe peut vanter de donner & diſpe- 
ſerle S. Eſprit, caril o'elt que du Pere & du 
Fils : nul donq , fnon Chiilt Dieu & homme 
ne pcuteſire Chet eſſentic] de IEgliſe. Nul 
home auſſi ne peut preſcher.la Parole & exer- 
cer le miniſtere par tout le m6de-:nul donq,ne 
peut eſtre Chet miniſteriel de toute I'Eglile. 
Mais bien. vn chacun Miniſtre & Palteur en- 
droict ſoy, ſoubs le Paſteur des Paſteurs Ie- 

ſus 


—_ 
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ſus Chriſt noftre Seigneur: 


Venons maintenant4 ce que nos aduer- 
fires dient que S. Pierre a cſte chef miniſteriel 
del'Egliſe , S'l Va eſte, 1] faut quiils m'accor- 
dent, que ce.a c{t< par l'inſticution de Chriſt: 
car contre , ou ſans ſon mandement, il n'euſt 
pas preſume vnerelle dignite.: Si noſtre Sei- 

neur auſſi Ya inftitu6 en rel d@re, & fi neceſ- 
Pie , comme ils dient a I'Eglite : ils nv'accor- 
deront que S, Pierre en 2 exerce Vofhice, car 
aucrement c'euſt eſte mettre I'Egliſe en proie 
& enconfufon, Si donq Chriſt ne la point in- 
ſtitue, ny S, Pierre exerce , s$'enſuyura quiil 
n'aura point eſte chef miniſtcrie! de Egliſe, 

Quant au premier poinR: Tout IEuanglile 
ne nous enſeigne qu'/humilite , d'eftre faicts 


enfans, d'eſtre panures d'eſprit &c. Chriſt Sen _— 3. 
propoſe pour exemple aux Apoſtres , & veur — Tony oy 


que les Apoſtres en ſoyent exemples a tour le 


monde. [ le ſuis le Maiſtre dit-il, & toutesfois & origen. 
je ſuis au milicude yous pour ſeruir, } Item,ſur Ta" 2+ 
le different meu par deux fois entre les Apo- Lluc.23.25, 


ſtres ſur la Primaute, Chriſt prononce ceſt ar- 
reſt, [ Quiconque voudra ettre le plus grand 
entrevous, ou le premicr, ſoit le ſeruiccur de 
tous,] & il leurdit, [ Apprenez de moy, non 
dit S, Auguftina faire miracles , ny a baſtir vn 


monde , mais que je ſuis doux & humble de wah. 6. 


cceur. ] Quanta S.Pierre, il eſt amenea Chrilt Avgs.ferw- 


par Andre ſon frere, a fin que pareſtrele pre- zi; pomini, 
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mierappelle, on neluy attribute la Primaute, 
Quidils ſont enuoyez preſcher, ils vont deux 


Luc 22. 30. 4 detix , COMme compagnons, ce qui exclut 


Ma eth, I 9, 
30. 


Apoc. 21, 


J-3n 20. 
Matth. 2$. 


ARES Is 


la ſuperiorite, Quid Chriſt leur promet,qu'ilt 
jugerontles douze lignees d'Iſrael , affis ſut 
douze Thrones , ilne luy donne point vn lieu 


plus eminent pour prefider . Quand TVEglife 


Triomphire arfffi nous eſt deſcrite par S,lean, 
ileſtdit que 1a Cite auoit douze f ndement 
& en iceux les noms des douze Apoſtres de 
PAgneau, fans que Pierre y ſoit mis pour la 
pierre du coing, Bref, quand les Apoſtres re- 
coyuent le S. Eſprit, la puiflance de lier & def- 
lier, le commandementr de preſcher par tout 
lemonde, & quand le S. Eſprit meſmes def. 
cend ſureux, celtlors qu'ils ſont tous enſem« 
ble, & fans aucune prerogatiue de F'vn plus 
que de Paurre. Juſques icy donq, &s lieux prin« 
cipaux ou 1a Primaute ſe deuoit moſtrer, nous 
ne yvoyons aucune apparence de Primaute, 
Contre ces paſſages nians & defendis ou- 
vertement la Primaute, ils nous alleguent ce 
que lefus Chriſt ditaS, Pjerre.T# es Petrus & 


To es Pierre ſ#per hanc Petram ec, [Tu es Pierre , & fur 
& ſur celte ceſte Pierre jedifieray mon Egliſe, &les por- 


pierre &c 
Matth. 1 6, 


tes d'enfer n'auront point de force a Tencontre 
delle, ] Orde ce paſſage nos aduerſaires ti- 
rent ceſte propoſition , L'Egliſe et fondee ſut 
S, Pierre. Nous en tironsvne autre, I'Egliſe 


t.Cor.zo0, Eſt fondee ſur Chrilt,qui eſt la Pierre, & ſurla 


con- 


TRAICTE' DE LEGLISE, 129 
confeſſion de ſon Nom. La leur eſt fondee, 
ſurce qu"leſtdir: [T'wes Petrus,celt a dire, Tu 
es Pierre, ] Ianoſtre, ſurce qu'il eſtdit, [ S#+ 


per hanc Petram,e non ſuper te Petrum , celtI 


dire, ſur ceſte Pierce, ] & non [ ſurtoy Pierre,] 
Erdefait noſtre Seigneur a Giftingue claire- 
ment [ Petrum a Petra ,] celt adire, Simon 
Pierre d'auec la Viueroche ſur laquelle eſt ba» 
ſtic I'Egliſe , changeant de nom & de perſon- 
ne,ce que le texte nous m6ſtre,qu'il n'euſt pas 
fai&,s'il euſt deu eftre entendu de Pierre & n6 
de la cofefſion de Pierre, En apres, je laifle au 
jugemecde tour Chreſti, qui eſt le plus cofor- 
mea la Foy, & le plus ſalucaire a TEglite, ou q 
PEgliſe ſoir fondee ſur Chriſt , ou qu'elle ſoir 
fondee ſur Pierre:ſurle fils de Dieu viuant que 
Pierre a conteſ(e,ou ſurPierre , quia toſtapres 
reni le fils du Dieu vivant: ſur celuy qui a 
vaincu Satan , ou ſur celuy que Chriſt au meſ- 
me Chapitre , appelle Satan luy meſmes : ſur 
celuy qui eſt appelle la maiſtreſle pierre du 
coing , ou ſur ceJuy qui luy a eſte en ſcandale, 
ceſta dire, en Pierre de trebuſchement, [Nul, 
dit S, Paul, ne peut mettre autre fondement, 
que celuy qui eſt mis, 4 ſcauoir Chriſt, ] Item, 
[Vous eſtes , ditS. Pierre , comme pierres vi- 
ues , edifies ſurla maiſtreſſe pierre du coing 
enlaquelle qui croira ne ſera point confus.] 
ceſta dire , enla confeſſion de Chriſt, quiila 
appellee la Pierre &le fondement de fon E- 
K ij 
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gliſe, 11 appertdonq, que Chriſt en ce paſſage 
la,baſtirſur ſoy-meſme & non ſur Simon Pier« 
re, & ſurla confeſſion de Foy qu'a rendu Pier- 
re,&nd6 pas ſurla foy dePierre,quin'a eſte 
trop esbranlee : comme de fai&t1a ou S. Iean 
recite celte hiſtoire,il Farreſte ſur la confeſſion 
de Picrre. Maisa fin qu'ils n'abuſent point le 
pevple foubs ombre de Pantiquite, il nous 
taut voir, ce qu'ont enſc1gne les anciens do» 
Geurs ſur-ce paſſage. 
Chiyſoſt. Chyſoſtome ſur $, Matthieu. Sur ceſte pier« 
vom-55-U7 re , celta dire, furla Foy de ceſte confeſhon.] 
Item, [ 1lamisnos pieds ſur la pierre, ceſta 
1dem. ſurle dire,ſur la Foy,carla Foy en Chriſt abs droiR 
912.32 gappelle vne pierre qui ne peuteſtre brizee, & 
Trem, plus POurcat quand $, Pierre I'eur confeſlee, diſant, 
expreſſemer Ty es le Chriſt fils de Dieu viuant, Chriſt ad- 


—-= deg 3c joulta , Tues pierre, & lurceſte pierre , ceſta 
enteco- dire, furla Foy, que tu as confeſſte.} S, Am- 
Ambrol. in broiſe, [ Jeſus Chriſt a dir a Pierre, & {ur ceſte 
\ = Ag Pierre &c. ceſt a dire, ſur la confeffion de la 
Foy Catholique,jeſtabliray les fideles a la vie 
Avguſt.cze, eternelle, ] [ S, Auguſtin , Pierre a cftefonde 
Indz0s.P2- ſur la Pierre, a fin qu'il ſoufiriſt morten aymit 
gan.& Ar- , Pa... 6 2 l 
Fla. celuy que trois fois il auoit renie par crainte.] 
owe Irem , [TEgliſe eſtfondee ſur la Pierre , dont 
In Toann, aufſ1 Pierre a ſon nom, car la pierre ne vient 
rra#.19- point de Picrre, mais bien Pierre dela pierre, 
comme Chreltien de Chriſt, & non pas Chrilt 
de Chreftien. Etpource que Pierre auoit dit, 


Tu 


lean 6, 
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Tuesle Chriſt &e, notre Seigneur adiouſte, 

Surceſte Pierre, que en as confellee, iedificray 

mon Egliſe .' Chriſt donq eft la Pierre, fur la- 

quelle meſmes aclte tonde & edifie S.Pierre, 

Carnul ne peut mettre autre fondement que 

celuy qui eſt mis, a ſcauoir Chriſt, { Item, 

[ue veur dire, fur cefte Pierre iedifieray mon 

Egliſe ? Sur ceite Foy. Surce qu'il a fic dit: 

Tues Chriſt fils de Dieu viuant &c. Sur cefte 
pterre=la,dir-il,je fonderay mo Egliſe. ] item, 

[Sur celte pierre, que tu as conteilee, ſur ceſte PROP FOR 
pierre que tu as connue, jedifteray mon Epli- verb Domi. 
ſe. Iedifieray mon Egliſe fur moy, & non 3930: 
moy ſur toy : mais toy tur moy , Les hommes 

qui vouloyent edifier ſur les hommes , difoyer 

leſuis de Cephas , ceſt a dire, de Pierre, & de 

Paul, & d'Appollo, mais ceux quine vouloyer 

paseſtre edifies ſur Pierre , ains ſur la Pierre, 

diſoyenr, Ie ſuis de Chrift, } Celt Finterpreta- 

tion de S, Auguſtin repecee en quelques en- 

droicts des lures de la Cire de Dicu, & par 

toutou ceſte matiere ſe traicte, 

S, Hieroſme fur ce paſſage , [Par lapierre Werovy. in 
nous entendons Chrilt , que Pierre a confe(}t, OE 
Car finous prenions Pierre pour vne pierre du 
fondement tous les Apoftres le ſeroyent ſem- 
blablement, ſelon ce que nous voyonsenI'A. 
pocalypſe.) ErceſtFopinion meſes du Car. CuſanusCar 
dinal Cuſan en ſon liure de la Concorde Cas .,, - co 
tholique preſente au Concile de Conſtance, 

K uy 


$Serm, 61, 


Gloſſa com, 
& gloſla in- 
terhnearis 
in Macth.z6 
cod.verlſu. 


Avgpu.lib, 2, 
Reta, 
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qui la prouue parle droit canon meſmes, & 
la maintient contre le Pape, | 

S. Bernard. [ La Pierre eſt es cieux: En elle 
cltla fermere & ſeurete, Er de fait ou peut 
elle c{tre qu'en noltre Sauucur ? Le monde 
bruit. La chair me preſſe. Le monde m'aguets 
te.Pour celaje ne rombe point carje ſuis fon« 
de ſurla Pierre ferme, ] Bref , quiiis lifent leur 
gloſe commune [ Super hanc Petram,Sur celte 
pierre, ceſta dire,ſur Chriſt en quirtu crois ; & 
la gloſe qui eſt entrelignes, Tues Pierre, mais 
de par moy qui ſuis la Pierre , &roufiours en 
relle ſorte,que je mereſeruela dignitedefon- 
dementdelEgliſe.] Voila donq,queparlin+ 
terpretation des Anciens, nul ne ſe peut a 
choppera celſte Pierre, Que fi nos aduerſaires 
repliquent qu'aucuns des Anciens Font inter- 
prece comm'cux, & nommement S, Augultin 
et quelque cndroi. Iereſpons : Que fi on lit 
les lieux, ontrouuera que Ca elte pour lapluſ- 
part en paſſant,& en rraictant autre choſe, Ex 
de fai&t S, Auguſtinen ſes liures de RetraCta» 
tions s en retraCte cen ces mots. [ 11 neſt aue+ 
nu de dixe en gogue licu, qu'enTApoltreS, 
Pierre, VEgliſe eſtoir edifice comme en vne 
Pierre , mais le plus ſouuent ie I'ay expoſe de 
celuy que Pierre auoit confeſſc, le me ſuis a- 
buſe ſur yn Hymne afles commun de S, Am- 
broiſe , ouil dit qu'au chant du coq , la pierre 


pleura, Celt yne fagon de patler Poctique & 


pour» 
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pourrant leſus Chriſt ne luy dit pas, Tu es Pe- 
7ra,mais:Tu es Petras, carla Picrre eſt Chriſt, 
que Simon auoir confeſſe,] De faict tant $'en= 
faule,qu'il ticnne Pierre pour le fondement de 


I'Egliſe, qu'en vn autre Lieu! dir, Que TIaques, Gaiaras.c.: 


Pierre & lean ſembloyent eſtre les Colomnes 
de I'Egliſe , mais qu'a la verite 115 ne Veſtoyene 


9 : Er S, Hieroſme , Que les Apuſtres ſont wjicrony. ad 
es Colomnes de IEglite principalemer, Pier- Galar.c.2, 


re, Iaques & Jean, mais que tous ceux qui par 
Foy ſur-montenc le Diable, le peuuent eſtre 
ſemblablement, IIs recourer aleur diſtintion 
ordinaire . Que Chriſt eſt bien voirement le 
foudemerefſentiel de Eglile, mais que Pier= 
rcelt le minifteriel , ceſt a dire, qu'il eſt ainf1 
appellea cauſe de ſon Miniſtere. Nous demi- 
dons en quel paflage,ou de FEſcriture, ou des 
Anciens 29! 270 ils trouuent cela . Er puis 
nous auons def-ja prouue , qu'il n'y peut auoir 
de chet Miniſteriel qui eſt vne meſme choſe. 
Mais encor, qu'ils nous reſpondent, f1S. Picr- 
reacuautre Miniftere que 'Apoſtolat? S'il en 
a eu autre , quiils le prennent & qu'ils nous 
monſtrent en quoy il confiltoirfSinon, Fenſur 
donq , que tous les Apoſtres ont eſte fonde- 
mens Minifteriels comme luy , & non fondez. 
lurluy , & toutes les Egliſes qu'ils ont fondees 
pareillement : comme S, Hieroſme dit ſurles 
Galates chapitre deuzieſme , Et de fait, S. 


Paul dit,que les Fideles ſont edifiez ſurle fon xptiec, z. 
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Apocal. 21, dement des Propheres & des Apoftres eftant 

Row.15s. Chrilt la maiſtrefle pierre du coing , & ſe glo« 

rific d&auoir preſche PEuangile en 'plufieurs 

lieux ſans baſtr ſur le fondemene d'autruy, 

S. lean auſſi: Que la Cie de Dieu elt poſeg ſur 

douze fondemens eſ{quels ſont les noms des 

douze Apoſtres de Agneau. Dont S'enſuy- 

ura, que tous les Apoltres ſont fondemens de 

 _TPEglife, autant Ivaqueſautre , & dauanta- 

Cn Ai. ge, que Saint Paul aura baſti ſans fondemer, 

tum.c.c, ne baſtifſant pas ſur le miniſtere de Pierre, 

ou que Pierre ne ſera pas ce fondement la. 

Er apres, nous leur demandons, 6 ce mini- 

ſtere conſilte pas a edifier I'Egliſe par la pre- 

dication de 'Euangile, Si ainhi elt les Apo- 

ſtres, qui ont rous preſche le Salut en Chriſt 

cn ont ele maiſtres maſlons, & cous ceux 

cn ſont maſſons, quibaſtiflent ſurles fonde- 

mens qu'1!s ont iettez ſur la Pierre vive, Que 

$1ls cn {ont tous maiſtres maſſons, S. Pier- 

re donq , n'eſt point le fondement , ne pou- 

uant eftre iondement & maiſtre maſſon tout 
enſemble. 

S'enſuit au meſme paſſage. [Tb dabo ec, 

Lapniſince 1e te d6nerayles Clefs du Royaume des cieux. 

des Clefs. Ce que ru lieras cn terte , &c.] De ce texte 

nous tirons encores deux propoſitions c6trai- 

res, Laleureſt , Chriſt donne icyles Clefs du 

Royaume des cteux a Pierre {cul , & par con- 

ſequent a I'Eueſque de Rome & a ſes _— 

curs. 


n 
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ſcurs, Lanoftre au contraire Chriſt les promet 
icy a rous nom de Pierre, & les a donneesa 
rous ſes Apolires , & apres eux 4 tous ceux qui 
excrcer legitimemetle miniſtere de ſon Euan- 
gile. Si nons ſcauons que celt quedes Clefs, 
&, [lier & deflier, ] il nGuseſt ayſe dejugerla- 
quelie de ces deux propoſitions eſt vraye, le- 


ſus Chriſt prononce, Malheurſurles DoReurs Luc.r.4. 


de la Loy, par ce qu'ayis retire par deuerseux 
la Clef de ſcience , ils n'entroyent point au 
Royaume des cieux , ains engardoyent, ceux 
qui y euſſentvolstiers entre. Or ces DoReurs 
cltoyent ceux qui auoyentla charge d'cnſci= 
gner la Parole de Dicu. Cesclefs donq ne ſont 
autre choſe,que la charge d'ann6cer le Royau- 
me des Cicux , &cnouurir la porte par la pre. 


dication de FEu3gile,Quanta[ lier & deflier] Mare.13.18. 
S. Ieanlexplique par ces mots [ retenir & re» 1£an-30-33. 


mettre les peches.] ce quine ſe fait qu'en an- 
nocant la remiſſion des peches, deſployee en 
Jeſus Chrift,atous ceux quicroyentala predi- 
cation de1'Euangile, Les Clefs donq , ceſt la 
charge d'annoncerla Parole. Lier & deflier, 
Teftectde ceſte parole, quitourne aux vnsa 
ſalur, & en plus grande codemnation aux au- 


tres: DoneS. Paul appelle ſon miniſtere,mini- 2;Cor.5.48, 
ſaie. 6t, 


ftere & parole de reco6ciliation, & ailleurs mi- 
niftcre vengeance {ur les deſobeiflans,qu'I- 
ſayc auoitappelle parauant [ L'an de beneuoe 
lence,& le jour de ycngeance,) Oreſt-il qu'vn 


Marth.16. 
Marth.18, 
lean.6, 
TJean,20, 


C.confider. 
diſt. co, 
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ſeul ne peut exercer ce miniftere par tout ny 
enuerstous.S'cnfuir dong, qu'vn homme fel 
ne peut auoir ces Clefs, ny ceſte charge delier 
& deſlier, quis'eltend parla venue de Chriſt 
en tous lieux. Ils demandent, pourquoy don 

eſti] dita Picrre.[ le te donnery?] Teſus Chri 

leur auoit dit a tous [Qui penſes vous que je 
ſoye?] Erluy au nom de tous auvit reſpondu; 
[Tuesle Chriſt. &c.] Er pourtit en ſon nom il 
prometa toute 'Epliſc la puiſſance des Clefs, 
qu'il promer puis apresa tous au chapitre 18. 
& laliure apres ſa reſurreftiona tous les Apo- 
ſtres egalemet & ſans diſlintion,en ces mots. 
[Receues le ſain Eſprit. A tous ceux auſquels 
yous remettres les m ,ils leur ſeront re- 
mis &c.] Ce quicſlt donq promis icy en ces 
mots [je tedonneray] & non , [ jete donne,} 
qui denotent vn temps a venir,eſt lors accom- 
ply de faiR vniuerſcllement a tous, comme en 
la perſonne de Pierre il cſtoit icy promisa tous. 
Bref fi come dit ſain Gregoire, ſainA Pierre 
n'a pointelte Chef des Apoſtres juſques apres 
ſarepentance, en vain donq ſe rompentils la 
reſte ſur ce paſlage, pretendans que pariceluy 
ceſte puiſlance luy foi liuree. Er Sls diſent 
quelle luy eſt icy promiſe parles Clets : parla 
liuraiſon des Clets, leſquelles ſont apres ſa 
repentance, donnees 2 tous , nous concluons 
queelles ſont icy promiſes a rous. Ce que nous 
ne diſons point pour oſter ricna ſainR Pierre, 
duquel 
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duquel la promptitude a confefler le Fils de 

Dieu, & le zele enuers noſtre Seigneur acRE 

incomparable , mais pour deſcouurir impo=- 

{ture du Pape & des fiens , qui de la Cletde 

ſcience donnee a ſain& Pierre , ont fait yne 

Clef de puifſance, &de la Predication dela 

Parole vne tyrannie ſur tous les Rois & peu- 

ples dela terre : & du Royaumedes Ciecux vne 

xonarchic temporelle, comme ainſi ſoir qu'il 

ny ait rien plus cotraire a toute la doQtrine que 

Chriſt a enſeignee a ſes Apoſttes. Les Anciens 

ne Tont point entendy autrement que nous, | 
S.Cypriao.[Noſtre Scigneurenla perſonne jk 

d'vn home adonnelesClefs a rous, pour mon= przlators. 

{trerI'vnic6 de cous. Les autres neantmoins e- 

ſtoyent bien ce que ſain Pierre eſtoit , com=» 

pagnons en egal honneur, & en egale puiſſan= 

ce, maisil a voulu commencer par vn homme 

pour monſtcer que 'Egliſe eſt yne. [S.Hierol- Hierony.ia 

meexpliquant ce yk meſmes.] Les Eucſ- —_— 

ques & Prebſtres ignorans, dit-il, prenne&r oc* | © 

caſion dicy,d'viurper je ne ſgay quoy de Pha- 

riſaique,penſantauoir puiſſance de er ou deſ« 

hera leur fantafie, Mais lier & deſlier ne doir 

eſtre autre choſe que de declarer parla parole 

de Dieu, la ſentence de Dieu. [ Voila donqle 

Pape au lieu de Cephas, Caiphas par Tarreſt 

de faint Hieroſme Prebſtre del Egliſe de Ro- —_— 

me, Et ailleurs, ] Tous les autres Apoſtzes ont R. 

cclte meſine puiſſance judiciaire , car Ielus 


- 


Augu. hom. 


in loan.nt, 
$0.& 124+ 
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Chriſt apres fa reſurreQion leur dir. receuts te 
S.Eſprit , de qui vous remertres les peches , ils 
ſeront remis au ciel &c, Toute 'Eglitc Ia auth 
en ſes prebſires & Eueſques, mais Pierre ia re« 
colt fpecialement, afin que chacun entende; 
quequi fe ſepare de F'vnite dela toy, ne peut 
eftre abſouz. de ces peches, ny enter au Ciel, ] 
I dit de I'vaite de la foy , & non de I'vnitede 
Pierre ny de FEuefque dc Rome, lrem. [ Les 
preblires & miniftres de I'Euigile onc ce meſs 
me droict & office, qu'auoyen les prebſtres 
dela Loy au faict des Fepreus, ils remettent 
donq ou retiennentles peches , felon qu'ils ju« 
gent & monſtrent qu'i]s ſont remus ou retenuz 
de Dieu. } S. Auguſtin. [ Le Seigneur appelle 
Clefs duRoyaume des cieux,la fcifce & vertu 
de difcerner ceux qui ſont dignes deftrere- 
ceuz., ou bien forclos du Royautme. Or come 
bien que deprimeface il femble qu'il ait don- 
ne celte puiſlance a Pierre feul, fi faut-tl recon- 
noiſtre ſans aucune doute , qu'il Fa donnee a 
tous les Apoſtres, comme il apperr apres ſa 
reſurretion quandilleur dit, ce que yous re« 
mettes enterre &c.) Item. [11luy eſt dit, jete 
donneray les Clefs , comme fila puifſance luy 
eſtoit donneea luy ſeul : Mais comme il auoit 
reſpodu pour tous,aufh i] regoit les clefs auec 
tous comme portant la perſonne de I'V nite. Il 
eſt donq nomme feul pour tous, Cautant qu'il 
y a yniteentre tous, ] Et powrtantla fagon ors 
| dinaire 
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dinaire de parler de ſaint Auguſtin eft , quien Aug. ca. 18, 
laperſonne de Pierre les clefs ſont promiſes 
tous, & en la perſonne d'eux tous, a tous les & par tour 


4 libr. 1. de 
doR. chriſt, 


miniſtres de 'Egliſe. Leon Eveſque deRowe, 

en vn temps que ceſte queſtion ſe diſputoi 

auec les Eueſques de Conſtantinople n'en a 

pas parle autrement,encorqu'en ſes ceuuresil 

yaitaſſcz detraces d'ambition, { Cefle puiſ- 

ſance des clefs , dit-il, eſt paſſee auffi a tous 

autres Apoſtres, & transferee a tous Prelars de 

deTEglite. Er ce qu'clle eftrecommandeepar-+ 

ticulierement a Pierre,c'eſt par ce queTVexem- 

ple de Pierre eſt propole a tous les Gouuer- 

neurs de 'Egliſe. Partour donq ou on juge ſe- 

lon Tequite qe Pierre,le priuilege de Prerresy ,__ . 

trouue , mais au contraire il n'a point de lieu de Rowe ea 

13 ou ne ſe trouue point Pequite de Pierre.) janet 

luſques icy donq nous ne trouuons point de vire. 

cleft de puiſſance , mais de ſcience {eulement, 

2 ſcauoir le minifſtere de FEuangile , lequel 

eſtant commun a tous miniſtres, auſh ſont les 

clefs, qui y ſont conionRes, C'eſt ce quieſtre-= 

pere par Gratian au Decret, Que ſainC Pierre Gracias. in 

na point receu plus de puifſance que les autres Pecrendil 

Apoſtres,& par les principaux Canoniſtes,aux 34. q.1.1o- 

Decretales.meſmes, Que la puifſance de lier 99!vr: 

& deſlicr,cn laquelle eft fondee toute la juriſ< ge renicia- 

dition de 1'Egliſe , procede immediatement*'"'>u- tt 
.de peenite 


de Chriſt, & non mediatement de faine Pier-gifti.s. ver- 


reou fes ſucceſſcurs : Ce que le Cardinal Cu.2* fon & 
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cardi.Cufz. ſan maintint auſſi autemps du Cecile de C5 
lib. de <9"- {tance contre ceux qui alleguoyent la clef de 
eord.catho, |, | - 

2<13.fuſ-, Puiflance pretendueparle Pape. Mais paſſons 


time. encorplus outre, Ils tiennent que la puiſſance 


delier & deflier ſe prarique principalemE&ten 


leur ſacrement de penitence, quidle prebſtte 
enioinG la ſatisfaction, & donne Pabſolution 
puis apres a ceux quiy ont ſatisfaiQ.Teleur de» 
mande , $i cCeſt Dicua lors qui remet, on le 
prebſtre quidonnelabſolurion? I!s diſent que 
ceſt Dieu qui le remet , & le prebſtre qui par 


ſa parole le fignifie, ce que prouue tres-bien le' 


Maiſtre desSenteces par pluſeurs textes tires 
des Anciensen ſon quatrieme liure, ſujuant ce 


Chryſoſto. que dit Chryſoſtome qu'en ces choles, ny h6- 


_ me ny ange ny Archange ne peutrien. Etala 


ſentee.li.4. yerite ceſt yne maxime certaine de la religion 
aft Chreſtienne, c6me il ditla, Quenuln'oſte les 
Auguſtin. peches, que leſus Chriſt ſcul,qui et PAgneau 
—_— qui;porte les peches du monde. Que & Dieu 
| eſt celuy qui lie & deſlie, & le prebſtre celuy 
_—_— qui declare ceux qui ſont lies & deſlics, je de- 
inlibro de mande qu'elle purfſance peut plus reſter au 
me Pape, quine fait ny I'vn ny autre ?&&'il ne 
pali.ca.23- fautpasreucnir a la concluſion de Marfilius de 
Padoue, Quele Pape ne peur plus relaſcher 

ny de la peine ny dela coulpe que le plus fim- 

Marfit.c.6, ple prebſire ? Ire, Si Dieu exerce lors la puiſ- 
_ 4. F. ſance , comme dit S. Ambroiſe, & le prebſtre 
eadcs, faſcience en failant ſon office par la clef de 


diſcre- 
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diſcretion, Que reſtera-jl au Pape, $ilneyeut 
entrepredre ſur la puiſſance de Dicu,8& qu'elle * 
clef auſſ1, n'exerceant point Toffice, finonla 
clef d'indiſcretion ? Pour conclurre donq Tin- 
ecrpretation de ce paſſage de ſain Matthieu, 
ſelon la force des mots, la coference des eſcri- 
tures, Fanalogiede la foy, l'opinion des An- 
ciens, & les Canons meſmes de FEgliſe Ro- 
maine. leſus Chriſt, eſt la Pierre ou la Roche 
viue ſur laquelle I'Egliſe a eſte fondee par le 
miniſtere des Apoſtres, quimen onteſte 

maiſtres maſſons, A ceſte Egliſe., quieſt vne, 
ſoubs le nomde Pierre qui a reſpondu pour 
tous, la puiſſance des clets eſt promiſe , aſca- 
uojr , pour ouurir la porte du Royaume des 
cieux a tous ceux qui obeifſent ala predicatis 
de'Euangile. Tous ceux qui exercentle mini- 
ſtere de I'Euangile, ont ces clefs, ſclon que 
Feſtend leur miniftere , & ceux qui ne Texer- 
cent point, ne ſe les peuuent attribuer,done 
Fenſuir , que rant Sen faut que le Papeles ait 
ſeul, ou tous autres de par luy, que le moindre 
prebſtre faiſant ſon deuvir enſa parroiſle les 
mieux que luy. Que f1, par ce que ceſte parole 
a eſt6adreſſce a Pierre, ils veulent reſtreindre 
ce paſſage a la perſonne de Pierre, je disdonq 
que c'eſt temerairement fait4 eux,d'eftendre 
atous les Eucſques de Rome ce qui acſtedit 


a Pierre. Ou s'ilss'y veulent opiniaſtrer dauan- yyeais, 


tage, qu'ils permettent dong , que ces mots 


Paſce oues 
meas. 
lean. 31. 


Gloſfa ordi. 
in verbo 


paſce. 


Matth. 28. 
lean 20. 
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[ Va artiere de moy Satan , tu m'&s en ſcandas 
le,] qui ſuiuenc aux verſets ſutuans , adreiſes3 
Pierre {eul,s'entendent de luy & de (es preten» 
duz ſucceſſcurs, dont s'enſuiura ce pruilege 
ſpecial,Queles fucceflcurs de Pierre & ns au. 
tres peuuct deuenir Diables, & 1 Egliſe de Ro. 
me eltreen la Chreſtifte Pierre de trebuſche- 
ment par ceque pourne penler qu'aux gratt. 
deurs du mondeelle a laifle ce qui c{t deDieu, 

Ils argumentent conſequemment par vn 
autre paſlage.lean 21, il eſt dit par trois fois 4 
ſain& Pierre. [ M'aymes-tu ? Paix donq mes 
ouailles,} Ergo il acRte Paſteur vniuerſel de 
PEgliſc. Sils concluoyent, ul luy eſt comman« 
de de paiſtre, il a donq eſte p_ du troup- 
peaude Chriſt,la cocluſion ſeroit d6ne. Mais, 
i|a donq efte paſteur vniuerſel, ou paſteur des 
paſteurs, 11n'y a rien au texte dontil ſe puiſſe 
tirer. Pailtre , dit leur gloſe propre ſur ce mot, 
c'eſt enſeigner , par parole & par exemple , & 
non preſider ſur tout le monde, Or a tous les 
Apoltres il eſt di&, [enſcignes, allez par rout 
le monde. ]ltem [ Comme mon Pere m'a en- 
uoye,ainfi je vous enuoye. ] Atousdonq il eſt 
dit. [ Paifſes mes ouailles. ] Saint Paul dit en 
pluſieurslieux qu'il eſt Apoltre des Sentils, & 
la deſſus il adioulte,[ Qui pailt le trouppeau 8& 
n'enmange point dulai 7] Ilen eſtoir donq 
paſteur. Et toutesfois , nul n'a debatu que les 


autres ne le fuſſent comme luy. 1l luy a eſte dit. 


par 
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par TEfprit de Dicu, [Tu me ſeras teſmoing ag.g & u. 


enuers tous hommes] qui eſt beaucoup plus 
general que{Paiz, mes ovailles.] & toutesfois 
nul a conclu que les autres ne fuflent que 
ſfouz.'teſmoings, Car aufh noltre Seigneur a- 
uoitdir vniuerſellemer a tous, [ Vous me ſeres 
teſmoings,juſques au bout de la terre. ] Pour 
quoy donqdiſent-ils, ces mots font ils adreſ- 
{esicy aPierre ſeul ? Par ce que Pierre fcul I'a. 
uoirrcnonce trois fois , par trois fois1]luy de- 
mande sil Vaime , & parce que par triple re- 
noncement il auoit perdu ſon Apoſtolats par 
cc triple commandement Teſus Chriflt luyen 
renouuclle la Commiſſion , afin queſes com- 
pagnons ne [en eſtimafſent moins Apoſtre. 
Cadong eſtepluſtoſt vne conſulation d'infir- 


mite qu'tne marque de dignite. S, Auguſtin, Auguſti.in 


qui eſt aflcs ſubtil n'a point trouue autre ſens 
en.cepaſſage, car voicy qu'ilendit ſurſainR 
Jean, ou il Vexplique expres. [ Aulieu dir-il 


feſlion , afin que la langue ne ſerue moins 4 
Iamour qu'a la crainte & qu'tl ne ſemble que 
lamoxr jnſtante luy air plus tire de paroles, 
quela vie preſente, c'eſt a dire Chriſt. Que ce 
ſoit doriqoffice d'amour de paiſtre le troup- 
peau, du Seigneur , puiſque c'a eſte office de 
craitite d'auoirnie le palteur meſmes. Qu'cſt= 
ce donq,Si tu m'aimes, paiz mes ouailles?ceſt 
a dire, Ne te paiz point toy-meſmes, mais mes 


rius &Cyrie 
| | : : . ? llas au meſs 
d'vneriplerenoncement, voicy vne triple c6- melicu, 
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ouailles.Neles paiz, point pour toy,mais pour 
moy , non par cupiditede dominer , mais par 
charite de {ubuenir.] C'eſt Pexpoſition auſli de 
ſaint Hilaire & de faint Cyrille ſur ce paf- 
Auguſt, de ſage, Item. [ Chriſt recommandont a Pierre 
verbisP0- ſes Agneaunx , luy qui paiſſoir Pierre meſmes, 
62. Entendes donq freres auec obeifſance , que 
yous cſtes ouailles de Chriſt , come nous tous 
auec crainte, oyons ceſte parole, Paiz mes 
ouailles.] Saint Auguſtin donq penſe qu'elle 
eſt autit dite a luy qui eſtoit Eueſque de Bon« 
neen Afrique,qu'a I'Eueſyue de Rome, ſuiuir 
Iadmonition de noſtre Seigneur meſmes,[ Ce 
Maes, Jjedisa vnyjele Gis a tous. [ Saint Cypria, 
Cyprian. de [Tous ſont paſtcurs,mais il n'y a qu'vn troup- 
vaitate Ec- peau,quetous les Apoſtres paiſſent d'ynvna= 
nime coſentemer. Item, [11 n'y a qu'vne Eueſ- 
che,dont chaque Eueſque tient ſa part i ſole 
dum 8& par indiuiz, ] & cecy eſt repete pat 
Gratian.in Gratianen ſon Decreten mots expres,q quel- 
qe Now. quesScholaſtiques, & la Sorbonne meſmes a 
tianus.verſ. explique ences termes, [ Le Sacerdoce,ou mi- 
| nt " niftereeſt Fame deVEglite, laquelle eſt route 
Magitter autout,& toute enchacunepartie. ] Bref ilne 
fienCcar s, Tetrouvera point que pluſieurs fiecles apt&sha 
Cuſanus li, mort du Seigneur ce paſlage ait eſte allegue 
504-4 parlEueſque deRome,pour en yercu d'iceluy 
eſtre reconnu paſteur des paſteurs, Ers'1ilsen 
veulct croire leur Mefle propre, voicy ce qu'ils 
in Miſſa, y chantent tous les jours. Vrayementil eſt di- 
gne 
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gne &juſte, equitable & ſalutaire, de te ſup- 

plier en tout temps, o paſteur eternel , que tu 

ne delaifles point ton trouppeau , ains le gar- 

des par tes Saincts Apoſtres d'vne continuelle 

protection. Aft qu'il ait pour gouuerneurs & 

conducteurs , ceux que tu luy as eltably pour 
vicaires de ton ceuure & paſteurs.] Voila d6q 
tous les Apcitres, par leur Mefle meſmes ,re- 
cteurs, paſteurs & vicaires immediatement de 
Chriſt, & jmmediatementeſtabliz de par luy. 
Que f1en la cauſede ſain&Pierre,ils ſe coten- 

tent d'auoir ſain&t Pierre pour juge, [ le prie 
les Ancicns ou prebſtres qui ſont entre vous, 
moy leur compagnon en la prebſtriſe , dit-il, 
paifſes le trouppeaude Chrilt quivouseſt c6- 
mis, non comme ayans Seigneurie ſur les he- 
ritages, ouclercs du Seigneur, mais comme 
exemples du trouppeau,& quand le principal 
palteur apparoiſtra, vous receures la couronne 
incorruptible de gloire. ] Qui voudra ſophiſti- 
quer,com'eux, ſur ces mots, [ Paiſles letroup- 
peau, ] conclurra que ſain& Pierre leur aura 
refgne ſa charge, Mais nous ſuffie, que ſaint 
Pierre ne ſe dit point paſteur des paſteurs, 
mais lesrenuoye auprincipal paſteur , quieſt 
leſus Chriſt noſtre Seigneur. Ce qu'aucuns 
obieCtent ces mots, [11 ſe fera vne beryerit & 
yn paſteur, ]rapportantcelaau Pape, eſten- 
cores pis. Le fil du rexte nous monſtre que 
Chnſt parle dela vocation des -— a , dont 

; F 


:1,Perri. 5. 


lean.1to. 
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Gregorius . {41nRt Gregoire diten leur gloſe, [ cecy eſt dit; 
& Tneophi. par ce Que Chriſt a conioinctle Juif & le Gen« 
05. %2 tilenſa toy,] & Theophile, [par ce que toutes 
c'elt dire les brebis n'ont qu'vne marque a ſcauoir celle 
— "” du bapteſme & vn paſteur, a ſcauorrle verbe 
bergeries diuin, ] 

Mais voicy vn autre paſſage d6t1ls n'ont ofc 
commencer a ſe preualoir que de puis qu'ils 
ont euvn coulteau cn la main pour endefen- 
dre Tinterprecation, leſus Chriſt proche de ſa 

Ecce duo paſſiondit a ſes Apoſtres, [ Quand je vous ay 


1.L Co. # © - 
la = © Enuoye ſans bouge, ſans maletre &c. vous a-1l 


3 dire voicy fally quelque choſe ? Is reſpondent, rien, Or 
deux gla- 


maintenant qui a vne bourte la prenne , & qui 
n'en a point yende {a robbe, & achepte vn 
glajue,Carje vous dy,qu'iil faurt que ce qui eſt 
elcrit ſoir accomply, 11 a eſte conte auec les 
iniques. Lorsles Apoſtres dirent, Voicy deux 
plaiues icy , &il dir, c'eſt afles, ] Il ny a celuy 
qui ne voye parleſcul fil dutexte, qu'il auer- 
tir ſes diſciples de Tenrrepriſe faite corre luy, 

our laquelle toutesfois il ne faur point prepas 
rer d'armes charnelles, Cependant, voicy Tex- 
trauagante concluſion que les Papes entirent 
en leurs extrauagantes. Il eſt dit, Voicy deux 
glaiues, Ergo ſainRPierre, Ceſt a direle Pape 
& kts ſucceſleurs ſont chefs en tout lemonde 
tant du Temporel que du Spirituel, C'eſt ceſte 
belle Decrecale de Boniface 8, pour laquelle 
le Roy Philippes le Bel fur excommunie, qui 


COM* 
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commence, Ynam Sanitam Eccl:fiam &c,celt vaam fan. 


2 dire.Qu'il faur croire vne Saincte =— ViM- 
ous de- rate & obe» 


uerſelle, & finit par ceſte concluſion, 


clarons,diſons & determinos, que pour obre- 


nir ſalur il eſt neceſſaire 2 toute creature deelite 
ſubiertte au Pape de Rome.Or n'cſt-il pointicy 
queſtion de fainct Pierre., car il n'y eſt poiat 
nomme particulieremer, mais de rous. 11 n'eſt 
point aufſ1 queſtion de dominer , mais d'eſtre 
perſecute & leſus Chriſt meſme couppe bro- 
chea tout, quand il faict remettre Veſpee de 
Pierre au fourreau. Ec toutesfois ils ont elte fi 
impudens,que d'entreprendre a T'adueu de ce 
paſſage, la juriſdiction ſur tour le monde , & 
les Princes & peuples ft ignorans, & < idiots, 
que ae le laifſer fouller py ava pieds. Ce ſcroit 
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aan Exrr, 
Ce Ma ori. 


dis ntla, 


Ambroſ. ſue 


> * $.Luc. & la 


faire tort aux Anciens de les employer a refu- gloſe (ur ce 
ter ce paſſage,auquel les vns par lesdeux glai- ®*\=< lcu, 


ues encendent le vicux & nouueau Teſtamer, 
les autres , la bonne doctrine, & le bon exem- 
ple,commefaict auſſi leur gloſe meſines. Mais 
jemerapporcea tout homme fi ce neli pas ſe 
moquerouuertemet de Chriſt & de ſa Parole, 
& luy dire vn [eAwe Rex [ndeorum,) ala Pha- 
rifienne, & fces beaux glaiues la, merirent 
d'eftre autrement refutes, que par le glaive 
legitime de tous les Princes, qui ontle tiltre de 
Chreſties. Auſh bien fondee eſt celle-cy, Dicu 
2 fait deux luminaires,le Pape eſt le Soleil, & 
[Empereur la Lune, Ergole Pape, je ne {gay 

L uj 
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quant mille fois, eſt plus grand que IEmpe- 
reur , a quoy je ne veux oppoler que leur [fi- 
dore,allegue par vn Sorboniſte,qui entend par 
le Soleillc Royaume, & parla Lunele Sacer- 
doce. Item leſus Chriſt commanda aux Dia- 
bles dentrer dedans les pourceaux. Ergo le 
Pape eſt Seigneur du Temple. Ceſtui-cy paſſe 
toure eſpece de blaſpheme. Noltre Seigneur 
dit, [Toute puiflance m'eſt donnee de parle 
Pere,tant auciel qu'enlaterre.] Le Pape d6 
a commandement abſolu ſur le Ciel & ſurla 
terre. Er toutesfois ce ſont les allegations or- 
dinaires de leurs Decretales. 

Ils ſe ſont encor aduiſes en ces dernieres di- 
ſputes de quelques autres paſſages auſſi mal a 
propos, & auſſi blaſphematoires que ceux 1a, 
11 eſteſcrir,diſent noz Ieſuires de ce temps,[ le 
jugeray , dit le Seigneur , entre la brebis & la 
brebis,entre le belier & le bouc.] Ergo Sain& 
Pierre & ſes ſucceſſeurs ſont juges de toute la 
terre, Sainct Auguſtin a fait vn liure tout en» 
tierſur ce chapitre d'Ezechiel,& ne s'eſt point 
aduiſe de Particle de Foy qui eſtoir cache en 
ce verſct. Mais argumentons de leurs paroles 
tout au rebours, Ezechiel dit que Dicujugera 
entrela brebis & la brebis, &c. & le Pape dit 
que ce ſera luy, & par ainſiſe fieden lapliace 
de Dicu, Senſuit donq , que le Pape eſt celuy 
que nous predit ſain Paul, qui ſe deuoit eſle« 
uer par deſlus tout ce qui eſt renomme Dieu, 
Item 
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Item. Sain& Pierre dit quele Bapteſme a eſte 
repreſente parPArche, dont la coclufions'en- 
ſuit,que come par I Archele genre humain fut 
ſauue & come rengendre:ainh1 ſont les Chre- 
ſtiens regenerez par le Bapteſme 8&c. 1s en 
argumentent rout au rebours, Le Bapteſme 
eſtoit figure par Arche. Noe eſtoit Chet de 
ſes Fils en I'Arche, Ergo. Saint Pierre & ſes 
ſucceſſeurs ſont chefs de I'Egliſe. Ie demande 
en quelle eſchole de Dialectique ceſt argu- 
ment pourraeſtre receu. Or auecleur conge, 
nous en conclurrons autrement. Tuſtin Martyr 
I'vndes plus Anciens docteurs de I'Epliſe, ex- 
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pliquantce paſſage, dit que Noe a eſte figure Tryph, 


de Chiiſt , par ce quil a eſte le commence- 
ment d'vne autre generation regenerece par 
Feau, Erle Pape dit, qu'il a eſte figure deluy. 
Senſuit donq,ou que le Pape eſt Chriſt, ou ne 
le pouuant eſtre , qu'il eſt ecluy qui deuoit en- 
uahir ſa place en VEgliſe , a ſgauoir IAnte- 
chriſt, 'eufſes eu honte pour eux dalleguer ces 
paſſages , neſtoit que ceux qui n'ont point 
honte de defendre le Pape en cetemps, ſont 
encor f1 impudens , quede les alleguer & en 
faire de gros liures. Eta cela peut on voir co0- 
me ils ſont deftitues de rextes expres,quand ils 
ont recoursa ceux-la, 

Or puiſque parTEſcriture Saincte, il n'ap- 
pert point que noſtre Seigneur ait ordonne 
$.Pierre chet de I'Egliſe, ainstout le comtraire, 
L iii 
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S'enſuit que nous voyss (i ſain& Pierre depuis 
ſamort a exerce celte charge, & fi les autres 
Apoſtres1'a luy ont deferee. Il eſt enuoye aucc 
Jean en Samarie par les Apoſtres. Or celuy, 
Ages.r1, Entre les hommes qui cnuoye eſt par defſus 
enuoye. Il eſt accule entre les freres d'auoir 
conuerſe auec les Gentils. Celtoitatort , & 
toutesfois il Sen excuſe enuers eux. Il ne faiſoir 
donq pas tout ce que bon luy ſembloit, ſans 
eneſtre reſponſable a ſes freres, Au Concile 
de Hieruſaler, il propoſe ſon opinion pour le 
uPicrre-5. fait des Gentils deſquels la vocation luy a- 
uoit eſte reuclce, Jaques y conclut comme pre- 
fident,& les lertres ſont expediees au nom de 
toute I'Aﬀemblee, C'eſtoit toutesfois le lieu 
ou celte precminence deuoit paroiſtre, Bref, 
ilſedit luy-meſmes compagnon des prebſtres 
del'Egliſe, & les exhorte amiablement come 
egaux,8& non par decrets,ny par mandats.&c. 
S$1nous paſſons plus outre, ſain Paul cs deux 
Gala1.& 2+ premiers chapitres de IEpiſtre aux Galates 
declare quil n'e{t point ſubieCt a luy , que 
ſaint Pierrene I'a pointrequis de luy , mais 
luy a ſeulement donne la main d'affociation 
pour trauailler enla vigne du Seigneur , quil 
I'a meſmes reprisen face, & qu'il luy areſiſte 
comme eſgal & compagnon. Etleur gloſe or- 
Gioaordi, dinaire dit {ur ce paſlage,[Les autres Apoſires 
(ecuntum ſembloyent plus dignes quePaul,par ce qu'ils 
8" efſtoyent enuoyes par leſus Chnit, Mais il eft 
pluſtoſt, 
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pluſtoſt plus digne qu'eux, car il eſt enuoye 

ar Chriſt , de routes pars immortel ; au lieu 

wils eſtoyentenuoyez par Chriſt, home lors 
morcel,] item, [iln'a point appnis de Pietre ny 
des autres,mais au c6traire i] a appris a Pierre, 
& eux ne luy ontrien confere, mais bien luy a 
cofere & profite a Pierre. ] Item. [ LeSeigneur Ploftordt- 
Jeſus,dir S, Paul, qui eſt en nous tous ena con- Hicronymi, 
ſirucles vnsApoſtres,les autres Propheres,les S | 
autres DoRteurs, &c, pourle miniſtere de ſon epitked Gs 
Euigile.] Item, [Nous ſommes vn corps & vn lat.c.2. 
eſprit, ayas vne meſme eſperice de vocati6,vn 
Dieu, vne Foy, vn Bapteſme, ] Senſuyuoir 
qu'il achouſtaſlt en recommandation de ceſte 
vnite, vn chefminiſteriel de I'Egliſe, Pierre & 


ſes ſucceſſeurs au hege de Rome. Juſquesicy 


donq nous r'auons point d'apparence de Pri- 


maute, Voire,mais S.Pierre eſt ſouuent nom- 
mele premicr, Pauure fondementd'vn ſtm6- 
ſtrueux edifice, Er la Vierge Marie eſt nom- Ac. 
mee la derniere enquelqueslicux, &S, Pierre 
meſmes apres $.,laques, parS.Paul. Mais, i1 2 Galar.z, 
ſouuct parlele premier,& a eſte doiie de grids 
dons, & ſouucnt parles Anciens ct appelle le 
premier d'entre les Apoſtres . Et quieſtceluy 
denous qui nie Fexcellence de $.Pierre, qui 
n'admire ſon zele incomparable,quinelecol- 
loque au plus eminentlieu de VEgliſe ? Er qui 
eſt celuy au contraire , quiplus le deshonore, 
que le Pape,quicouure ſes ordures & vilenies 
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du mateau de, Pierre,& foubs ombre de ſon 

nom remplic tout le mondede tyrannie. Que 

S, Pierre aiteſte le premier d'entre les Apo- 

ſtres, oy pour Vaage , ou pourlezele, comme 

dit Marlilius de Padoue, ou pour Vabondance 

Marfillib.z. de grace, commedit le Cardinal Cuſan, & S, 
£46 Cy. Augutin deuant luy.Qu'iil ait preſide meſines 
Gn, lib, 2.c. en Jeur aſſemblee, que Fenſuyura-il pour ce- 
vide 2% 1a? Entoutes corpagniesil ya vne primauts 
tho, @Cordre,maiselle n'emporte pas pourrant pri- 
Augin 19 mautEde puiſſance, ny ſuperiorite reſpeQtiue- 
Heron. cs- ment des vnsfur les autres, EnI'Empire d'Ale 
£2 ou: Jemaigneil y a ſept EleQeurs, I'Archeueſque 
de Maience & le Comte Palatin ſont les pre- 
miers,['vn entre les Ecclefiaſtiques,l autre en- 

tre lesSeculicrs, Ergo ils ont puiſſance fur leurs 
Coelecteurs , voire ſur les autres princes qui 

ont pas ce degre. C'eſt yne moquerie. Item, 

il n'y a aſſemblee bienordonee, ou quelqu'yn 

ne preſide pour propoſer les affaires, pour re- 

cucillir les voix,pour prononcer la ſentence ſe- 

lon icelles, Ceſtuy-la donq les cſtablira & 
depoſera tous aſon plaifir, Tout le monde ira 

au contraire . Item: Entre douze perſonnes 

S. Pierrea preſide, par Feletion des Apoſtres, 

ce qui toutesfois n'eſt pas, Qui conclurra,il eſt 

donq bon qu'en toutes compagnies, 1 y ait 
quelqu'yn qui preſide pour entretenir vn ot- 

dre,la coclufion ſera bone. Mais,il faut donq, 

que le Pape,comme ſon ſucceſleur,preſfide ſur 

tout 
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tout le monde. Ce ne ſeroitplus ordre,mais la 
confuſion du monde, Dauantage , comme 

tre{-bien il a eſte long tempsa diſpure,contre 

lePape, iS. Picrre ſelon le Decret d'Anaclet 23.Diſtiad, 
cits par Iſidore,a eſte eſleupreſiderparles A- ***** 
poltres : il ne $enſuit pas que ſon ſucceſleurle 

foit ſur les ſucceſſeurs des Apoſtres, Sil neſt 

eſleu par leurs ſucceſſeurs melmes, CarS, Jean Jari Pa- 
2 peu auoir de meilleurs ſucceſſeurs que S, c.6.4 28, 
Pierre, que tous enſemble euſſent peu eflire 

pour prefider, Et ce ſont dignitez perſonnel= 

les , qui ne paſlent point de pere enfils, &ne 

ſont point attachees en vne chaire,mais depE- 

dent du commun conſentement de ceux qui 

les ont inſtituees, iuſques-la que le Cardinal Cardin.Cu- 
Cuſan oſe biendire, que fi parle conſentemer —— 
de I Epliſe Chreſtienne FEueſque de Treues 

eſtoit eſleu preſident de TEgliſe, il y auroit 
beaucoup plus de droit que FEueſque deRo- 
me,quine a que par tolerance,& que I'Eueſ- 

que de Rome ſeroit tenu de le reconnoiſtre 

pour tel, & luy rendre obeifſance. Nous voyos 

donq parles Eſcritures,Que S.Pierre n'a poine 

eſte inſtitue chef de 'Egliſe par leſus Chriſt, 

Qu'il ne $clt point porte pour tel, &'a point 

auf eſte reconnu en ceſte qualite parles Apo- 

ſtres, come auſſi nous ne trouuonspoint,qu'en 

aucun Concile , le Pape ait jamais allegue, cargin.Gus 
(tentendscinq cens ans apres leſusChriſt,)vn fan lib. 2c 
ful paſſage de VEſcriture,lors que la Primau- ng 
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te a eſte debatue, Dont nous concluons auec 
route Vantiquite, quele Pape, enquali-<de 


ſucceſſcur de S. Pierre, ne te peut dire Chef 


miniſteriel de I'Epliſe : Qu'il eſt eſgal a rous 
autres Eueſques:Que la Primaute qu'il exerce 
n'eſt aucunement tondee en droict diuin : Ex 
par conſequent, Que tous les articles qui ſone 
fondez defſus,pour lefquels, comme neceſſai- 
resa ſalut,les Papes ont mis en confuſion tou- 
re la Chreſtiente, n'ont aucun fondement en 


Ieſus Chriſt. 
QVE LE PAPE, OV E- 


VESQVE DE ROME, NEST 
point Chef Miniſteriel de I'Egliſc v- 
niuerſelle de droi&t humain: & com- 
mentila vſurpe cetiltre,& puiſlance. 


Cai? YVIIL 


SS A1s puis qu'il eſt queſtion de 
A IF la ſucceſiion de S. Pierre, ayans 
yeuen quoyelle cofiſte,voyons 
maintenant quels tiltres ils pro- 
ag duiſcnt, pour eſtre receus en 
flethion, IIs alleguent pour tout que S.Pier- 


po 


$i'S. Pierre Tea elte a Rome, & dela concluenttout d'vn 


oy faulr, Le Pape eſt donq chef de FEgliſe, Nous 
' pouuons nier,qu'il aiteſtea Rome, ce quiilsne 
peu» 
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penuent prouuer parl'Eſcriture ſainRe : done 
chacun peur voir, queleſtle fondement d'vn 
fi peſanc edifice. Au contraire nous y trouuons 
de grandes conjeRures qu'il n'y air point eſte, 
deſquelles nous ne ſommes point les premiers 
rechercheurs, mais des plus grands perſonna- 
ges en pluſieurs hecles deuant nous, Entre la 
mort du Seigneur & la mort de Neron il ya 
trente-ſeptans, Par TEſcricure ſain il ap- 
pert, que Pierre a eſte en Hieruſalem vingr ans 
apres, Dela jl vint en Antioche, ou Gregoire 
dit qu'il tut ſept ans, & Euſebe vingr-&-cinq. 
Quicroira Euſebe, ilne penc auoir eſte mar- 
tyriſe ſoubs Neron , quoy que luy meſmesen 
die,carentre la paſſion de Chriſt & la mort de 
Neron il n'y a que tente ſept ans, & a ſon con- 
te, ilenfaudroit au moins quarante & 1x, Si 
nous croyons Gregoire, il nereſte que dix ans 
pendans leſquels Pierre puifle auoir eſtea Ro- 
me, Or depuis que Pierre & Paul fe furent 
veuz en Hteruſale, $. Paul eſcrit aux Romains 
vne longue Epiſtre, dont il ſe fuſt abſtenu 8'il y 
euſt eſte lors. 1 ſalue auſh vne infinirede per- 
ſonnes,ſans faire mention de luy. Enapres de 
Rome il a eſcrit pluficurs Epiſtres, en chacune 
deſquelles,on rencontrera quelquesendroicts 
qui requeroyent,qu'ils fiſt mention de luy, En 
quelque lieuil ſe plaint$ rous, 'ont aband6ne 
eſtir captif pour 'Euigile.Etla 2.Epiſtre3 Ti- 
mothee eſt eſcrite de Vannee meſmes,0ua peu 
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pres, que S, Paul ſur decapite parle comman« 

dement de Neron, Enſomme, ousS. Pierre a 

elte a Rome deuantsS, Paul, ou depuis, Si de- 

uant, (comme ditla Legede,que S.Paul y ar- 

riva apres,) & qu'eux deux cnlcmble eurct tat 

de combats contre Simon Magus, d'ouvient 

que S. Paul neleſalue point en PEpiſtre aux 
Romains?dou vient qu'il n'en fait point mE« 

tion Es autres ? mais qui plus eſt, d'ou vient, 8 
comment ſe put accorder ce que dit $, Luc cs 

Chap. der- Adtes : Que les Iuifs difoyent a S. Paul, qu'ils 
-—__ x nauoyentrien entendu de luy , & le prioyent 
de leurdeclarer ſon opinion de ceſte fete , a 

laquelle chacun contrediſoit? Sera-1l croyable 

a aucun que S, Pierre, qui Fauoit preuenu , qui 

eltoit miniſtre dela Circuncifion , n'en eult ris 

1. Cor. 3, Enfeigne? Item, d'ou vient que S., Paul qui re- 
Gal.z, cite bienquand ilsſeſont rencontrez ailleurs, 
commecn Antioche, ne parle point de celte 
rencontre en la plus fameuſe ville du monde ? 

Que h S, Pierre y eſt yenu depuis S. Paul, 

outre'ce que c'eſt grad merucille qu'ilne Sen 

trouue aucune mention, fauſſe eſt donq la Le» 

gede, ſur-quoy eſt fondee la papaute:& come 

me elle eſt fauſſe en vn poin@, auf le peut- 

elle eſtre enPautre , En apresla Legende dit 

qu'il furent decapitez tous deux enſemble , & 

le Canon dir, en meſme an,cn meſme iour,en 

Linus in paſ meſme heure, Euſebe dit, que I'vn fur deca- 
-— man pitE, & Vautre crucifie, & Linus, qui a __ 
a 
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la paſsion de S,Paul,celuy di-ie, qu'ils tienner 
auoir eſte ſucceſſeur deS.Pierre , n'y fairaucu- 
ne mention de la paſsiondeS,Pierre, L'vn dit 
que Linus a eſte ſon ſucceſſeur, Vautre quec'a 
eſte Clemens, Bref;ils ne ſont E'accord;ny du 
temps de ſa venue, ny du temps de ſa mort,ny 
du genre de mort,ny du ſucceſſeur, ny de cho= 
ſe quelconque, Er ſont ce pendant 1 mpudes, 
que de youloir reduire toute la fermete de: la 
Foy Chreſtienne, ala foy d'vne Legende.: Or, 
contre toutes ces preuues , ilsne-peunent alle- 
guerde PEſcriture , qu'vn paſſage dont ils one 
honte , a ſc2uoir, cequieſten la finde la pre= 
miere Epiſtre de $, Pierre, {'Egliſe quieſten 
Babylone yous falue. ] Ie ne veux pas nier 
qu'Euſcbe, & Beda, & S. Hierome wayentin= 
terprete la date de ceſte Epiſtre deRome,mais 
bien accepte-je volonticrs quiils confeſſent, 
qu'ils ne peuuent authoriſer le hege deRome 
en Eſcriture, qu'en reconnoiſſanr, qu'elle eſt 
appellee Babylone, parleur pretendu fonda- 
teur meſmes, Ques'ils m'alleguent que ceft 
yne opinfon receue & commune, que S.,Pierre 
a eſtea Rome, outre'les diuerſtez:quenous 
auons notees cy deſſus, ie reſpons, qu'il veſt 
pas queſtion d'yne opinion , mais d'vn article 
de foy , ſur-quoy on en veurt baſtir plufieurs. 
Que S, Hieroſme preftre de Rome explicant 
ce paſſage : Voicy ie vous enuoyedes Prophe- 
tes, des Sages & deg Sctibes &c, allegue pour 
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parles Tuifs : bref, que le Papar eſt donq fon- 
de fur opinion , & non ſur yne Foycertaine & 
indubirable. 

Mais accordant alopinion qu'il y ait eſte, 

(car jene debars que pour m6ftrer Tincerticw- 

de, de ce quils pretendentle plus cerrain,) Ie 
demande tice a eſte en qualite d'Eueſque , ou 

en qualited'Apoſtre . Si comme Eucſ{que ou 
Preſtre, ( carlors nous ſcauons gue ce n'c{toit 
qu'vns) ils cftoyent attaches chacun a fa ville, 

_ 14 &aſonEgliſe, commeil appert es Actes, & 
** enlEpiſtre aTite, & pourrant FEueſque de 
Romene peutrien pretendre ſur les autres,car 

nul ne transfere que le droict qu'1l a. En apres, 
Quene chojhſſent-ils pluſtoſt S. Paul pour E- 
uetque,veu = appertpar FEſcriture ſainte, 

qu'il y a-preſche vn long temps ? Dauanta 8 

Ades 109. Queteſpondront-ils a Eueſque d'Antioche, 
qui yeſt plus -clairement fonde que PEueſque 
deRome, a ſcauoir, entexte d'Eſcriture ex. 
pres 3 Car dalleguer ceſte belle reuelation dy 
fiegede Pierre transfere d'Antioche 4 Rome, 

12.4.1 R0- qu; ſe litau Decrerde Gratian,ilss&'en moques» 

petite rontcommed'vn ſfonge, Er quereſpondront- 

Grego. in ils a S. Gregoire meſmes, quiditqueles Eueſ- 

Ne, Bu- ques d'Alexandrie & d'Antioche ſont ſucceſs 

loguum A- ſeursde S, Pierre comme celuy de Rome , & 

Jexandr, ffs en la chaire dePierre?Si comme Apoſtre, 
nous {cauons que la charge d'Apolire n'eſtoir 

point 


exempleS.Eſtienne lapide & S. Pierre crucifi© 
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point lice a vne ville, nya vne prouince', nya 
yne nation, mais eſtenque partour ile monde: 
& hon la veut aucunement:borner, celt par 
Vefprit de Dieu,qui a voiieApoſtolar dePier- 
re aux luifs, & de Paul aux-Gemils , ennoyart G4: +» 
'vn aux Genrils, dit $, Hierofme, & colloquir 
Pautre par vne finguliere prouidenceen Judee, 
Senſuyura donq qu'auec meſrac droift, tous + 
leslicux ou Pierre a preſch&auront la Primau- 
re, ceſt4 dire qu'il y aura infinies Primautez, 
& par confequene pas vne, 1tem, que la ſuc- 
cefſion de Rome deura pluſtoſt eftre prife de 
Paul, que de Pierre, car Rome<cttdes Gentils ads, 
Item,que tous les paffages adrefſez a S.Pierre NT 
ſonr mal alleguez par eux,Cautanr quela ſuc- 
celſionn'elt pas ;irce de luy, Il y a plus, carle _ 
Cardinal Cuſan leur maintientque tous Euef- Com Chy 
ques ſont indifferemment de S. Pierre, done c3cord. 14" 
$C{uit qu'1ls oar rous le priuilege de fon ſiege, Robe: b 
& que comme l'vn a peuerrer, auſſi _ Fau- gua. lib, 3. 
tre, S'ils dient que S. Pierre air fonde PEgliſe <-*7- 
de Rome, i! ft faux , car long temps aupara- 
uant ce qu/ils dienr, S, Paul leur eſcriuoir, que 
larenommee de leur Foy eftoit eſpandue par 
tour le moode, Que (1 C'eſt pource ſeul reſpeR 
qu'il y eſtmort,ie dis qu/aufh eſt $. Paul, lequet 
par expres c6mandement de Dicuy eftoit alle. 
le dis, que S.Hieroſme elcrir qu'il a cſtE cruci- Hieroy. in 
fic en Judec: bref ie dis,que I Apoſtre S,lean, 44+ iid. 


quia yeſcu plus que tous les Apoftres, & treute 4-6-3 Je 
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ans pourle moins apres-S. Pierre ſelon leur 

conte, & qui 2 eſcrittout le dernier,, .dit. bien 

que Chriſt predita Pierreque par ſamort ill 

deuoit glorificr , mars il ne fait point,menk 

tiondu licu ou $'en deuoit glorifier le Pape, 

-qui n'e{toitpas certes a celer, pour lc bis & ſa« 

lut de rout le monde , fi de celte Primaute des 

pendoit Teſtat de VEglife. Maisic demande 

derechef, qui ſe veut porter pour heritier de $, 

Pierre,ou VEgliſe Romaine,ou le Pape?Si I'E- 

glife Romaine , commeil ſemble que le Pape 

Canon.Non Calixte Juy cede, i] n'eſt donq plus queſtion 
icer, dilt, "0" Jos 

ny d'vn Pape, n'y d'vn ſevl homme, n'y a'vne ſuc- 

"  cefſionperſonnelle ? Car FEgliſe eſt vn corps, 

& vn corps ne meurt point que ſucceſſwement 


en ſesparties,& a quine meurt point,il ne faut 
RT. 
fienks. lib. donq plus que 'Egliſe de Rome ſe die chef de 
oe arenas" T'Eglite, ny queelle die plus, comme la Sor- 
Et "YT bonne. [ La chaire de Pierre eſt pour V'Eglile, 
& nonÞ'Egliſe pour la chaire de Pierre, ] car 

elle neſt qu'vne partie de la ſucceſſion, Er 


firerz Ac3- cela auicnt, jedemande que ſera deuenueI'E- 
fienfis.apud gliſe, & le miniftere d'icelle, quandle chet en 
Thend.a Ni- , . . 

e446 auracſte Heretique & Arheifte,quand il y au- 


C15. ra vn ſchiſme de trente ou' quarante ans- ſans 
Pape,come {ouuent 1! Feſt veu, quand Teanne 
ſeraen la place de Pierre &c, Mais auant quiils 


Concilium 
Gallicanum 


anno domi. nous reſpondent, il faur quiils vuydent ce dif- 


13” fereadentreux, & il plaiſt a Dieu, auit quiils 


cl 


pointde ſucceſſeur . Si celt le Pape , il ne faut 
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en ſoyene d'accord , 1a ſucceflion pretendu& 
lc ruinera, ? 3] | 
Or,encor quenous les puifſiosrejerter rout 
en vn mor, n'eſftans fondez.cn vn ſeul morde 
droit diuin, {1 ct-il-bon de voir de temps en 
remps ,'comme ils ſont fondez de droidthu-» 
main-& pohrif, | 
Hstienner que S. Pierre a cſte crucifie foubs 
Neron,ande noſtreScigneur ſoixite & neuf, 
& que Clementluy ſucceda .. Les autres dient 
Linus. S. Ieandonques , voireS. Iaques meſ- 
mes:Si nous croyons les liures ſuppoſes a Cle- 
ment, auroyent obey,a Clemenr, comme chef 
de I'Egliſe. Car,il ſuccedoit, commeils dient, 
a Fauthorite de Pierre , & ne deuoit pas moins 
auoird'authorite que les Papes d'aujourdhuy, 
qui diſpenſent des Epiſtres de S. Paul. Grand 
cas que [Egliſe Primitiue, quandelle drefſale 
Canon des liures qui deuoyent auoir authori- 
teenlEgliſe, yinſera bienceux de Iaques 8 


de leatt, & ne fe ſouuint point des liures de Clemens 
Clement heritier principal du S.Eſprit,en ver- epiſt. 3, 


ru de la chaire de S, Pierre . Grand cas encor 
quece Clement ait tenu fipeu de conted'vne 
ſucceſſi6 fi neceſſairea I'Eglhſc, veuqu'enPE- 
piſtre qu'il eſcrita Jaques | wy de Hieru- 
ſalem, il Vappelle frere du Seigneur , Eueſque 
des Eueſques, 8 gouuerneur de TEpliſe de 
Hierufalem,& de toutes les autres qui font par 


troutle mode. Mais, grand cas encor,quiilsen 
M jy 
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trouuec de 1 impudens ; tn la lumiere des bon» 
nes lettres Qui luit aujourdhuy, que de fonder 
laPapauc fur ces braitx liures de Clement, c(- 
quels, tant ils ont elit mal-habiles fauffaires, 
Clement eſcrit a S. Jaques, apres la morcdeS, 
Pierre, & luy enſeigne [inſtitution demoſtre 
Seigncur, come ainh ſoir que TEſcritire'teſ+ 
motgne, que long temps auparauit S,laques 
auoit elte martyr126 en Hicruſalem,8& qu'ores 
qu'il euſt velcu,c'eſtoicaluy i enſeignertelles 
choſes a Clement ;. & non a les apprendre de 
luy . Et ceſt couresfois:vn des plus notables 
autheurs qu'ils nous puiſſent alleguer, : Paſ- 

ſons plus outre. 

Nous tenons leSyrabole des Apoftres des 
Vorigine de F'Eglite Chreſtienne, Nous ytrow 
uons bien! Eg!tte Catholique. Mais ceſt arti» 
cle de Foy du Pape Boniface 8, n'y eſt point, 
Que pour eſtre ſauue 1 taut reconnoiſtre le 

Pape pour ſouuerain Sergneur., | 
defm Y- Cyprian dit, [ I n'yaqu'vn Eveſche en 
plicir- prz. tout, duquel vn chacun Eueſque tient fa part 
wor a. cnindivis.] irem, [Que nul de ſontemps ne 
renrijsEpiſ- $elt diCt ne faift Eucique des Eueſques , ny 
Idem lit, 1, aflubjetty ſes compagnons par tyrannieaſon 
epiſ.s, obcifſance.] Item, te plaignant que lespro-» 
phanes , & ichiſmatzques le retiroyent par de+ 
741.002. uers PEueſque deRome, il dir, [qu'il n'y auoit 
rem Epiſ- que quelques gens perdus & deſeſperez. qui 6 
cop. im Þe- fifſent , ſe failans accroire que les Eueſques 
dAfri- 


cretio, 


oo 


my 
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d Afrique cufſent moins depuiflance,que VE 
ueſque deRome, ]Et de faicti] r'appelleSte- 

hanus & Cornelius Eueſquesde Rome ,'que 
Tang & compagnons, & rraicte bien rudemer 
Stephanusen pluheurs endroicts',: Bret, peu 
apresſa mort 'Eglhtc Aphricaine decreta au 
Concile de Carthage.; que nul ne fult nomme 
Prince des Preſtres, ou premier Eueſque,mais 


Concilinm 
2 { apour”. © Aphr, can. 
ſeulement ( {clon la dignite des villes) Eucſ- prime fe- 


: | ' - idis, 
que du-premier hege; Irence reprend bien vi- 


uement Victor Eueſque de Rome, qui par vnex,,, « p.. 
impudente ambition. auoir-excommunit lesſeb.lib. 5.e. 
Epliſes.d'Afie pour le differeht de Ja Paſque, *** 2+ 
{ Les Preſtres ; dir-1] , qui onttenu la Preftriſe 
deTEgliſe, a laquelletu preſides maintenant, 
Anicerus,Pius, Hyginus &c.nen ont pas fait 
commetoy , ny ceux aufl1 qui: eſtoyent aues © * 
eux.)Ferullian quidailleurs defere bea ucoup, merit de 
2S, Pierre, ſe moaque de 'Eueſque de Rome, harer, E 
& de ſon ambition, qui ſe monſtroir defſlors, 

& cncor qu'il face vnJong narredes louanges 

de IEgliſe de Rome enquelyue licu, fine tou- 

che il pres ne loing , a celle qui ſeroitla prin» 
cipale, aſcauoir, hicllecſtoir, le Gege infalli- 

ble du-S.-Efprit, parlaſucceſhon de. S. Pierre, 

Or, ce ſont-la touresfois les premiers de toure 


ſantiquite, & au temps deſquelsEpglite de. = 


Chriſt afloryplus que jamais. . I 
. Au sde Conſtantin, comme TEgliſe 
eut plus delibertc, auſſi y cur-il plus d'ambi- 
| M 1 
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tion,& commencement les Eueſques a penſer 
aux Mitres, quinepenſoyer auparauit qu'aux 
Can, 6. Ni. Martyres, Le Concile de Nice tant ccelebreyfuc 
cea.Synodi, lors couoque par 'Empercur Conſtirin, pour 


deciderlefaictdArrius. Les deputez de F'E-" 


ueſque de Rome y cftoyent, mais affis ſeule+ 
ment au quatrieſmelicu. Meſmes yn Decret yy 
Bufeb. liu, fut fai&t, par lequel ſont artribuez 3 chaque 
20.ch.6, Patriarche certains limites , eſque!sle Canon 
leur donne pateille authorite, que I'Eueſque 
de Romeſouloi auoir furles Egl:{es prochai- 
nes de {a ville, IIs onttaſche en infinies fagons 
de corrompre les Canons de.ce Concile,com- 


me les hiſtoires nous teſmoi gner. Maisle Care ' 


Cartin-Cu- dinal Cuſanalleguant ce Synode, reconnoilt. 
Concord, laveriteen ces mots. [ Par la voyons nous, dit- 
Catbol.£.13 5], combicn le Pape a acquis de noſtretemps 
d'authorite, outre les ſacrees conſtitutions an- 
ciennes, & tout par la continuation & cou- 
{tume d'vne obeillance ſubjetionnelle.J Ce- 
pendant Jules ne's'y oppoſa point, & ſes Le 
oatsnalleguerentpointaux Peres du Concile 
leur [ T#*brdabo,] ny [ Paſce ones meas, } car ils 
n'y auoyent pas encor tant — mais ac=- 
quieſcerenta I'ordonnance du Concile, qui 
depuis fut confermee par les Conciles 'd'An- 


Coci.4' An: 


tioch.c,2z- tioche & de Conſtantinople, C'eſt enuironce: 


._ , temps qniils veulent ſuppoſer la Donationde 
Concile de , 

Coalti. cz. Conſtantin au Pape Sylueſtre, refurcopartant 

de gens doctes, il ya long temps, & qu'i|n'ya- 

f plus 
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plus que les ignoran$Qui _ . Mais v'its | 
croyent TOriginal quiet garde au V aticanzert Extraidt du 


la Bibliotheque du Pape; cnlettres d'or, Qu'ils 
croyent auſſi ces mots, que FEſcriuaingaghou- 
Reala fin: Ouamfabulam long: tempdris mi 
dacia finx1,) en ces propres mots de niauuais 
Layn,ceſt a dire, Cclt vnc Fable, quelamen- 
tefie'ancienne a forgee , Ou Sils en veulent 
croyre la Legende du Pape Sylucftre-yiunls 
eroyent auf: , ce quelle dit, que luis fut bye 
yne voix du Ciel,diſant, f Hodve «ffuſrerieft ve- 
nenun im Ecelefiam, ] celt2dite , auiourdhiy 
eſt rcſpandu le poiſoryav titheu de1'Epliſe; 
Au premier & a& ſecond ConciledEphes 
ſe, Cyrillus , & Di6fcorus Patriarches'& Ale 
xandrie prefiderenr, encor Que PEvefque R 
Rome y eult ſes deputez.. Erne faict rie de dra 
re, quele Sec5d weltoit pas legitime. Car'ela 
ne fe connur que par Fyflue;, wars ſuffir qu'att 


153 


allicain, = 


Le enda B, 


SY Lyclluu, 


Leo Pap, 
epilt. 35. 


commencemet, & lors 'qu'on penſoit quil faſt , | 


bienlegitime , & quecommeen tcl, les cere= 
monies s'y obſeruoyt, Leon Eucſque de Ro- 
me, ny {es deputez ne debatirent pointe pre=- 
mierlieu,parce qu'i!s ne $'y ſentoyent pas bien 
fondez. Au Concile de Chalcedoine-connos 
que par PEmpereur Martian , Leon Fucſque 
de Rome preſida, la ouil eft nomme Arche- 
ueſque comme les autres, Mais FHiſtoi:e dir; 
qu'il requit PEmpercur & Pimperatrice d 


y L:o Papa in 


prefider,3 cauſe qu'au fecdd Concile Ephe# upituus, 


M 1ij 
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$oera.hifto. ſe, Dioſcorus 'Patriarche d'Alexandrie abu- 
RE: ſancde ſon aurhorite, auoit approuue Vheieſie 
> 00s , . 
d'Eutyches, dont jleſtoit queltion.Orzce qu'il 
ledemande de grace, monltre afles qu'il ne 
luy eſt pas deu,& fi ceſte foisſe deuoir tirer en 
conſequence,aufſi deuroit,ce que Cyrille pre- 
fida au premier d'Epheſe , pour tous les Eucſ« 
Leoinepith, Js d'Alexandrie, Et defait,au cinquielme 
Popoſcerz, Concilede Conſtantinople fon ſuccefſeur ng 
-— rye conteſta point, quand Menas Patriarche du 
nib.ad Mar- l1eu y prelida. Au Concile d'Aquilee , Occu- 
rranum Au- menique, S. Ambroiſe Eueſque de Milan pre- 
mm ſida, & ne $'y fait aucunementio de I'Euetque 
de Rome,encor que.ce uſt en ltalie. Mais voi- 
cyla queſtion definie, parties ouyes,paratreſt 
&vn Concile, L'Eueſque de Rome entrepre- 
noit. beaucoup en tiltre.de Patriarche ſur les 
Egliſes d'Afrique, & les ſchiſmatiques d'Afri- 
que paſſoyene volstiers vers luy , pour y trou« 
7. Volum. uer{upport, dont le Concile Milevitain,ous, 
Cscilio Mi- Auguſtin eſtoit, auec vn bs nombre de Peres, 
leuit3n: & prononga pour excommuniez rous ceux qui 
thagin,s, appelleroycr outre-Mer. L'Eueſque de Rome 
Sen ſentant greue, enuoya au Cocile de Car» 
thage 6,0u cftoit auſſi S, Auguſtin, pour auoit 
droit ſur cefaict, lequel fur h 16g temps deba+ 
tu,que Zofinius. Boniface &CeleſtinEueſques 
deRome.pedant ce C6cile ſuccederenc I'vna 
Fautre. Aurelius Archeuefſque deCarthage,nos 


obſtant que leursLegatsy fuſſent,y Pang 
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fut finalement Parreſt prononce encelte forte. 
[Que VEueſque de Rome n'euſt 2a receuoir 
ceux (ui ſeroyent excomnmunics parlies Eueſ- 
ques &'Afrique,ny receuoirles appellations de 
ceux qui pareux auroyenteſte condemnes , & 
que tous ccux qui appelleroyent 2 luy feuſſent 
tenus pour excommunies, ] Les raiſons de ce 
Concile contenuts au chap. 105, Eslettres du 
Synode a Celeſtin Eueſque de Rome, ſont cel- 
les-cy, Qu'il n'y a nul C6cile qui Vait ainfide- 
cerne, Au contraire que le Concile de Nice 
commet le Clerge, & les Eueſques de chaque 
Province au Metropolitain,Qu'a vne chacune 
Prouince,la gracedu ſainREfprit ne defaudra 
point pour | To Fequite des cauſes. 
chacun pouuoit appeller au Concile Prouin- 
cial , Sil ſe ſentoit greue, & qu'il —_— 
croiable que Dieu inſpiraſt vne grande aflem- 
blee deprebſires'en vn Cicile, que 16 pas vn 
homme ſeul. Er par ce que I'Eueſque ys ates 
requeroit d'enuoyer ſes Legars bn les licux, 
pour connoiſtre des faiQs, reſpondirent,qu'il 
neſe troyuoit aucun you qui Veuſt ordon- 
oit point, En ce Con 
cile ou ils eurent temps de —_ routes leurs 
defenſes, yous ne trouueres point que la Pri- 
maute ſoit fondee-en droict diuin : moins 
encor, ce qu'ils appellene Plehitude de puiſe 
fance. Er de fait, pour en decider on n'en- 


uoye point fueilleter les Eſcritures , eſquelles 


Cap. 105. 
Concilij 
Cartha.6. 
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ſaint Auguſtin qui eftoir 1a preſent ; Teuſt 
bien ſeu trouuer , ficlle y cult elte , mais bied 
les quatre originaux du Concile de Ni&e , qui 

Can.Placuit eftoyet gardes,au quatre ſieges Fatriarchaux? 

_—_— Cependant Gratian Compilateur de leur de- 
creta ele {1 ſottement malicieux, que recitant 
ce Cans du C6cile de Carthage.ſQu'on n'ap- 

cllaſt point outre mer,} il adiouſte.[ Fors'qu'a 
'Eucſque de Rome, ] comme ainh ſoit-quele 

Canon a eſte fait expres contre luy , routes 
ſesraiſons ouyes & de batues au contraire, Er 

bh dece paſſage on peut eſtimer combis on doit 

—_ =; - attribuer d'authornea leurs Canons, cit6s auec 
relle fidelite, Au Concile de-Carthage tenu 
fouz IEmpercur Maurice enuiron Van 600; 
La matierc de la Primante fur auſſi amplemee 
debatue, par ce que lean Eueſque de Cltan- 
tinople, Guonſe de I'Empereur Maurice, ei 

' vertu de la ville de Conſtantinople ; &appel- 
loit Eueſquedes Eucſques, & Eueſquevmuer- 
ſel. ErMaurice le ſouttenoit , pour rabaiſler 
Pancienne Rome , par ce que Empire eſtoit 
transfere en Orient, & ['Italie comme laiflee 
en proye aux peuples Septentrionaux. Qu'on 


liſe rous les Canons de ce Concile ta; ilspro- 


nohcent Anatheme,non ſurl'Eueſque de C6- 
Rantinople,mais ſur tous ceux vniuerſellem@t; 
qui prendront- le tiltre d'Eueſque vyniuerſel, 

t-Tous les doRteurs anciens qui ont veſcu aut 
temps des ces Conciles,, melmes les Lating 


qui 
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qui deferoyent-beaucoup a IEueſche de Roe 
me,comme leur plus proche Patriarchat,nous 
reſmoignentle meſmes. Athanaſe, encorqu'tl 

fult bie tenu au fiege Romain,qui Tauoit receu 

enſon exil.{ Tousles Apoſtres ont efte eſgaux 

en hounenr & en puiſſance.] dit-iL.S.Hierof- Arbanaſc ex 
meprebltre Romain. [ S'il eſt queſtion deVau- (I 
tharite de routle mode, le m6de eſt plus grad Roman, 
qu'vne ville . Pourquoy afſubietris-tu Vordre 
deEgliſe apeu de gens/D'ouvient cefte pre= 
ſompcion ?Par tour ou il y a Eucſque, ſoiraegic. 2b. 
Rome, ſoit a Agobio, ſoit a Conſtantinople, —— 
oua Rhege,ile{t d'yne meſme dignite & d'yne crers Gra- 
meſme prebſiriſe. Les richeſles, oula pauure.. tank | 
re ne le font, ny ſuperieur, ny inferieur. ] ltem. denorind : 
I y a,dit-i], en chacune Egliſe vn Euvefque;vn 
Archidiacre, vn Atchiprebfire, & rout Fordre 

del Egliſe confiſte en ces gouuerneurs, 1 Fen= 

ſuiuoit- puis quil eftoir queſtion de Pynite, 

qu'il adiouſtaſt vn Eueſque par deſſus les au- aug cpiſt, 
tres Eueſques, [1] n'en parle point.) fainct Au- 162-inBre- 
guſtin a eſcrit vne Hiſtoire , qui vuide cefte 1ationis c5- 
matiere toutnet, Donar des Caſcs-noires du- {73 Pen4th> 
quel les Donatiſtes ont le nom,auoir griefue- fm, , 
ment accuſe Cecilien Archeueſque de Car- 
thage. Conſtantin 'Empereur, commet cefte 
caule qui eſtoit hmplement Ecclefiaſtique a 
Miltiaces Eueſque de Rome, & a quelques 
autres Eueſqucs & [talie , Gaule & Heſpagne. 


Si celtoitſa juriſdiction ordinaire,iln'y falloit 


xo TRAICTE' DE UVEGLIASE; 


Rome commiſſion d'Empereur, & ceftoit} 
uy achoifir ſes afſefſcurs, & no ales receuom 
Mais voicy plus , Donateſftant condemneen 
appella pardeuant 'Empereur,lequel renuoye 
Fappellation a I'Archeueſque d'Arles', pour 
approuuer ou improuuerla {entice de 'izucl< 
quedeRome. Ie demande en ce fait icy qui 
en vautvn million , ou eſftla Primaute, ou eſty 
ha juriſdiction ſans appel,ou eſt la connoiffan- 
ce de toutes appellacions, & cefte plenitude de 
puiſſance d'ont ils parlent tant? Et coutesfois 
celt ce Conſtantin, duquel ils ſe vantent tancy 
& qui a levr conte,Felt deſpouillede ſon Em« 

Homi.4z. pire pour les en veſtir.Chryſoſtome dit,[Qui- 

= % ** conque dentre les Eueſques defirera la Pri- 
maute en terre, trouuera confulion au Ciel, & 
ccluy qui affectera d'eftre le premier, nefera 
point misaunombre des {cruiteurs de Chriſt} 

Greg, M3* Gregoire le Grand, Eueſque deRome, lors 

epitt.76.78. que IEucſquede Conſtantinople Factribuoit 

ag ., Primante, ne dir point qu'il fait tort a ſain 
ib 6.epiſt. _,. : - « ; 

188.& 194. Pierre , ou qu'il retient & vſurpe le droict des 
Eueſques de Rome, Mais bien 1l proteſte, yue: 
celt yntiltre prophane , pleinde ſacrilege , & 
preambule de I'Antechriſt, Que ceſt dire auec 
Lucifer,je ſeray au deflus des nucs, & m'eſga- 

Can. Nullus lJeray au Dicu ſouuerain, Que nnl de ſes pres: 


ex epiſt. Pe- | : | 
=> deceſſeurs ne la entrepris pardeſſus ſes freres 


diſt.gg. & compagnons. Que _— auoir vn, ceſtuy / 


la ctombant, toute I'Egliſc trebucheroit anee' 
luy 
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luy.Que ce ſeroitdefiruire toute Ia Chreftiere: 
& apres plufieurs tels propos prononce cefte 
parole vninerſclle.{Quicoque s'appelle Eueſ- 
que yniverſel, ou appece deftre ainfinomme, 
eſt precurſeur de FAntechcift,d'autant quiil ſe 
prefere-par orgueil a tous. ]-Quant eſtde luy, 
i|le refuſe tour a plat, & prie Eulogius Eueſque 


dAlexandrie de neluy attribuer point ce nom Epift.ad Eu- 


orgueilleux , Reconnoiſt que les Euefques 


logiun. lib. 
7. 


dAlexidrie & Antieche, ſont afſ1s en la chaire giftre, _- 


de Pierre, comme ceux de Rome, Bref, Que 
Pierre, Paul, Andre, lean &c.Sont tous chefs 
particuliers du peuple qu'ils gouuernent; mais 
tous membres ſouz. vn chet,qui eſt Chriſt, en 
cor quiils tienner Pierre pour lepremier d'en- 
tre-eux, Ic prie les Jefteurs de $'csbarre a lire 
ſur cefte maciereles epiltres de S. Gregoire, & 
ils y trouucrontla condemnation de ceſte pri- 
maute plus expreſſcencor q je ne dis. En ſom« 
me les Empereurs ont conuoque les Conciles 
peneraux , & les Patriarches & Metropoli- 
tains les Nationaux & Prouinciaux, Les Pa- 
triarches ont preſide chacun au hege deſon 
patriarchar, & non I'Eueſquede Rome ny ſes 
deputez Es Conciles vniverlels, Les patriar= 
ches ou Archeueſques n'one point eſte querir 
leurs manteaux a Rome, mais ont eſte canoni- 
quement eſleuz. ſurleslieux.L'eucſque deRo- 


Greg. Ang- 
itaho lib. 1, 


| epiſt. 25. & 
me (comme il appett par lesepiſtres meſes ep'*:: »2 


i 69, 


& Gregoire Ic Grand ) quand il a eſte eſlgu 
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leuraexhibe ſaconfeſſionde foy paryne epis 
fire ſynodale commi(eux' aluy. Chacun d'eut 
acu lacenſure Ecclefiaſtique ſur les hens, & 
& nuln'a appelle d'cux, ny meſmes des Enefs 
ques doutre-mer, qui n'auoyentpoint de pa- 
triarche,au fiege'deRome. le demide dong; 
pu quelle marque ils nous peuuent monſtrer 
primaute en VEgliſe ancienne, meſmes de 
droit humain & poſitf ? Er touresfois-nous 
vyoicy paruenuz de temps en temps & de Con- 
cile en Concile,juſques enVan 600.8 plus, de 
noſtre Seigneur, auquel reps Phocas titk Em. 
pereur Maurice ſon mailſtre , & enuahit PEms 
pire, & pour acquerirla bonne grace des Ro- 
mains,apres vn {1 malheureux parricide, gajs 
gna Boniface 3. leur Eueſque, enledeclarant 
chefdel'Eglſe,& Eueſque des Eueſques,c6- 
tre ce que Gpregoire ſon predeceſſeur auoit 
f ardemment combatrtu. Si IEyliſe a eſte fi 
long-remps ſans chef, que faiſoyem donqles 
membres ?Si lefus Chriſt Feftoit lors, pour- 
quoy moins maintenant ? [tem d'ou vient que 
lors que IEueſque de Rome n'eſtoit point re- 
connu pourtel, eile eſtoitentelle vigueur , & 
que depuis elle foit roufiours allee en decli- 
nant ? Item eſt-il notable que toure I'Egliſe 
Anciene ait ignore ceſte doctrine fi ſaluraire, 
cachee en Elcriture Sainte, & que Boniface 
troifieme aireſte le premier qui Vaittrouuce? 
Que ces priuileges fi neceſſaires ayent ons 
; ches 


h—_ wy w,.q A 


a & win. = 
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chEs 1x cens ans durant, aux plus heureux fic. 
cles, & aux plus cler-yoyans perſonnages qui 
ayctjmaiseltc ? Que tant d'Empereurs Chre-= 
ſtiens y'en ayenttenu conte , & qu'vn Phocas 
meurtrier execrable , ait eſte le premier 

les authoriſer ? Mais come la Papautedeuoir 
naiſtre des ruines de Rome,& la ſeconde beſte 
dela charongne de la premiere , auſh eſtoir>il 
Fatal que la Primaute de — de Rome, 
comme celle du premier Roy, fuſt fondee & 
baſtie ſur vn Parricide. | 
- Contreces decretsde Conciles yniuerſels, 
ils n'onr point de honte de nous alleguer ces 
beaux liures de Clemens dont nous auons cy 
deuant parle. Ceſte ridicule epiſtre d'Anacle» 
te, Que Cephaseſt autanta dire que Chef de 
Egliſe, celte Authentique reuelatis du Pa 
Marcel,du fiege de Pierretransfere JAntioche 


leurs meſmes ſe moquent.Auſh quelques epi- 
{tres du Pape Leon, quis'en faiſoit croiretant 
qu'il pouuoit en I'Egliſe Latine. Mais nous 
ſcauons que nul n'c{tjuge en fa caule propre, 
& 1 comme dit Gerfon & Panorme, yn lay 
ſe peut oppoſer auec 'Eſcricure SainCte,atour 
vn Concile qui Sen deuoye , a plus forte raiſon 
ſe peur oppoſer toute I E-gliſe primitiue, auec 
rous les Conclles fix.cens ans durant, alaty-- 
rannied'vn homme ſeul, quin'allegue queſa 
gpopre ambition; & toute I'Eſcriture SainQe, 


mus, 
© Cardin.Cuf, 
aRome,& tels autres fatraz du decret, dont les b-2.c-vie. 


Ambition 
des Eucſq, 
deRom. 


$.Cor.1. 
2,Taeſi. 3» 


Euſeb.lib.s. 
Cap. 30. 
Jrencus.ep. 


24. 
Cy pri 2, lib, 
4epilt.6. 


C5eil. Car- 
thagin, 6.c, 
$-4-101.10F. 
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auſh aux epiſtres decretales de quelques Px 
pes, ſuppoſees encor pour la pluſpart {ouz te 
nom des Anciens. ” 4 INTO 

ene veux pas nier tomtesfois,que de bonne 
heuce les Eueſques de Rome wayent taſch6 
d'eftablira Rome vne Monarchie du fpiritueh, 


aVexmple de la temporelle,quileur en faiſoit 


enuie, Carl'Egliſe de Dieu commengea par 
Abel,dirS. Auguſtin,& Babylone par Cain,& 
aufki ne faut-i] point douter que biE-olt apres 
les fondemens de !'Egliſe Chreftienne, Saran 
nait jette les fondemens de PAntechriſt.Desle 
temps de faint Paul le myſtere d'iniquite c6+ 
mencoit, quad ['vnſc diſoit d'Apollos, & Pau« 
tre de Paul,& PFautre de Cephas. Vitor Eueſ- 
que de Rome entreprit- bien d'excommuniet 
route I Afie pour vne feſte de Paſques , mais il 
en fut vivement repris par Jrenee, Stephanus 
aufſ1 de reccuoir les Schiſmatiques d'Afriquez 
corre la ſentence des'Epliſe d'outre-mer, mais 
Cyprian[appelle orgueilleux & ignorant , & 
le Concile d'Afrique tenu enuiron le meſme 
temps s'y oppoſe. Iules au temps de Conttans 
tin commencoit a eftablirſon Empire,maisle 


Concile de Nice luy limita fa puiſfance, le res: 
duiſant au modelle des autres. Meſmes au” 


Concile de Carthage fixieme, auquel afliſts 


ſaint Auguſtin, trois Eueſques de RomeTvn' 
apres Faure furent bien {i unpudens, que-ce!: 
falfifier le decret-du Concilede Nice;produp 


ſans 
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fans au lieu, les articles du Conciie de Sardes, 
cortompuz. encor & falſifits, pretendans que 
de toutes parts on peuft appeller a |. Eueſque 
deRome, Mais les Peres du Concile ſcenrent 
bien dire qu'il ne falloir pas adiouſter foy a fes 
produQions; & renuoyerent aux originaux,8 
jeeun veuz prononceret tout [econtraire. Leon 
remierreceut Eutyches condamne par Fla. 
uiann Eueſque de DO — , & le mains 
tint vn eempscotreJuy, dont ſon herefie print 
pied , qui pouuoit eſtre efteinte du premier + 
coup. Mais nul n'approuua'ceſte vſurpation. 
Bref, des le ternps de Chryſoſtome Vambirion 
eſtoit defia & grande entreux , qu'il ſr plaint, 
que pour obterirla primaute,les Eueſques de 
Rome ontreply les Temples de ſang , & poll 
la Cene du Seigneur de meurtres, juſques&en 
ruiner les villes toutesentieres. Er qui voudra 
voirles guerres Ciulles, carils les nomment fo 
ainſi,qui furent'a Rome entre Damaſus & Vr- poo 
ficius,autempsde faint Hieroſme,a quid'euxbiſto.cecte. 
ſeroit Eueſque, & depuis entre Laurentius & yams, 
Symmaeus , I& pourra lire dedans Ruffin, 2», 
Amian Marcellin,& leurliure Pontifical meſ- -— -—— "—x 
mes: Mais quoy qu'il en ſoit, toutes les coten- 
6s faiResparles Eueſques de Rome,en lan- 
cienne Egliſe , voire juſques au temps du par- 
ricide Phocas pour 1a Primaute, font autant 
Fargumens, voire d'arrefts prononces de fie- 
cle en fiecle contrieux,d'autant qu'ils one touſ- 


Rome 41eu 
lepremier 
licu & com» 


ment. 


C. Prime 
ſedis & ca, 
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ioprs perdu leur cauſe, quelque jnſtance qu'tls 
ayentfaicte , & quelques diligens qu'ils ayeny 
eltea la plaider, | bal 
Ils m'obieReront que pourle moinsI'Euef; 
que de Rome atenu le premier lieu entre les 
Patriarches. Ie Vaccorde , mais je nie que ce 
fuſt pour commander aux autres, Erde fai 
il eſt die par expres,qu'ilne ſedira point.Eue 
que vniuerſel, mais ſeulemet Eueſque du pre» 
mier ſiege. ledis dauantage , que cen'a point 


oullus.d. gg. eſte en qualite de ſucceſſeur de ſainQPierre, 


Grepor.in 
rogilirs.. 
epiſtola ad 
Alexand. 
epi{copum. 
Cuſanus li. 


1.Co6,& 13, 


& moins en vertu des paſlages allegues de 
VEſcriture Sainte, Mais par ce qu'il talloit & 
ſcances vn premier & vn ſecond licu ſelonlors 
dre humain, je dis que cela eltoir ordonne,en 
conſideration du rang que tenoit la ville de 
Rome par defſus les autres, Si par TEſcriture; 
ce ſeroit vn grand cas,que (ix cens ans durant, 
ces mylteres{a cuſſent eſte caches a IEgliſe, Sj 
pourle reſpe du fondateur , pourquoy pluſ. 
toſt 'qu Antioche & Alexandrie ſelon ſain 
Gregoire , ou quetoutes autres Eueſches , ſe- 
lon Cuſan,quidir que tous Eutſques ſont ſuc- 
ceſſeurs de ſainADPierre, pareils en dignit&e(- 
ſentielle , quoy que differens en adminiſtra» 
tion, comme les Eueſques d'Eſpagne meſine, 
ont CiſputE au dernier Concile de Trente? Dax 
vantage que Hieruſalem n'eſt elle la premie- 
re, & non la quatrieme , veu que le Salut du 
monde y a preſide? Ou pourquoy Ano 

| ont 
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dont ſain& Pierre a eſte Eueſque,efſt elle poſt- 


ofce a Alexandrie , qui n'allegire que la ſuc- 
cefſion de faint Marc ſon diſciple ? Bref, que 
leur afait faint Teanle diſciple bien-ayme 
du Seigneur, quia & long-temps preſche en 
Epheſe, laquelle toutesfois n'eſt point entre 
les Patriarchales? Ou quel nouueau Apoſtre a 
fonde Conſtantinople, trois censans = la 
mort du Seigneur, pour luy attribuerle ſecond 
fiege?Maisiln'y a celuy qui ait vn peu de ju- 
gement , qui ne remarque afles que toute la | 
preeminence des fieges eſt procedee du reng 
ue tenoyent les villes, lors de I'eſtabliflemenr 
de la religion Chreſtienne, | 
Romeeſtoit lorsle fhege de I'Etnpire , & la 
ſplendeur du monde:les |< y fleuriſoyent: 
Geſtoit Fabord de tous les peuples de la terre: 
& pourtant , quandles Eueſques eftoyent en- 
ſemble, on deferoit par honneſtere le premier 
lieu a I'Eueſque de Rome. Semblablement, 
nous lifons es Hiſtoires,qu'Alexandrie & An- 
tioche eſtoyent apres Romeles plus celebres, 
& ſelon le degre que tenoyetles gouuerneurs, 
auſh lonttenu les Eueſques, Quanta Hieru- 
ſalem ce a eſte tant pour Porigine dela vraye 
religi6,quauffi qu'elle ne tenoit pas petit lieu: 
car Pline la n5me Chet de rout | Orient:mais 
encores ſa place luy a elle eſte mal gardee,de- 
puis qu'elle eur perdu fa premiere ſplendeur. 
Depuis Conſtantinople vint a eftre baſtie qui 
N jj 
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<crar hits, Ft appellee la ſeconde Rome, Et lors auſſi 
Tripart. lib. nous voyonSQue le Concile de Conftantinos 
2 Dine, ple oueltoyft 6oo, Eveſques luy donne lc ſes 
c. Cenliati- cond lieu , ce qu'il n'eult pas fait, Sil euſteu 
_ | eſvard au degredu fondareur, & n6 au dr 
FO de la ville, cn vertude la quelle auth, ceſte dis 
gaite luy eſt confermee par 1 Empereur luſtie 
nian. Aquilce en Italic eltoit appellee ſeconde 
Rome. Auffi ya il-eu vn Patriarchat eſtably. 
Rauenne meſmes vn long-temps Selt tenus 
non ſubiette a Rome, & a eu ſes Cardinauxd 
part, & comme Veniſe a commdce a $agrants 
dir,clle a cule patriarchat de Grado povr elle. 
Bref,qui regarderade pais en paislereRti6 des 
Patriachars& Archeueſches , ny trouuera aus 
Diſtin@.80. tre conſideration que celle 1a, Celt ce que dit 
_ | ang þ le Pape Lucinus,allegue par Gratian, [Qu'on 
Decretis. a premierement con{titue les Primautes de 
Epliſe, ſelon Vordre dela police temporelie, 
Item le Pape Clement mcſmes. {Que la ou 
eltoyent les principaux prebſtres des Payens, 
lz ont eſte eftablis les Primautes des Chre- 
ſtiens] ce qui eſt repete en meſmes mots par 
Lonbarg, Pierre Lombard au quatricme liure dos ſen- 
lib.4.diſt. teiices. Le Concile de Chalcedoine, auquel 
Conciltium Nonobliant les jnſtances du Pape Leon pre» 
Chalcedon. qjer, le ſecond fiepe fut ratific 4 la ville de 
+> _—_—_ Conſtantinople, vie de ces mots. [ Les Peres 
ont a bon droic accorde le privilege du pre- 
miecr ſiegea Vancicne Rome,a caule deFEm- 
pire 
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pire de cefte Cite 1a , & nous aulſi meuz de 

meſme conſideration, accordons le ſccohd a 

la nouvelle kome.] Eren la douz ieme ation 

du meſme Concile, la diſpute entre PEueſque 

de Nice, & I'Eucſque de Batanopolis eſt fon- 

decſur la drgnitedes villes: Et pour coupper 

tous tels differends ce Canon yy elt pafic. [Que 

celles villes ſculement ſeront tenues pour Mc. 
tropolitaines, aufquelles les Rois & Princes 

auront fait ceſt honneur par leurs [tatuts.] Ee 

le Concile de Thurin y a adioutle. [Que fi la Ccil.Tau- 
ſuperiorics terrienne cſtojr tranſportee d'vne "one <4 
ville a Vautre, le droit'd'Archeucſche feroit 
tranþanctoutenſemble.) Bref,quandle fiege 

de 'Empire eſttransferc a lanouuelleRome, 

celta direa Conſtantinople, nous voyans que 
IEuefque du lieu gattribuE incontinent la Pri- 
maute,dont il la retiEt encores tant qu'il peut: 

& quand meſmesle Parricide Phocas dechara 
I'Eueſque de Rome chet de routes les Egliſes, 

Platine dir expres, que ce fur en confideration Platina in 
dece que Romectigitl Ancien ſiege de FEm- "© Bonik + 
pire, dont Conſtantinople n eſto; que Colo- 

nie,ce que les autres diſcnt , propter prmcipatse 

tatem vybis, pour la principaute de ha ville, 

Voila donq, que la Primaute pretendue de 

Rome ne procede point , oud'ordoirnance de 
Chrift, ou de Privilege de Pierre , mais de Ro- 

mulus & de ſes ſuccefſeurs, qui y ont baſty 
[Empire, non, mquam , a Petra, neq, a Petro, 


N ii 
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93. & 95. ſedaſaxo Tarpeio,nc di-jc,de la Pierre, ny de 


Glam) Pierte, mais de la roche de Tarpeius ſur la- 
de Maiorit, quellecſtoit baſtic Rome, ce que leurs Cano- 


& obedice. | 
& eloff.in Niltes meſmes confeſlent, quand la yeritEleur 
ca.nouo.& donne la gehenne, [ Yuod omnis M aiaruas 


CAP. Cf minoritas, etiam Papatus eſt de tnre poſitiuo, 


Cuſaws. Ceſtadire, que tous les degrez de petis,& de 


lib. 3.C.1 3, grands,meſmes la Papaute ſont de droict po- 


fitif, & d'ordonnance humaine, ] le ſay bien 
qu'ils ont vn decret d'Innocentius Papa , qui 
dit, qu'il n'eft pas neceſlairede chiger la pree» 
minence Eccleſiaſtique ſelonla Cuile , mais 
celt en vatemps que le bon home craignoir, 
que Empire rattiraſttout Ihoneur en Oriet, 
& ne $auiſoit pas de Texpedient qu'ont bien 
ſceu trouuer ſes ſucceſſeurs, de baſtirleur gri- 
deur des ruines de Empire d'Occident, Er 
puis le decret d'vn homme n'eſt pasa prefe- 
rera tantde C6ciles, ycu meſmes comme au- 
cuns d'eux diſent queles decretales n'ont pas 
authorite, par la volonte du Pape purement 
poteſtariue, c'elta dire abſoluc, mais entaat 
ſeulement qu'elles ſont conformes aux Ca- 
Card. Cuſa, NONS des Conciles, Que Sils m'alleguent que 
lid.2.c.44- Jes conſtitutions & polices de I'Eglile Romai- 
ne, ont eſtEreceues par pluſicurs autres Egli- 
ſes, je ne leur reſpondray que ce quiacſte re- 
ſpondu par la Faculte de Theologie de Paris 


il y a trois cens ans, lors des diffterens de noz 


Rois auecle Pape, & par Marſtlius de Padoue. 


enuiron 
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enuiron le meſme temps, le Pape faifant 1s articu.$or. 
gnerre aux Empereurs d'Allemaigne, qui d6- bone-Pa 
noir hardiefſe #la venite de parler librement, mam" on 
a ſcauoir, QU'au commencement on Felt pey nifac. 8. 
regler ſclon elle , par ce queleslertres y floriſ- 

ſoyent,ne plus ne moins que Tvniuerſie d'Or- 

leans ou d'Angers, ſe conforme fouuent'a ,- . 

X r11], Para 
celle de Paris, comme aulhi les Romains em- yinus in lib, 
prunterent bien Jeurs loix.des' douze Tables dffen(or 
des Grecs, maisqu'en vertu de cela, les Grecs pope _—_ 
euſſent eſtE mal fondes , de ſe pretendre ſupe- 
rieurs des Romains, & que parcillement Jes 
Romaniſtes le ſeroyent, fi par la ils ſe preten= 
doyent ſuperieurs des autres Eueſques, 

Quant au nom de Papegquiluy eſt attribue, 
ceux qui one leu ſcauent quiil a efte commun, 
non ſeuſement a tous Eueſques, mais meſmes 
juſques aux prebſtres,en toute VEgliſe ancien=- 
ne, Qi Sen voudra eſclarcir life les Epiſtres Epiſt. Cypr, 
de ſain Cyprian , de $. Denis d'Alexandrie, j.x,n.ties, 
de ſain Auguſtin,de ſain Hieroſme, deSi- a"s-Greg, 
donius Apollinaris, de ſain& Gregoire mel. p11 

P rn 3 8 poll. 

mes, & les Actes des C6ciles,qu'on entrouye- At Coci- 
ra tout pleiris. Erde faiftles Grecs appellent 
auiourdhuy leurs prebſtres [ Papous,] & les 
Allemans [Pfaff] que ceux qui entendent la 
langue deriuent de ce nom Papa, ] qui ſelon A— 
Suidas, ſignifie pereen la langue des Siciliens. ahanafin 
Quit au nom de Pontife. Irenec appelle ſainct prima orar. 
lean Souuerain P6tife,8 Athanaſe tous Eucſ- nos, © 


N iiy 
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Ruffin.lib. ques Pontifes, & Ruffin Athanaſe;grand Pon» 
2.cap.26. tife , & quilira les Anciens, ne trouuera rien 
ike plus frequent que cela. Que $ils alleguent 
i5.& 97. & 1eurs Cardinaux, ils n'en trouueront vn fſeul 
79. nw mot en V'Egliſe Ancienne, finon encelte li- 
6.23.&c. gnification, que prebſtre Cardinal elta dire 
Sregor-in yn Eueſque, ou bien le Cure d'une des parviſ- 
gt-* fesdeEueclche, comme ala verit6 tous ſont 
auiourd'huy cures ou diacres, de quelque pa- 
roiſle de Rome. Er de faict aux Conciles' ils 
eſtoyent aſlis tous les derniers , comme nom- 
mementau Concile de Carchape 6,& au C6- 
cilede Gregoire.Quoy qu'il en ſoit, Innocent 
4.cnuiron Fan 1244. leur donnale priuilege 
du chapeau rouge, de la robbe d'cſcarlate,'& 
Faller a cheual , & Pan 1.470. Paul 2, le con- 
ferma , & Clemens 5. eſt paſſc fi auanten les 
Clementines,que de les faire marcher deuant 
tous les Princes dela terre.Ces inuttios donq 
ne ſe troutent point en la vigucur de FEgliſe, 
mais depuis Quelle a efte affubiertie a lVambi- 

tion d'vn ſeul. 
Aecroiſſe Noug au6s donqtrouuele Pape de Rome 
-—"_x "3" declar6 chef de FEpliſe peu Ned: 5 an £00, 
Chro.Mar- non par la tradition de Chriſt, ou de fes Apo: 
Platin.in vi. res, mais patla trahyſon de Phocas, non par 
ta Bonit.3, yn Concile de TEpliſe,mais-par laconiuratio 
d'vn ſeruiteur contre ſon mailtre , lequel pour 
ſe rec6cilier auecle peuple Romain , orna'ſon 
Eueſque du Tiltre , que Gregoue fon prede- 


celſcur 
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ceſſeur auoitlaifle pour VAntechrilt , &iceluy 
reciproquement leproclama pour Empereur, 
aulcu de Maurice qu'il auoic tue, Celte belle 


ordonnancede Phocas fut cgnfermce par. vn $igeberrus 
etit Cocilabulc que Boniface fittenir aRo- in Chronic, 


me,ou n allifteyent que des Latins,qui ne de- 
mandoyent-pas mieus, Er depuis par vn autre 
tenuen Afrique lan 642, lors queles Arabes 
la courmentoycnt diincurtions, Dont ils com+ 


mencerenta tnſcrirclesletrres du Pape Theo- 


dore, [ Au SainctPere des Peres, & (cuucran 
Prince des Prelats &c,] & de degre endegie 
nous voyons-parles Hiſtorres, ce metre croi 
fre iuſques au haur ſomrmer, d'cuil faut quil 
tombe. Les Emperews de Grece,quieltoyent 
lors comme bannis de ]'italie;pour maintenir 
les italiens en obeiſſance,leurlaifſoytrle ma- 
nicmentde leurs affairez, entelleſore tcutes- 
fois , quiils eftoyent tenus de faire confermer 
leur election par TEmpereur, & datter leurre- 
(crits , felon Findicticn.& Vande leur Empire, 


Mais meſure queles Empereurs gaffvibliſ- I:al. 


ſoyentenOrient parles entrepriſes desPerles 


qu'enuironl'an 680, le Pape Benoilt ſecond, 
le fit exempter dezoute iunſdictio Imperiale, 
par. 'Empercur Conſtantin quatrieſme, dic le 
Barbu, Enuironce meſme temps commence=- 
rent de pgrands debats en? Egliſe Grecque & 
Lacine touchantles Images, dontla ſuperſti+ 


: "_ I nus in Cone 
le Pape $ecltablifſoit en Occadent, tellement cieaibus, 
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tion croifloit auecPignorance. Les Grecs fu- 
rent dauis deles abbatre. Le Pape , en deſpit 


deux les maintint. Ce different auanca de 


beaucoup ſa grandeur , car ſoubs ceſte ombre 
il excomunia Leon Ifaurique, appelle Chaſfle= 
Image , & firdefenſe aux peuples d'Italie for 
peine Fexcommunication,de luy payer aucun 
impoſt,ceſta dire, chaſſa PEmpereur de C5. 
{tantinople, & ſe mit en toute liberte de ce co- 
ſte la. Etdefai&lors cefſerent les Exarches, 
qui auoyent dure cent ſoixante ans, lefquels 
eftoyent comme Licurenans de FEmpereur 
cen vne partie d']talie. Les Empereurs de Con« 
ſtantinople chaſles, les Lombards vouloyeat 
empieter le regne &'Italie, Le Pape les redou- 
toit plus que ceux qu'il auoit chaſes, d'aurane 
qu'ils luy eſtoyent plus proches voyfins.«Lors 
gouuernoit en France la race de Martel def1- 
reuſe de paruenir. Le Pape dong, ſe miten 1a 
proteRion des Francois contre les Lombards, 
& Pepin fils de Martel, pafla en ltalie auec 
les forces de France , quiles veinquit. L'Ifſue 
fur, que le Pape Zacharie en recompenſe, dif. 
penſa les Francois du ſermer fait aleur prince 
naturel Chilperic,qui ſc laifſoit gouverner aux 
Martels, plus ruſez que luy , & couronna Pe- 
pin Maire du Palais Roy de France, defendant 
ſur peine d'excommunication 'aux Princes & 


peuples de France , d'en eflire autre quedela 


race de Pepin. Reciproquement Pepin luy 
donna 
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donnal'Exarchat deRauenne & Petapole qui 
contiennent 29,-villes , &en reſeruanc ſeule- 
mentla ſouuerainete, & le pouuoir dellireles 


C. Adrian®. 
d. 63. & c. 


Papes, leſquels droits luy furcnt depuis re- . 
Jaſchez par'Lois fils de Charle-Magne, encor = 


que quelquesEmpereurs les ont pratiques de= 
puis, comme les Hiſtoires en ſont pleines, Et 
paraink le voila chef du fpirituel ,- pour auoir 
maintenule meurtrierde ſon maiſtre ,- & ſci- 
gneur temporel , pour auoir couronne vn ſub= 
jeRtenla place de ſon Roy naturel:& ce com+ 
mencement de temporalice parles differends 
des maiſons d'Anjou & d'Arragon en ltahie, 
& puis des Empereurs d'Allemagne & des 
Roisde France, elt paruenu juſques ou nous 
le voyons, en ces derniers temps, 

Celt depuis ce temps quela clef de ſciece, 
que Chriſt auoit promiſe 2 $,Pierre a efte con- 
uertie enclef de puiſſance,& la cenſure Eccle- 
cleliaſtique employee a excommunier tous 
les Princes, peuples & Royaumes, quine leur 
ontvoulu obeir, iuſquesa les Expoleren proie, 


& ales retrancherdu ſalut, ſans exceptionde_ 


quelcoques perſonnes, Ceſt de ce temps,que 
{ont venues ces belles interpretations, [ Toute 
puifſance eſt donnee a Chriſt de par le Pere, 


tant au ciel qu'en la terre. JErgo lePapecom- g, 


Extrauzg, 


Majorits 


mande abſoluement a I'vn & a Fautre. Item, -v—— 
- . 2, = 
[Dieu transfere les Royaumes de nation en 


nation.] Ergdle Pape a puiſſance deftablir, 
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& depoſecr qui bon huy ſemble , done aulli les 
| 1ib. 9. De. Rois & Empereurs a lenuy oat commenced 
ea. de [ty baiter [cs pigds, preſens & par lettres, & 3 
indicata, 14y tenir Yeltriet, C'eſt de cexemps auſſi, que 
 lePape Boniface 8, a fait pafſer cnarticle de 

cnn Foy, Quele Pape eft ſouncrain du Temporel 
clef. & duSparituel,le preſentant an Iubile vne clef 
Clemens 5, ©2 Ve main, 8 a en Faurre, Que le 
in em.Pa. Pape Clememt cinquieſme fon {ucceficur non 
ftorals. content de commander aux Rois & Empe- 
146 in Ref. FEUrs,A entrepris par vne Bulle exprefie de c6- 
ra manderaux Anges , qn'ils eullctr, a executes 
mr v.; (cs volontez . Bret ona conchu & decidea la 
_ ow! Rote,cefta Cire,au1 Pariement de Papes aRo- 
Exrau.caq, DC » Que Dicu tenoir pour bien faict tout ce 
que failoit le Pape . Que ſa volonce eſtoir 1a 

regle de toute droicture & de toute Juſtice, 

Decifiones Qui] ponuoit faire en ce monde abloluctment 
_ %- toutceque Dicu farſoir,veu qu'tl eft rour & ſur 
Francifcus toutes hoſes . Quesilchange d'aduis il faict 
Phtifovs preſumer que Dicu en chaage. Que quand 4l 
Decius Ho- enuoyeroit ſes freres a milliersen cnfcr, nulne 
Carolus de {EN peutreprendre, Que ſa puiflance Seltend 
Ruive- Ruciel,enterre,& juſques en enfer , Qu'onne 
Anania &c, PEW appeller de luy a Dieu, Quil peut ordon- 
01% 19.c2- ner contreles Epiſtres de S.Paul , comme plus 
F grandque S, Paul, & contrele vieux Tefta- 
ment, comme plus grid'que tous les autheurs 

diccluy. Onelt encores paſle you ourre, car: 

ona diſputes] pouucir diſpoſer au | contraite 


de 


- 


a - / 
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de 'Euangile , Sil rauoit point plus de puil- 
ſance encor, que S. Pierre, Sil eftoit homme 
fimplement, ou quah Dieu. Bret, le Diable 4 


"on Er a\mas fur- 


paſſe 6 auant en ce myltere diniquite; ereeT Yo 
diſputoir cs eſcholes, peu avuir que VIIit chap. de I 


& depuis encor :'Si Je Pape ne participoit pas 
les deux Natures, 3 ſgauoir,Diuine & Humai®+ 
ne auec Jeſus Chrift. Er que pourrot dire le 
Djable davitage, $ilvenoiten chair dc 
ſtruire PEglife 2 Et touresfois les penples ado- 
rent encor ce monſtre, & les Princes y applan- 
diſſent, & ruinent leurs Royaumes aton appe- 
tie, &ſacrifientencor tous les jours leyrs pay» 
ures ſubjeRts en ſacnfice de bon odeura ſes 
pieds, QuiVeuftcreu, hTEſprit-de Dicune 
Feuſt predir, & quilecroira apres nous, quid 
ce meſme Efprit I'anradefconfit ? Mais ce qui 
eſt plus eſmerucillable , lors que 1a puifſance 
de 'Eueſque Romain eftoittolerable , jamais 
il n'a ofc alleguer 2ux Conciles, & en laface 
de I'Egliſe ancienne, vn ſcul texte dEfcriture 
pour la fonder, Et maintenant qu'elle eſtrant 
outre-bord , queile foulle la terre aux pieds, 
qu'elle menacele Ciel , quelleSefleuc emant 
qu'elle peut au defſus de Dieu meſmes, ils ſont 
6 impudens,& fi effrontez, (mais tellefaur.il 
que ke la paillarde)que &'alleguerle Hhege de 
S. Pierre, & la parole de Dicu , &les clefs qui 
luy ſont promiſes, comme $'il n'y auoir plus 


d'yeux au monde pourlire,ny de ſens auxh6+ 


premiered 


Timocthee, 
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mes pour juger.Quiils ne fondent donq point 
leur _ Rig dabo,) de leſus Chrif 
2 S, Pierre, car entre le Royaume de Chriſt 
& latyrannie du Pape, il n'y a aucune conues» 
. nance.'Maisbien,s'ils veulent eſtre fondez en 
texte &Eſcriture,qu'ils alleguenrle 7565 dabo, 
de Satana Teſus Chriſt. [Ie te donneray,dit-il, 
rous ces Royaumes que tu vois, f1 tu me veux 
adorer.)}Ceſt pour auoir adoreleDiable,qu'ils 
les ont, & non pour autre tiltre quiils puiſ- 
ſent alleguer. | 

Or je penſe,que maintenant auecla licence 
de tous les LeCteurs, je puis conclurre par les 
preuues contenues en ces deux chapitres, ce 
quis'enſuir : Quele Chef Eflentiel de PEgliſe 
vniverſclle eſt Jeſus Chriſt noſftre Seigneur. 
Que ſoubs iceluy tous les Apoſtres ont eſte 
eſgauxen dignite & puifſance . Que depuis 
iceux les Eueſques font eſgaux entreux, & 
chacun d'iceuxen ſon Miniſtere tient la place 
de Teſus Chriſt.Que nul ne peuteſtre chef mi- 
niſteriel de I'Egliſe, Que le Pape de Rome ne 
peut pretendre ce tiltre, ny par droict Diuin, 
ny pardroi& humain.Que la preſeance qu'tl a 
euE a eſtea cauſe dela dignitedela ville , mais 
que cout leſurplus , eft de par Satan , & par v- 
ſurparion.Dont &enſuir, Qu'en qualite de chef 
miniſteriel de VEgliſe,il ne peut pretendre d'e- 
ſtre moins ſubject a erreur que les autres E- 
ueſques & Parriarches , ny TEgliſe Lartine, 
moins, 


ow HW ill oo ny, 


= © © 
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moins,queles Grecques & autres Orientales. 
Er. parainfi nous reuenens, nonobſtant leur 
exception,a notre precedente concluſis, 

les articles fondez ſur lauthorite du Pape & 
de I'Egliſe Romaine ſont xrujnez., & toutes 
leurs traditions & inuentions ſubjettesa Iexa- 
men:de I'Eſcriture ſainRe , comme les doctri- 
nes de toutes les autres Egliſes, 


QVE LE PAPE, SOY 


DISANT CHEF, ET NE L E- 


ſtant point,eſtAntechriſt enlEgliſe: 
& que Antechriſt ne pouuoit y eſtre 
receu auec autre doctrine. 


I'X. 


} E Pape n'eſtant point chef de 
J); "Egliſe, commeilſe dit, &n'a- 
"2 yant nuls tiltres pour prouuer 
FR) ceſte Lieutenice generale, qu'il 
| exerce ſtinfolemment, nous di, 
ſons que celt]a peſte au corps, leryranenla 
Republique,& FAntechriſt en l'Egliſe.Pourle 
prouuer ie N'entreray point enſexplicatis par» 


CnavP. 


ticuliere des preditios qui cn ſont en Daniel, Daniel, 


enTEpiltre aux Thefſaloniciens, & en l'Apo« 
calyple, leſquelles jadis ont eſte obſcures, & 
maintenant ſont claires . Caraufhi pluficurs 
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doctes perſunnages, non de noftretempsſeus. 
lement, mais trois cens ans y a, enont faictli. 
ures expres,au milieu de ignorance du mon« 
de,& dela cruautedu Pape, Mais ie dis, quid 
il nenou: ſerou point depeinct, comme il elt 
es paſſages ſuſdicts, que 1a doEtrine ſeule da 
Pape,nous doit faire connoiftre que celtAn- 
techrif , dont 'Egliſc eftoit menacee, n'yen 
pouuant auoiren ]a Chreſtiente, vne plus per- 
nicieuſe aux Chreſtiens, que celle qu'il y aig) 
troquicte. 
Premierement, pour olter toute ambigui- 
te, IEſcriture nous-parle de pluſieurs Ante. 
chriſts, car vn chacun herexique qui oppugne 
la Veritede Chriſteſt Antechrilt endroigt ſoy, 
Mais elle nous parle d'vn entre les autres, qui 
aura ſon fiege en FEgliſe de Dieu, 8 quitien- 
dra la place de Dien , qu'Origene dit , deuoir 
Gn eſtrele plus grand Antechriſt entre les Ante» 
SMatthies, Chriſts . C'elt celuy duquel nous auons a patr- 
ler maintenant: - 
Secondement, quand IEſcriture parle de 
FAnrechriſt, elle dit que ceſcra vane Apoſtahe 
ou Reuolte, Item, que ce myſtere diniquiteſe 


z.Thef'z, commencoit deslc tempsde S.Paul,& ne.ſe-. 


roit ruine,que par I'auenement de TeſusChriſt; 


Apocal. 13. 
v3.& 16.17, 


de Empire Romain, & redre ame a la Beſte 
perie, ceſt a dire, a ceſt Empire, commerons 
les anciens T'ont interprete, & nommcement 
S.Au- 


Item, quiil doit baſtirſa grandeur de la ruine” 
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S, Augtſtirat vingtieſme liure de la Cire de 
Dieu:& Chryſoſtome ſur le paſſage ou S. Paul 
traite ceſte 'matiere. Er nous fg2uons que 
FEmpire Romain Felt ruine petit'a petit', & 
piece a piece , Senſuit donq que FAntechriſt 
neeſtpoint va homme ſeul,qui deult venir tour 
2 coup, mais vn Eſtat, vn Siege , vne Succeſ- 
hon Fhommes , vn Empire eflead contre Te» 
ſus Chriſt : comme nous voyons, que ſoubsle 
nom de cerraines beſtes I Eſcriture defigne les 
Empires. Etcelt aufhi Vinterpretation de S, 
Auguſtin furce paſſage 12a, 

Tiercementceſt Antechriſt eſt appelle faux 
prophete, proferant blaſphemes corre le Sou- 
uerain,, Son Empire confiſte donq en fauſſe 
doctrine, & nonen armes, ll eſt appelle Fem= 
me &paillarde.|l y entrera& paruiEdra dong, 
par douces voyes, parruſes, & par flaceries,de- 
ceuant les hommes par ſon fard, & les attirant 
a ſa pailliardiſe ſpiritue!le,quieſt!Idolarrie, 11 
eſt appel!e 2uſſ fils de perditicn, comme Ju- 
das. Aufſi rafſaillira-il point PEgliſe parforce 
ouverte , mais latrahyra auecle baifer , & n' 
entrera point par breche , ou par eſchelle for- 
cee,mais encontre-faiſantles clefs, & par em< 
blee. Er de fait les Empires qui conftent en 
forces & en armes, ſont figurez en PFEſcriture 
ſoubsle nom de Loups, Lyons, Ours.& autres 
beſtes rauiſſantes, au lieu qu'en ceſtui-cy, vous 


n'aues que femmes, paillardiſes , couppes, 
Q 


Aug.lib.20, 
dc ctui.Dgt. 
C.19. 
Chryſoſto. 
in Epiſt. ad 
Theſſlaloa, 
Hom. 2. 
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breuuages, enchantemens, celta dire, ruſes, 
impoltures; & finefles: dont les Scholaſtiques 
meſmes ont conclu , que ceſt Antechriſtprin- 
cipal quieſt icy deſigne ,'ne peut eltre Mahu- 
meth, ny TEmpiredes Turcs, | 
Quartement;il eſt appelle proprement An- 
techriſt, & non Anti-T hee, celt a dire,cotraire 
a Chiilt Mediateur, & non himplemet a Dieu, 
II fera dong particulierement contraire a Ie- 
ſus Chriſt noltre Seigneur, Ettoute la doQti- 
nede Chriſt, giſt enloffice de Mediateur , & 
au benefice de {a mort & paſſi6.Ce ſera donq 
celte doctrine la , que principalement il taſ(- 
chera d'abolir , 1leſt dit touresfois , Qu'il ſera 
afſis en Epliſe de Dieu,y eſtar reconnu com- 
me Dieu, Oreltil certain, que Sil diſoit quiil 
fult le Chriſt, ou Sil preſchoit diretement 
contre Chriſt , IEgliſe ne Vendureroit pas au 
milieu d'clle , & nel'y laifſeroit pas regner. II 


Apoe-13.t. eſt dit pareillement, Qu'iil aura deux cornes' 


Matrh.7.15 


z.Corinth. 


81.14. 


ſemblablesa Tl Agneau,parlit coutesfois com» 
mele Dragon, ccſt a dire, qu'il contre-fera la 
doctrine & la SainteteE de Chriſt, encor qu'il 
ne parle qu'impictez , comme Satan, Senſuit 
donq pour accorder ces marques enſemble, 
qu'il faut que I'Antechriſt dont il eſt queſtion, 
parle en apparence de Chriſt, mais enefteRt 
contre Chriſt, & Ihonore en paroles, rauiſſant, 
entant qu'il pourra, ſon h6neur pardevers luy, 
& que celuy elt yrayement I Antechriſt _ 
c 
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eſt queſtion , qui ſoubs ombre de Chriſt ren 

uerſe {a doctrine , & ſe met en la place de 

Chriſt, $, Auguſtin traittant ceite matiere, ne 

Ia point autrement entendu. [Ne regardons Avguft. ia 
point,dit-il, a la langue, mais au fai&t : PAn- On 
techriſteſt-menteur, qui fai& profeſſion de 
Chriſt, & le nie en effect.JErpeu apres.[Com- 
ment,dis-tu, que je le nie en effe&t?Parce,dit- 

il, quele Chriſt eſt venu en chair, afin qu'il 
mouruſt pour nous, ] Chryioſtome dit, Qu'tl chryſofta. 
le faut connoiſtre a la dodtrine, & non aux jÞ Math 
tiltres , ny aux miracles , ny aux mors de Sain- _— 
Rere, S. Hilaire , Que Antechriſt ſera con- 

traire 2 Chriſt ſoubs Vopinion d'vne fainRe 

picte, Eten vnautrelieu. [Fols, qui eſtes eſ- yj12r,ad an 
meus & eſpris d'amour enuers les parois, & en- *entiums 
uerslestoicts des Temples. Doutes vous que 

cene ſoit vn iourle ſiege de FAntechrift ?} 11 

nous faut donq maintenant confiderer qui eſt 

celuy ſeit en PEgliſe, qui plus parle de Chriſt, 

& moins entientde contre, qui plus Thonore 

de traiſtres baiſers, & plus blaiſpheme contre 

ſa venue, qui cn la chairede Chriſt, eſt plus 
contraire a Chriſt , Car ceſtuy-la eſt vrayc- 

ment FAntechrilt. 

Commencons par la perſonne du Pape, La dodri- 
Chriſt 4 declare que fon Royaume neſtoir 10 50.02Pe 
point dece monde, a fuy quand on 'a youlu ancectriſt 
faire Roy, a rendu obeifſance iuſques aux 
moindres magiſtrats, 3 commande a tous les 
O jj 
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fiens de faire le meſmes a ſon exemple .. Au 
contraire le Pape ſe dit Roy detoure la terre, 
diſpoſe de tous les Empires, foulle aux pieds 
les Empereurs, bruſle au teu & condemne 2 
Fenfer , tous ceux qui ne le veulent reconnoi- 
{tre pourtel . Er tout cela parce que Chriſt 
dir, { Toute puiiſance m'eſt donnee de par le 
Pere,tanr au Ciel qu'en la terre. ] le demande 
a vnchacun, queelle fimilitude ily a entre les 
deux, & (i celt pas,en alleguant leſus Chriſt, 
ſe moquerde leſus Chriſt meſmes? En apes, 
Chriſt Dicu, & Fils Eternel de Dieu, geſt dai- 
neabaiſlcr au deſſoubs des Anges, & au deſ- 
ſoubs des hommes meſmes, pour operer le ſa. 
lut du monde, & vn homme au contraire gel. 
leue par defſus les Rois, & par deſſus les An» 
ges,& par defius les Cieux des Cieux:faiQt dis 
ſpurer qu'il neſt pas implement homme; ains 
participanede la nature Djuine auec Chriſt, & 
qu'il a la ſource de I'Eſpric de Chriſt en luy, 
Bret, aulieu que Chriſt s'eſt ſubmis au Ciel, 
ala terre, & aux Enfers, ceſtui-cy commande 
aux Rois, aux Anges, & aux Diables. Ettour 
cela, ſoubs ombre dela clef dela Parole , que 
Chriſt a baillee a ſes Miniſtres. Ie demande 
Dicus'eftant fait home pour le ſalut du mon« 
de , qui peuteſtre ceſt home qui ſefait Dieu, 
finon le fils de perdition , yenu pour la perdi- 
tion du monde ? 
Mais il nous taut yoir, commeil a ancanty 
Entant 
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entant qu'il a peula venue du Meſlie, la croix 
de Chriſt, & le falut que nous auons par icelle. 
Nous ſentons en nous-meſmes , que Thomine 
ne fait perpetuellement qu'oftencer Dicu, & 
nous eſt autant poſſible de noſtre nature de 
nous en garder , come d'arreſter noftre pouls, 
ou le ſoutfle de noſtre poulmon. Ces offences 
au{ſi ſone infinies, eftans commiles contre ce- 
luy quieſt infiny, & mericent vne, peine inft= 
nie, a laquelle tous les hommes du monde en- 
ſemble ne peuuent farisfaire., 11 falloit donq 
que le fils de Dieu deſcendift du Ciel en per- 
ſonne, - rs ſatisfaire par ſon merice infiny, a 
nos infinis. demerites , & ne pouuoit vn ſcul . 
homme eſperer la miſericorde.du Pere, fi fa 
juſtice n'euft ee executee ſur ſon propre Fils, 
Ceeſt ce quertoute VEſcriture ſaintte nous cn= 
ſeigne. Que Chriſta eſte enuoye pour le ſajut 
du monde, Qu'il eneſtle ſcul & vnique Sau- 
uceur, Quil eſt occis des le commencement au 
monde pour le ſalut de ceux qui croyent en 
luy &c , Erceſt en quoy giſt rourle bencfice 
dela venue de Chriſt, & rout le threſor de I'E- 
pliſe. Or voicy toutesfois comme ce bon gou- 
uerneur de l'Epliſe 1a diſpenſe, Premierement. 
i] a enſeuely PEſcriture Fine en oubly, en 
defendant la lecture au peuple, neluylaiflanc 
que des Rofaites , des Legendes des Saincts 
&c. celt 2 dire, aeſtaint entant qu'il a peu la 
Lumiere, afin que ſes lufions euflent plus 
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defficace parmyles tenebres . Er nous en a- 

uons veu bruſler puremer & fmplement pour 

PVauoir leuE, En apres,aulicu que la Loy eſto 

donnee pour conuaincre le peche en Phom- 

me, & I'Euangile pour enenſeigner leremede 

en Chriſt, les doteurs du Pape ont enſeigne, 

Que homme pris en ſa nature propre , pou- 

uoit aymer Dieu ſur toutes choles. Quiil luy 

eſtoit poſſible d'accomplirla Loy, Er que pre- 
mierement Phomme auoir eſte ſauue par Vob- 

ſeruatio dela loy naturelle, puis par Paccom« 
plifſement de 1a Moſaique, & que maintenant 

les Chreſtiens Veſtoyent par Yobſeruation de 

Salat 3-15 FEvangile. Si ainfieſt, que deuindrace que 
& 5. 20. & dit S, Paul,Que la Loy engedre peche:Qu'el- 
7Y- le eſt ſuruenu#e pour multiplier les tranſgrel- 
fions &c? Item, qu'aura I'Euangile par defſus 

la Loy, Chriſt pardeſlus les i , & pour- 

quoy ſa venue aura ellechige la Loyen Gra« 

ce? Or pour deſtourner les gens du Medecin, 

il ny a pas plus court moyen, que deleur per- 

ſuader qu'ils ſont fans , ou s'ils ſentent aucu- 
nementlcur mal,queſans Medecin ils ſe peu- 

uent guarir d'eux-mecſmes. C'eſt fou ſont ve- 

nuts ces belles propofſitiss Phariſaiques , Que 

E. Aforus Tout ate de Charice abfolutment meritoit la 
in Catholi- yieetcrnelle . Que Phomme peut faire ſon ſa- 
——_ lur de ſoy-meſmes en ce monde: & ces belles 
 diſtintions, decongruo, & de condigno , qui 
deltiuiſent totalement la venue du Meſſie. Er 
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eftoit-on paſſe fiauant, Queles plus deuots 
acheptoyet les Merites des Moines & des C6- 
uents,qu'ils appellent ceuures de Supereroga- 
tion, ceſta dire, ce queles Moines auoyent” 
de crop pour meriter Paradis : reltement, Que 
Ihomme n'eſtoir pas ſeulement falur a foy- 
meſme, mais, pouuoit achepter ſon falut es 
ceuures (autruy, 

Ornonobſtant tout cela, le peche ct telle= 
ment engrauceenPhomme , qu'aux plus ſtupi- 
des il ſe fait ſentir, & pourtant la plufpart 
cerchoyent encor le Medecin, & ne ſe pou- 
uoyent encor contenterde cela. Mais voicy vi 
autre ruſe de Antechriſt, pour abolirla venue 
du Meſſie. Au licu deles adrefſer a Chriſt I'v- 
nique Medecin des pecheurs, il lcs a adreflez; 
aux hommes, & petit a petit 2 hi bien faict, 
quils ſe ſont tous adrefſez. a luy-meſmes, Ie 
ſus Chriſt dira tous, inuoquez moy.1l tend les 
bras 4 vnchacun., 11 vientau deuant de nqus 
par ſa miſericorde, 11 nous attirea ſoy comme 
par force. Au lieu de le nous monſtrer,lePape, 
nous 4 addreflez a la Vierge Marie , & aux 
Saints, & aleurs Merites , comme ainſi ſoit, 
qu'eux tous enſemble cn Jeur vie ne pouuoyer 
meriterquela mort, ny apres'la mort eſperer 
quePEnfer,ſans la mort de Ieſus Chriſt-noſtre 
Seigneur. Aceſte finils ont eſte fi eshontez 
enceregnedetenebres, que de corrowpre la 
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Geneſf.z, du Chriſt a venir, qui briſeroir la teſte du Ser= 
pent, la transieranta la Vierge Marie, Item, 
ont attribue & transfere a clle meſmes, rout. 
ce qQut eit dit du Pere & du Fils,au Pſavltier de 
Dauid. 1: te Domna ſperans ... Miſerere mes 
Domma , Dixit Dominr's Domine mee, Sede 
mater mea , 4 dextris mets Cc. tellement que 
ccs blaſphemes , qu'ils appelloyene Heures 
Noſtre-Dame, eftoyentla principale deuotis 
des plus deuvts .. Or quand la Vierge Marie 
cli miſe en {a place de Chriſt, ie demande ce 
quiluy relte plus? Ec 6 pour Pauoir.enfante 
ellea accowply le Salut de ceux qui Tinuo- 
quent , quel beſoin1l eſtoit, qu'il s'cxpoſaſta 
la mort pour nous ? De celte meſme ſource 
ſont procedez, les quatorze Saints, qu'il fal- 
Joit inuoquer en fa neceflite, les Patrons de 
chaque profeſſion , les mcdecins de chaque 
maladie, qu'il falloirhonorer par vceuz., par 
pclerinages,par offraces, & leurs images-d'ens 
cenſemens, de tablcaux,de toutcs eſpeces d'a- 
dorations, tellementquelEgliſe Romaine a+ 

lerem. 2.18, yoit des dicux,non.comeTEpliſe ludaique,ſe» 
lonie nombre de ſes Cites,mais preſques ſel6 
le nombre de ſes citoyens, dont le Salut du 
mondeeſtoit par:ageentre tant de perſonnes, 
que le monde r'en _—_ plus de gre au Sa- 
luc Vnique,a celuy, di-je,quipar ſa mort nous 
a acquis Ja vie , Jeſus Chriſt noftre Seigneur, 
Pour remede des peches,quiſonr les maladies 
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de Fame, nous auions les merites des SainQs, 
tar morts que Viuans, dont vne parue, comme 
dir ſaint Auguſtin, eſt en enter, oueſtoiten 
danger d'y ettre, Pour remede des dangers du 
corps, maladies, pertes,feux,naufrages,coups, 
playcs, priſons, nous autons des Saincts prefſ1- 
dens de chaque eſpece commeles Payens, Vn 
ſeul poin& reſtoir a noſtre Seigneur, Qu'au 
bour des oraiſons,i| cltoit nommepar couſtus 
me & ſansy penſer, comme par ſtile de notai» 
re. Que dirons nous plus de lIabomminable ime 
piete que Je Papat auoit introduit entre les 
Cireftiens?ILnous a trouue vn ſainRFrangois ,, - 
comme vn Chriſt nouueau , duquel on a dogs beati Fran. 
marile, & par preſches, & par luresimprimes =o CPE: 
aucc leur priuilege , Qu'il pouyoit ſauuer de mites ſaiu 
la morteternelle par ſecs merites,tous les hom- wc 
mes qui viuroyent depuis luy, jaſques a la fin. Francois. 
du mode. Que predre l'habjtde ſaint Frigois —_— 
auoit mefme vertu,qu'eſtre veltu de Chriſt par. artic. 3. 
le Bapteſme. Que mourir ou.eltreenſepuely nat 
en ſon habit, deliuroitdes peives de Purgatot= fario. | 
re. Bref,, comparant Iefug Chriſt auecluy, ils gon... 
le faiſoyent en. toutes choſes beaucoup. infe. ciſci. 
ricur, Et afin que les femmes n'euſſent moins 

de priuilege gyie les Hommes,lls ent dogma- 

tiſe , que-Ja vierge Marie par.le merice- de'ſa 
virginite,, pouyoit {auuer tautes les femmes 

qui eſperoyent encelle , & guelajnRe Claire, 

eſtoit yenue au-mefime-temps que lain Fran» 
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cois , pour ſauuer toutes celles qui Finuoque« 
royent juſques a la fin du monde. Et quelle 
cult eſte la fin de ccs blaſphemes, fi onnes 
tuſt oppoſe ? Penſons nous qu'il fuſt encor 
mention de Chriſt en noſtre temps? Orje ne 
conte pointde fables. Les liures qu'on a copo- 
ſes depuis quatre ou cinq cens ans font pleins 
dc telle doftrine, qu'ils n'oſeroyent encores 
deſauoiier, Ceſtoyentles legons deseſcholes, 
& des plus notables chaires, lors que Luther 
commence a reueler I'Antechriſt, Er voicy 
encor la | ok de Vabfolution des Penicttiers, 
[ La Paſhon de Chnilt , & les nierites de la be» 
noiſte virge Marie , deſain& Pierre, de ſaint 
Paul, & des autres Saints & SainCtes de Pa- 
radis, te ſoyent en remiſſion de tes peches,] en 
laquelle les Cordeliers coupplet infeparible- 
ment Sain&t Francois anec leſus Chriſt. Voila 
comme les Papes contre la parole de Dieu, & 
la doQtrine vniforme de tous les Anciens , ont 
enſcigne au peuple, la remiſſion de ſes peches 
en vn ſcul leſus Chriſt, & iccluy crucifie, la- 
_ ecuresfois elt {1 ſuffiſante pour noltre 
alur,que ſaint Paul dir, qu'il ne ſcait,ny yeut 
ſcauoir autre choſe, 

Mais comme le Pape & ſes ſuppoſts eurent 
deſtourne le peuple de Chriſta la vierge Ma- 
rie, & de la vierge aux Apoſtres ; & des Apo- 
ſtres aux vieux Saincts, & des vieux aux nou- 
ueaux qu'il canoniſoit a ſa fantaſie , & puisa 
leurs 
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leurs Temples, oratoires, ſepulchres, chaſles, 
reliques, & images, finalemenc,il Va cane faict 
foruoier,q petit a petitil 'a amene a ſoy-mel- 
mes, & par ſucceflion de temps s'elt mis tota- 
lement en la place de noſtre Seigneur leſus 
Chriſt. Le ſang de Ieſus Chriſt eſpadu enlAr- 
brede la croix , eſt la ſatisfaction pour les pe- 
ches de tous ceux qui croyentenluy. Celtle 
but vnique detout le vieux & nouucay Teſta- 
ment, Orle Pape, contemptcur de toute reli« 
gion , a fait accrowe au monde qu'il eſtoir 
threſorier de ceftc rancon payee pour nos pe= 
ches. Que pour eneſtre participantil Sen tal- 
loit adrefler a luy . Qu'il diftribuoir ce bene- 
tice aqui bon luy ſembloit, Et dela chacun a 
commence a achepter le ſalur de luy, que le 
leul ſang de Chriſt nous auoit aquis, & qu'au-= 
tre chofe ne pouuoit acquerir. Si vous auics 
faiQ tous les crimes du monde, vous auiesre- 
cours aux indulgences & pardons du Pape. 
Tous forfais,julques aux parricides,inceſtes, 
Sodomies, cltoyent taxesa vne ſomme d'ar= 
gent, moyennar laquelle le Pape yous en don- 
noit plenicre remiſſion. Ceſte Doiiane eſtoit 
bailleea ferme au plus offrant , &le liure des 
raxes en faict foy,qui eſt imprime par leur c6- 
ſentement,auant que la Jumicre de Euangile 
fuſt rallumee en ces derniers fiecles, Ces jn- 
dulgences ſe vendoyent premiercmetaux per- 
lonnes,& puis aux familles, & puis aux villes, 
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Et puis on les a vendues aux republiques, & 

aux ro yauimecs entiers, fans acception de per= 

ſonnes , juiques a 40000, ans de vray pardon, 

La doctrine de Chriſt c{toir, Qui croira en 
moy,auraremifhis des peches, Celle d1 Pape, 

Qui me baillera de Vargent, il n'y a point d'en= 

fer pour luy.S'il auoit yn e:nemy,iil enuvyoit 

enenfer pieds & poings lies, voire les Royau- 

mes & nations toutes encieres. $i on dciiroit 

paradis, i] comman2oict aux Anges Ce vous y 

porter , & tous voz. parens & amis, comme il 

Bulla Cic- appert parla Bulle de Clemet 5.pour les Che» 
Gear $702 ualiers deS.leide Hieruſalem.Si on crat gnoit 
n2. le purgatoire,cult onfaict toutes les mieſchan=» 
cetes du monde, cyſt on viole la vierge Marie, 

camme diſoyent les preſcheurs d indulgences 
d'Allemagne,des qu'on auoit jette Pargent at 

Tekelius bafſin,les amesen eſftoyent affranchies.On en 
meogent's- eſtoit venu juſques 12 , & les liures des do- 
bello. Qeurs du Papeen font foy , Qu'on diſputoit 
aux eſcholes que le Pape auoir la puiflance 

dabolir & eſteindre le purgaroire. Voire plus, 
QuelePapzeſtort bien plus clement _ le- 

{us Chriſt , veu qu'on ne liſoit point enleſcri- 

ture, qu'il euſt deliure perſonne des peines de 
purgartoire , aulieu que le Pape par {a miſerj- 

corde, en deliuroit tous les jours vneinfinite, 

nr ey Ceux quiluy adherentencores,slsliſent cecy 
moth,ca,y, Sen eſmerucilleront, & a peine le croiront-ils, 
par cc que depuis qu'oa a reuele FAntechriſt 
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au m6ode,il ataſche de cacher ſes cornes, Mais 
les dotes Tont Ieu & le peuvent lire, & les 
plus vieux Font veu, & lesliures encorenſone 
en vſage , ou chacunle peur voir. Voire mais 
dira on,au milieu dela Papaute ona touhours 
creu au vray Dieu, onaauſſienſcigne quele- 
ſus Chriſt eſt Dicu, Fils eternel de Dicu, & 1a 
doctrine de la Trinite y a toufiours eſte en ſon 
entier, &c, He que lerr,je yous prie,au pecheur 
de connoiflre qu'il ya vn Dieu juſte juge, fi- 
non pour apprehender touGours vn enfer ? Ex 
que luy fert que Chriſt Fils de Dieu, foitvenu 
au monde pour conuaincre lemonde, $'ilne 
ſcait tout enſcmble que par ſa mort il ara- 
chepre de mort eternelle ceux qui croyenten 
luy, & qu'il a vaincu leDiable, & abolylen. 
fer pour luy ? L'vnique but de la venue de 
Chriſt, c'eſt Pofhce de mediateur entre la juſti« 
cedeDicu,& les peches des hommes, Qui ra- 
uit a ſoy , outransfere ailleurs leffeR de ceſte 
mediation,abolit la venue de Chriſt. Or je de- 
mande qui eſt celuy Ia, finon celuy qui cou- 
ronne de triple couronne,adore des Princes 8 
des Rois, ouurele Ciel, ferme Venfer, chauffe 
& eſteint le purgatoire ſel6 que bon luy ſem- 
ble?Paſſons outre, Jeſus Chriſt nous auoit laiſ- 
ſe deux ſacremens, pour marques des fiens.Le 
Pape a voulu auoir ſes ſacremens & marques 
a parr, & enplus grand nombre, Etafin que 
les fiens fuſſent en plus gride cftime que ceur 
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de Chriſt , il les a prophanes en toutes ſortes, 
Nous tenons le Bapteſme comme vne entree 
en FAlliance de Dieu. }11a transfere aux clo. 
ches parmoquerie,&enueloppe d infinies ſu- 
perſtitions, Mais quiplus eſt, pours'eſleuer au 
deſſus de Chriſt, i] a cnſeigne par ſes doQeurs, 

ue la meſme grace quideſcend ſur celuy qui 
eſt baptize, debend auſſi ſur celuy qui prend 
habit de moine, Que celt habit luy donne 
pleineremifſion de peine & de coulpe,de tous 
ſes peches precedens, qui elt bien plus que du 
peche originel, & que toutes & quantesfvis 
qu'il luy vient vn inftint de continuertouſ- 
jours en ceſt habit, ce luy eſt come vn nouueau 
Bapreſme. Quanta la Cene, qui eftla com- 
munion du corps & du ſang de Chriſt, il ena 
oſte la moyrie au peuple , contre Vexpreſſe in- 
ſtirution de Chriſt, & I'vſage continue mille 
ansenPEpliſe:adogmatize qu'il pouuoit chi- 
ger & abolirles ſacremes de Chriſt, & en inſti- 
truer de nouueaux,& nous a conuerty la ſaincte 
Cene de noſire Seigneur en vne idolatrie (1 
abominabie, qu'entre les Payens jamaisn'en 
fut veuede ſemblable. Apres nouveaux me- 
diateurs,nouueau Chriſt, nouueaux ſacremets, 


Fumgelium Que reſtoit-il] plus, qu'vn nouuel Euangile? Or 
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enuiron Ian 1 192. ils copoſerent vn nouueau 
Euangile, ſouz le nom d'va Carme nomme 
Cyrille,parlequel ils enſeignoyent, Que Dieu 
lePereauoitregne ſouz la Loy , & le Fils ſouz 
la 
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la Grace,mais que par la venue des quatre or- 
dres Mendians,le ſain& Eſprit commengoir4 
regner,& regneroit juſques a la fin du monde, 
& que ceux ſculemer qui croiroyenta ce nou- 
yel Euangile ſeroyent ſauuez. Etſans larefi- 
ſence des Vaudois, & de quelques gens de 
bien, que Dieu ſuſcira alors, par ſon infinie 
miſericorde , il ne fuſt plus mention de Chriſt 
2u monde.le laiſſe mille autres fauſſes doQti- 
nes, qu'on peut lire ailleurs, me contentant 
dauoir monſtre, que le Pape a deſtourneles 
Chreſtiens de Chriſt en tout ce qu'il a peu , & 
aboly le fruitde fa venue, quieltle propre & 
peculicr office de I'Antechniſt; Or fi TEgliſe 
Chreſtienne weſt conionRe a Chriſt, que par 
ſon office de mediateur, comme le corps au 
Chef, par la gorge , que pouuoir plus faire 
IAntechriſt que deprendre & 44 ala Koge 
pour Feſtrangler?Quat aux Juits, & aux Turcs, 
dontles yns pour aucir eſte h long-temps (ans 
Prepheres,8& les autres pour la ridicule doftri- 
ne de leur Alcoran,eufſentpeu ſe conuertir au 
vray Chrit, ils ont veu vne telle jmpietE aux 
Papes & enleurs Courts: vn tel meſpris dere- 
ligion a leur ſuite, & vne {i enragee idolatrie 
entre les Chreſtiens, que les vns & les autres, 
auſquels rien o'eſt plus expreſſement defendu 
que ['idolatrie, enonteu la religion ChreſtiE= 
ne en abomination, & s'en {ontles vns opinia= 
litres au Indaiſme , les autres perſuades que 
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route religion n'eſtoit qu'vn inſtrument de pou 
lice, le demande pour concluſion, que nous 
attendons de pis & I Antechriſt, quede ren. 
dre Chriſt inutile aux Chreſttens , &abomi. 
nable aux lujts , & aux Payens? Attendrons. 
nous quil preſche I Acheiſme aux Temples? 
Voire- mars ceux quine voycnt que le Soleil 
& la Luve,& Pordre de toutes choles,luy cra- 
cheroyent au viſzge *Quoy donq ?Qu'il preſ= 
cheles Dicux des Romains ? Er quelle differ6= 
ce faiſons nous entre I'doration de Caſtor & 
Pollux, & cclle de ſain&te Katherine, & de 
ſain Nicolas, puiſque I'vne & Tautre nous 
fai& oublicr noſtre falut?Er puis,qui Veuſt laif- 
ſe preſcherau Temple , duquel il falloir qu'il 
priſt poſſeſſion? Senſuit donq que le Pape, 8 
non autre eſt I Antcchriſt, Iequel ſouz le nom 
de Chriſt,adeſrobe la place de Chriſt, 

Adiouſtes maintenanta ſa doctrine, quien 
e{tIa marque effentielle, les circonſtances des 
perſonnes, fhmoniaques, Magici&s, Atheiſtes, 
paillards & Sodomites:du lieu ou deuont {coir 
P Antechriſt, a ſcauoirla ville aux ſept monta- 
gnes deſignee en I Apocalypſe : du remps de 
666. qui rerombe proprement au temps que 
le Pape Seſt fait reconoiſtre Eueſque yniuers 
ſel,cxempr de route ſuieRion dautruy, & 11 ne 
peur plus reſter aucune doubte , que ce ne ſoit 
ccluy 1a. 


Que f10n demide encor des teſmoignages 
des 
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des Anciens de temps en temps , nous auons x, pape 
remierement celuy-12 , que toute la doctrine Facwetel 
de FAncienne Egliſe eſt formellement'con- - ts 
traireala doQtrine des Papes, que nousauons 
mentionnee cy-deſſus, ſans quils ſen puiflemt 
appuyer en aucune fagon. Et quant aux mar- 
ques,encores qu'ils parlent de loing, 1 en ap» 
rochent-ils {i pres,que celles qu'ils nous bail» 
Lon pour le connoiftre neſe peuuent entendre 
que de ceſtui-cy. | 
Sain& rence quieſtleplus ancien doQteur Irevecus 
de Egpliſe, diſciple de Polycarpe, & Polycar. _ 
pe de ind [ean,qui a eſcre I'Apocalypte,diſ- 
putant de I'Antechnifſt , n'a vite qu'a la ville de 
Rome & a F'Egliſe Romaine. Car nomme. 
ment il dit, que PEgliſc Latine ſera ſon fiege, 
& leproune ſelon Popinion de ſes deuanciers, 
parle nombre de 666, mention6en'Apoca- \2*%k 
lypſe,qui ſe rerrouue ences mots, [ x274/ yo 8 
Franc EXKANTIE » | celta dire Latin, & Epliſe 
Latine. Ce quejen'allegue point pour cabali- 
fer ſurles lettres, mais pour monftrer que des- 
lors ils yoyoyent naiſtrea Rome le monſtre, 
que par la grace de D:eu nous voyons auiour- 
dhuy decliner. Sain& Chryſoltome ſur Vepj-'Cbryſolt. in 
fire aox Theflaloniciens, f Vers la declinai- ——_ 
ſon, dit-il, de PEmpire Romain, I Antechriſt »- 
viendra , & non ſans cauſe, Cartant que ceft 
Empire ſera redoute, nul ne luy ſera ay{&mene 
aflubictty. Mais iceluy cſtant deſtruict ji] enua« 
P 
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hira la principaute vacante de I Empire ; & 
tirera 3 foy, entant quien luy {cra 'Empire de 
Dieu & des hommes. Car comme les Royaus 
mes quiont eftE auant Empire Romain ont 
elte defiruidts, ainh fera le Royaume des Ro 
mains par I Antechriſt , & luy par Chriſt, & 
puis il r'aura- plus de puiſſance,] Le meſme 
enſcigne,qu'il viendra ſouz ombre de ſaines 
t<, & de miracles , de ſuperſtitions & fainRte 
picte, Or je me rapportea tous ceux quiont 
Hom-49 fur [eules Hiſtoire, file Pape n'elt pas ne, accreu 
+= *x i &paruenu parla ruine de PEmpireRomaing& 
fic afte par autre voye que de fimuleerelis 
Hilarius ad pjon, Saint Htlaire. [Donnes vous garde,dit+ 
Auxentuet- 11, deFAntechrift. C'eſt vne vilenie que vous 
ſoyes aink forcenes enuers les parois. Vous 
vous abuſes, en reuerant pour Egliſe.de Dieu 
les beaux edifices. Car ceftla que FAntechrift 
aura ſon fiege.] II ne le faut dong point, com+ 
me aucuns, cecrcher entre les Barbares, mais 
au plus eminentlieu deFEgliſe viible. SainR 
Hieronyn.in Hieroſme prebfire eſcriuant a Marcella, [Ce- 
lib de ſans. ie Babylone, dit-il, & ceſte paillarde veſtu8 
fpiritu. qe pourpre, qui nouseſt depeinte en Apoca« 
Cuſzn. liz, Iypſe , ne nous peut Hgnifier autre choſe que 
de C5cord. Rome, ] & il repere le meſmes en la viede 
Mw ſain Marc: & le Cardinal Cufan adiouſte, 
Augutt.ib. Cue Beda,8& tous les Ancies interpretes Font 
np. : expoſc ainf. Saint Auguſtin, {Babylone eſt 
& lib. 20. yne premicre Rome, & Rome vne ſecunde 
<cap.19, i Baby- 
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Babylone.} Item. Explicitle paſſage de ſaint 
Pail en ta ſeconde aux Theſſalonicits, [PAn- 
techriſt viendra versle definement deVEmpi- 
reRomiain, &'ne ſera point vn Prince, ou vn 
homme ſeu! , mais yne multitude dhommes 
apparrenansa lIny , quiſera appellee aueclay, 
Antechrift, & ſerra au Temple de D1eu,com- 
me hluy &les ftenseſtoyent la meme Egliſe 
de Dieu.] Er envn autre licu. [ 1I renouuellera 
Iidolatrie, il diflipera la doQrine de PEuan« 
gile,il ſc ſeruira acefte fin Ce Magiciens, & de 
Deuins & enchanteurs &c. ] Or chacun ſgait 
les faux miracles, donr il a abuſe le peuple, 
pour Ie deftourner de Chriſt, Er qui voudra 
voir combien ce Papes ſont paruenuz au Pa- 
re par Magpie, c'eſt a dire creez de parle Dia- 

le, & non plus ſuccefſeursde Simon Pierre, - vies de 

q : — 2 ; * regoir.7. 

mais de Simon Magpicien , life ce qu'en ont 10an.19.% 
eſcrit leurs Hitoriographes meſmes , le Car- Syuclk.a. 
dinal Bennon, Pierre Moine de Premonſire, *© 
Volaterran,Sabellicus & Platine, que je laifle 
volontiers pour ne faire horreur aux leReurs. 
Sain@ Gregoire Eueſque de Rome, comme Greg: li.16, 
il en eftoit plus proche , auffi en parle-il plus $2939.20 
chirement que les precedens. [ Ne ſemble- il Perar. 
pas bien, dit-il , que ce ſoit vne choſe friuole 
que FAntechriſt ſe die eftre Dieu ? Or je vous ;;em.cpin. 
dis confideramet que quiconque ſe dit Eve. 78.1ib.4.s 
que , ou p:ebltre vniuerſel, & yeut eſtre ainf . —— 
appelle, cftle vray auant- coureur de I'Ante- 


P ij 
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chriſt, ] En autres licux il dir, que Ceſt Lucifer | d 
qui $'eſlcuc au-defſus des Anges , & fe veur | tt 
aſleoir a la dexrre de Dieu. Que celt ruiner 
toute ['Epliſe &c, Or diſoit-il cela plus fran» | <1 
chement, par ce que c'eftoit lors 'Eueſque de | Fc 
Conftantinople,qui gartribuoit cetiltre, Mais 
voila que peu apres ſa mort, ſa predition vni- | q 
uerſelle elt accomplice, enla perſonne de Bo« | Þ 
niface troifieme ſon ſuccefleur, lequel pour | <: 
accomplirce que nous en auoit predit Eſprit p 
de DicuparlesApoſtres, fait tantpar ſesmes« c 
nees, qu'il obtient cetiltre de Phocasl Empe» | p 
reur, meurtrier de Maurice & de ſes enfans,!& | c 
les Papes ſuiuans y ont baſty touſiours depuis; | a! 
A ceſte ouuerte apoſtaſie &'oppoſerct lors tous || It 
tes les Egliſes de Grece,de Dace, & de Filly. Je 
ric, juſques a accuſer le Pape Symmachus de- || li 
uant Theodoric Roy des Goths, de cc qu'il fe 1! 
vitoit de ne'{tre ſubie a lareprehEfion d'aus | a 
cun. L'Heſpagne & T'Angleterre furent auſſi |} cl 
long-temps {ans vouloir recenoir les Legats. 
dc Rome, vn Claude Eueſque de Thurin, :du 
temps de Charles-Magne eſcriuit dotement, 
corre [a Primaute du Pape, & cotre ſa dotri- 
ne, meſmes enuirs le regne de Hue Capertfur 
Concilium tenu vn Concile a Rheims, quiluy denic tou-» 
mo —_ te obciſſance, & le declare Antechriſt, Mais fie 
nalement comme il eſtoit ne des luxures & 
mauuaiſes humeurs de I'Egliſe , il Seſt 1 bien 
ſceu nourtir des factions, inimitics & diviſions 


dela 
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dela Chreftiente , que I'vn en deſpit de 1'au- 
tre,Font laifſe Fenir au defſus de rout, 

' Que finousliſonsce qu'enuiron lan 1 1.40. 
eſcrir ſain Bernard &ec Telſtar de I'Eglite de 
fon temps, tantenſes epiſtres, qu'en fes liures 
des confiderations au Pape Eugene,ce ne font 
quelamentcations de la ruine de I'Egliſe, ſem 
blables a celles de Ieremie, de1l'Egliſe ſour la 
captiuite de Babylone , ou foulcres contre la 
tyrannie de IAntechriſt qui ſc 1nanifeſtoir en 

on temps, I dic, que la Courtdu Pape, eftvn 
parc de Diables, Quiils vſurpent vne puiſlan- 
ce illicite & jntupporcable . Qu'il n'y-a plus 
apparence de ſucceſſion defſainct Pierre, Que 
les Eneſques de ſon temps ſont les marchans 
enrichiz. des richeſſes de la paillarde, Qu'au 
lieu degarder Feſpouſe de Chrit,ils la vendGt, 
ilsla monopolent, ils la profticuenr, Ee puis, 
apres auoir dit ſurle Pleaume 9g1.cuel'Ante- 
chriſt aura ſon ſiege du coſte de Midy, il ad- 
jouſte. [Que diftere donq plus I'Eftat deno- 


| ſtre Egliſe , de ceſt eſtat peltilenticux qui che- 


mine en renebres? Que differe il plus de ce 
fiegede I Antechriſt? Ceſt donq,dit-il, verira- 
blementIcftar de FAntechriſt, J 1 a fait rrois 
Satyres- exprcs contre le Pape & la Court de 
Rome : & qui voudroit ny rout ce qu'il 
a eſcrit a ce propos , il y fau 
ures tout entiers.Or depuis 'apoſtafie ouuerte 
dela papauce,l'Egliſe Romai - n'2 point pro- 
It 
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 _  duitvnſiexcellent perſonnage que celuy+la, 
- ——_ *e- Francois Petrarque Archidiacrede Parme, 
les epittres. 8 Chanoine de Padaue, viuoit enuiron I'an 
RP T3 50. que nous poutons appeller en toute 
&e, eſpecede doctrine,la lumicre de ſon aage. Or 
jene veux point dire , comme il deſchiffrela 

Court deRome en ſes ſonnets, ſouz Ie nom de 
Babylone, appellant la paillarde, Teichole 

derrcur & le temple d'Herefie. Car quelques 

yns poutrroyent dire, qu'il eſt beaucoup per- 

misa la poehe : Mais jeprie les [ecteurs de li. 

re les epiltres Latines qui ſont pleines de gra- 

vite, de zele & de doctrine. 1 dit la entermes 
expres,qu'au Pape & aux fiens il n'y a ny Foy, 

ny pietc,ny verite, Que la chaire du Pape, elt 

la chaire de menſunge. Que ceit vne reuolkte 

de gens, qui ſouz la banaicre de Chriſt, rebel+ 

lent a Chriſt, & combarteat pour Satan.Quiils 
tiennent! Euangile pour fables, & les promel- 

ſes de la viea venir pour ſonges, Il compare le 

Pape a iudas, qui trahit Ictus Chriſt par vn 
baiſer,ſonClerge aux Nuifs,quiluy diſent. Ae 

Rex [ndzorum, Ses Prelats aux Pharifiens,qui 

le veltentde pourpre par moquerie, & puisle 
crucifient au mont de Caluaire. Erpuis, dit-il, 

[Nie maintenantque tune ſoyes celle,que ce 

ſain Euigeliſte vid en Eſprit aſiſe ſur gran- 

des eau&s. Tu Es & non autre ceſte.Babylon, 

mere des paillardiſes de la terre. Tu Es enyuree, 

du {ang des Martyrs deTeſus. Tu cs celle, qui 

as 
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as enyure tous les Rois de la terre de ton poi- 
ſon, Situle nies, monſire nous en vne autre; 4 
ui cela- conuicnne. Sinon, atten dong fur tz 
tefte,ce que IEuangeliſte adiouſte apres, Elle 
eſt cheute Babylon la grande, & eſt faictc ha- 
bitation des Diables &c, Maisque dis-je. At- 
tenle. Ainstu les des-Ja. Car de combienle 
Fils de perdition eſt | mceilleur que le Diable? 
Tues vrayement vng Royaume de Diables, 
qui ſouz face humaine regnent au milicude 
toy. ] Eten vn autre lieu, [Qu'il ne teprenne 
jamaisenuie,ms amy,deretournera ces Prin= 
ces detenebres. Er de fait, Que veux tu voir 
enla Court deRome ? Chriſt en exil ? FAnre- 
chriſt regnant en ſaplace? Beelzebubjuge? 
Les Loups desbrides? les agneaux aux Ceps. 
AhDieu, qui deliurera le monde de ceſtc op- 
preſſion > Qui recucillira les brebis ? Quj con- 
uaincra les meſchans paſteurs ?Jamaisvy au-: 
ra-il borne,ne fina ceſte desbordee meſchan- 
cetE?} Orquandil yen auoit qui ofoycntcrier 
fi haut, il ne faur point douter, qu'il n'y eneult 
beaucoup qui gemifſoyent en leurs cours, 
Bref les plus grands Eſprits que le monde ait 
produict, es plus ignorans fiecles, 8& au plus 
eſpes des tenebres ,ont apperceu ccla, les vns 
clairement, les autres comme au trauers de la 
Nuece, & ce n'eſt aucuns , que la ſplendcur & 
ambition a emportes, Tant, que ]abcmina- 
tion eſftant yenuEa ſon comble , Dion a fuſcue 
P iij 
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lean Hus, Hicroſme de Prague, Wiclef, Lu«: 
ther, & auires qui l'ont publie-#t haut,quetour' 
le monde la cntendu, Que roulons nous plus? 
Aucc licence des bons' Peres 'au Concite nas: 
gueres tenu a Irene, nous pouuons faire ce? 
Syllogi{me, 3, TY 

'Quiconque veut eitre appelle Eueſque vni« 
uerſel, eit le precurſeur deFAntechritt, tepere 
des Fils d'orgueil,& vn ray Lucifer, ditfain& 
Greguire Pape, & docteur principal de FEgli- 
ſe Romaine. 

Or Boniface troifieme ſon ſucceſſeur prit ce 
titre, ceux qui Font tuiuy Yont continue & 
acrcu de plusen plus, Erle Concile de Tremee” 
CXCOMMUINNIC tOUS CCUN.Qui ne veulentrecons" 
noiftre le Pape pour Eucfque vniuerſcl &c; - ': 

- Ergolc Pape ett lAntechtitt, & rous ceurx' 
par le Concale de Trente excommunies , qui 
nelereconnoiſſent pour Antechriſt, 

Voire mais, dira le clerge Romain , Sile 
Pape eſtoic] Anzechriſt dot Epliſe eftoir mes: 
nacee, nous qui fommes I'Egliſe Teuſhons 
connu. Au contraire,je vous dis, Que f1vous' 
Feufſicz. connu pour Antechrift ; ce nieuft pas: 
elte Antechrift, C'cſt ce que diſoyeles Phas, 
riftens,quandle Chriſt vint. Si celtui-cycttoit' 
le Chriſt,Quile deuroit micux connoiſtre-que- 
nous? Nous auons FEgliſe . Nous auons les 
Eſcritures, Nous en ſorames les interpretcs.. 
Nous fommes les yeux du peuple. 1 ne-nous' 

peut 
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peut eſchapperdele:connoiſtre .* Ce pendant 
le Concile de Hieruſalemcondamna & cruci- 
fialeMeſſie pout impolteur, & les grids Rab- 
bi;anccvn nombre infiny de peuple,ſuyuirenc 
peu apres ce miſerable Barcozba en ruine & 
perditis, & le reconnuret pourle vray Meflie; 


[ Afin, dit noſtre Seigneur, que laParoled'l- 1c,;.,,.o. 


faic le Prophere fult accomplie, Seigneur, hut _ _ _ 


a creu a noftre Parole,& 2 qui a eſtereueleron 
bras? i1s ont des yeax, mais pour nevoir point, 
Ils ont des oreilles mais pour n'entfdre point, 
Le Scigncura aucugle leurs yeux & endurcy 
leur ceeur &c, } Or je vous dis , Quele metme 
youselt auenu,a vous qui vous vantez du nom 
dePEgliſe,enlaconnoiflancede lAntechrift. 
Il eſt venu auec rous les Signes & Prodiges, 
que Eſprit de Dieu nous a remarquez , au 
meſmelicu, en meſmeteps, parmeſme voye, 
en meſme habir, Il n'y aricn qui ne luy con- 
uienne , ny qut puiſſe coucnira autre qu/a luy, 
CependantPFEglife , cetta dire, leclergeRo= 
mainla receu pour ſon eſpoux, Le Concile de 
Trente la declare Dicu en terre , excommu-" 
niant cous ceux qui ne Juy voudroyent adhe- 
rer:: & les Princes delaterre, lay ont preſte 
teurs bras, pour perſecurer & meurtrir, ceux 
quilontvoulureucler aumode, Et pourquoy? 
Parce qu'il falloit que cefte Parole de Dieu, 
parla bouche de ſes Apoſtresfuſt-accomplie.” 


{ 11 ſera aflis anterplede Dicu, ſemonſtrant-,;,r1ce.s, 
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apocat. 14, foy-meſmes qu'il eſtDieu. Il enyurera tous les 
& 13. Roisdelaterre. ll abuſeta tout le monde, pars 
ce que n'ayans point aymela verite, Dieuleur 
enuoye efficace d'abuſton, a ftn quiils creyent 
a menſonge.] Ainfi le Concile de Hieruſalem 
condamna le Chriſt, & le Concile de Trentea 
approuue PAntechrift Le Clerge crucifia le 
Saltit, &le Clerge a adorEla perdition , Les 
grands docteurs de la Loy y furent aueugles, 
parce que Chriſt leur annonga va Royaume 
ſpirituel,au lieu dutemporel qu'ils attedoyec; 
Et les Prelats de I'Egliſe Romaine ont pris 
plaifira fe creuer les yeux, parce que IAnte- 
chriſt leur a apponte le Royanme temporel, 
auquelils pretendoyent .. Mais nonobſtant la 
mort, &l1a croix, & les coniurations de tout le 
monde,lc Royaume ſpirituel de Chriſt fur vi= 
&orieux de tous les Royaumes de la terre, Er 
nonobſtant le Royaume temporel de FAnte= 
chriſt , & ſes adorations , & les complots de 
tous les Rois & Princes de ce monde, qui le 
veulent appuyer, & faut-il qu'il ſoit deftruiQ, 
pan Eſprit dela bouche de Chriſt, & qu'il tre- 
uſche & periſle, 

Quefon On demandela deſſus,Que ſont donq -de«+ 
devenusnos Uenus nos Peres, depuis 116g temps que ceſte 
Peres. tyrannie dePAntechriſt eſt en I'Egliſe ? Aux 

Rabbi qui font ceſte queſtion, ie leur deman- 
de ce qu'1is en ont fait, eux,di-je,qui auoyent 
leurs amesen garde, & qui en auoyent pris la 
charge, 
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charge , & qui en ont bien ſceu_ amaſler de 
grands biens, & baftir de belles maiſons? Ie 
leur demande aufh reciproquement.Que ſont 
deuenus ces pauurcs. gens de toutes les Egliſes 
Orientales , qui GL e—s plus grandes 
que les Latines, quele Pape par ſes excom- 
municatios enuoye en Enter par mill1ons,de- 
puis ſx ou ſept cens ansen ca? Bret, jeles puis 
renuoyer 2 ce que dit noſtre Seigneur , que, 
quand le Fils de homme viengra. pour de» 
{truireIAntechriſt par VEſprit de ſa, bouche,ce 
ſera le temps de Noe , ou de Loth a Sodome, 
qu'il n'y auont plus ny Foy, ny Charite au m6- 
de. Mais ce pauure peuple qui aeſte abuſe 
parl Antechrilt & ſes ſuppolts, je reſpons d'y- 
ne autre {orre, | TP 
Premierement , Que ceſte faufle doftrine 
de I Antechriſt, n'eſt pas venue cout a coup, 
mais s'eſt agcreue perita perir,tant quelle ſoit 
venue a ſon comble, tellement qu'elle na pas 
elte fi mortelleen ſon commencement, que 
vers ſa force. Mais qu'au plus forr & au plus 
eſpaiz,, Dicu en a touſtours reſerue beaucoup 
en tout pais, qui ont gemy ſoubs ſa tyrannie, 
Ec meſines,, quelques vns qui onr crie auſſi 
hauc quiils ons pcu par leurs eſcrits ,' comme 
nous l'auons monſtre cy defſus. Et de faict,il 
2 vinget & cinq ans, quoneuſt dit qutinyen 
cyſt comme point eu en France, quiconnul- 


ſencl Antechriſt& ſa dottrine, Li towesfpisa 
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la premiere liberte qui fyr Fonnee les villes 
$entrouuerent routes pleines,” * * | 
Secondement,comnic nos aduerfaires font 
difterence entre'Egliſe & le peuple, rauiflars 
aux ſeuls Prelats le nom d'Egliſe , qui doit 
eftre commun a tous Chreſtiens, Al fations 
nous bien difference entre le peuple adherant 
3 'Epliſc Romaine, & k'fation'de FAnres 
chrifte entre ceux qui viuent ſoubsla Papante, 
& les ſuppolts du Pape:entre lesEnchanteurs, 
& les enforcclez:entre les Pharifics que Chriſt 
appelle engeance tle viperes , & ceſte pauure 
femme malade qu'il appelle meſmes fille d'A+ 
braham'. Nous difons qu'en ce pauure peu- 
ple, quiaeſte abuſc vn 1long temps ſoubsles. 
renebres del Antechriſt, eftoit vne partie dur 
corps deTEgliſe viſible . Mais quele Pape & 
ſes ſuppoſts en ſont la peſte , qui les ſuffoque 
rant quelle peur.Nous diſops que Ceſtoir l'E- 
gliſe de Chnift, mais que I Ancechriſt la tenoir 
a la gorge, afinque le Salnt 81a Vie qui de- 
couledeChrift , ne 5'cfpandiſt ſurelle , Que 
Ccſtoit vn trouppeau de Chrift,nizis gouuerne 
partie par des Mercenaires, & partie par des 
Loups. Au peuple'donq , nous confiderons 
les membres de FEgliſe vniuerſelle , mais aux 
rongnes & infections qui le counrent nous re« 
marqu6sle venin dela Papaute, & enſes bou- 
tons,les adulteres que I'Egliſe Romaine a c6-/ 
mis auecFAntechrift , Bret; nous diſons , que 
le 
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le.peuple eftoirde la republique Chreffienne, 
maisle Pape auec ſafaction vn Catilina domi- 
»ant pour embraſgs,- lequel Ciceron appelle 
tresbien peſte, &non partie de la Republique. 
Er de fait comme du mauuais regime , & de 
la ſuperfluite n'aiſt au corps humain vne Apo- 
ſtume,qui n'eſt pas touresfois le corps, ny par» 
tie du corps, mais la maladie , & bien ſouuenx 
la mort du corps, Ainfi dal qur,os lu- 
x« Reipub, eſtoit ne Cari AF, & ainh, diſons 
nous,Que des delices,ſuperfluitez, & oyſifue- 
tez de'Egliſe Romaine, eftnePAntechriſten 
icelle, lequel n'eſt pas toutesfois n'yV'Egliſe, 
ny partie de PEgliſe,maisla maladie,& la pe- 
{te de I'Egiiſe, laquelle auroir teilemOnr in- 
fee rour /e corps,qu'il n'y paroifſſoit plus rieu 
deſain ny dentier, & encuſteſte Ja mort ro- 
tale, Dieu'par ſa miſericorde, ne le nous euſt 
deſcouuert. 

Tiercement , nous diſons que ceſt empoi- 
ſonneur auec fes complices, a jette dedans la 
ſource devie, celt a dire, cn la doctrine du 
{alut en leſus Chriſt, toutle poiſondont il $'eſt 
peu aduiſer,& qu'1la infete de ſon venin,tou- 
tesles plus exquiſes viandes que Dieu auoic 
donees, pour la nourriture de ſon peuple. Mais 
que Dieu a faictla grace a aucuns de $'en ab- 
ſtenir, a aucunsdele vomir 2remps, a autres 
deic deſmeſler d'auec la viande, 4 quelques 
vns de leſurmonterpar yne bonte de comple- 
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xion, teHemer que pluſieurs en ſont toufiours 
eſchappez , nonobſtane a+ mal-heureuſe in« 

rention .' Pour exemple-tous ſcauons que la 

pluſpart du peuple, a ignore ces meſchantes 
doctrines que les Scholaſtiques ont laifſe par 

eſcrir, ceſt a dire, les ptincipaux blaſphemes 

de la Papaure. Irem,que la pluſpart n'a jamais 

creu pouuorr meriter la vie eternelle par ſes 

ceuures, quoy qu'gn leur preſchaſt, Item, en- 

cor, que parcouſfitme & jgnorice, ils $adref- 

ſaſſent aux Saints & aux Images , & frequen- 

taſſent les Meſſes, & les Pelerinages: Toutes- 

fois, aux combats dela mort, ils $'attachoytr 
touſiours principallement , a la croix de leſus 

Chriſt, & tous les Cordeliers preſchans a leurs 
aureilles, Thabir & les Acftriſicutes de S.Fran- 

cois, nela Jcur pouuoyent arracher, Nous en 

tn Vita Ber 380NS vn exemple en S.Bernard meſmes, & en 
nardi. lib. 1. auons veu de noſtte temps pluſieurs. S. Ber. 
netong * ®- nard ſe ſent en quelques lieux de 1a-contagion 
Fepiſt. quil dutemps, comme il eſtoit mal-aiſe aurremet. 
etcriuit -; Mais voicy fon refuge quand il eſt rente du 
3 Arnould Diable, ſurſes derniers jours, [Tele confeſle, 
nor] dit. 11,que ieren ſuis pas digne, lele ſca ,que 
Lem Serm. je ne puis pas par mes Ppropres merites obtenir 
—_ leRoyaume des cieux, Mais mon Seigneur, 
Fobtict de double droit,par Pheritage du Pe- 

re, & par !e merite de ſa paſſion, Orilſe con- 

tente de['vn,& me donne Vautre, Er quandie 

me Fattribue par la donation qu'il m'en faift, 

ie 
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jenec puiseſtre confus:} Er cn yn antrelieu. 
[ Mon merite,ceſt la miſericorde du Seigneur, 
le ne ſuis point pauyge de merites , parce qu'il 
eltriche cn ſes atfelledes. Tay grandement 
peche,mais ie me reſouuiendray & playes.du 
Seigneur. ] Parainſ, nousnous aſſeurons par 
la miſericorde de Dieu,qu'yne bonne partic 4 
retenu lefondement, dont parle PApoſtre , en «.Cor. z.; 
leſus Chritt, encorque FAntechriſt Veuſt eſe 
branle, & commerenuerſ{e en cux, en tout ce 
qu'3] auoit peu, 

Finalemenc, nous difons auec S, Cyprian, Cype. lib. 
Que f wes predeceſleurs ou par ignorance, tpiſt.z. 
ou par fimplicite, ( retenans toutesfois le fon- 
demeut, ) none point garde & tenu, ce que 
noſtre Seigneur levr auoit enſcigne par fon 
exemple & authorite, comme il n'eſt que trop 
certain. Que la clemence du Seigneur leur 
peut auoir fait pardon, Mais comme ce bon 

DoRteur adjoulte. Que nous ne pouuons 
eſpererle metmeseſtans admonne- 
ez. auiourdhuy , & inſtruits 
parluy.Mais ceſte ma« 
ticre ſera pourle 
chapicre ſuy= 


uant. 
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QV'VN CHACVN EST 


TENV DE SE SEPARER DE.LA 
communion de Þ Antechriſt, & que 
les Romaniſtes ſontSchiſmariques,8: 
non ceux qui Sen ſeparent, wo 
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-/24:8&1S ES choles eſtant celles que nous 

| DI les auons prouuces,il ne ſeroit ja 

= grand beſoin de rendre raiſon 
| 


Go . 
F# dece que nous nous lommes res 
tirez de la communion du Pape; 


Fugite Ido- 


la. 1, lea": gr des faux ſervices qu'il aintroduifts en FE. 
gliſe. Car puis qu'il eftAntechriſt dont 'E. 


_—_ gliſe eftoit menacee, & ſa Synagogue cette 


chap.dern. 


Babylone d'1dolatrie , dgnt nous auons com 
mandemct expres de fortir, ff nous ne voulons 
eltre participans deſespechez. & de ſes plaies, 
& boire le calice de Fire de Dieu qui luy ct 
prepare, nous ſerions accufables d'vn crime 
trop deteſtable , fi nous en vſions autrement, 


Er de fait, Sil fur licite aux vrais citoyens de 


Rome, la ville eſtant en la puiſlance des Gau- 
lois,ce ſe retirer en la petite ville de Vejes, par 
deuers Camille, & {1 tous les anciens ont jupe, 

ue lors la Republique eſtoit a Vejes, encor 
queles murailles fuſſent debout a Rome, a 
plus forte raiſon nousdeuons nous retirer du 


temple, 
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rewple, quel Anteehrift a enuahy & propha« 
n& en tant de ſortes, ne Fen pouuans chaſler 
du pteriercoup ,-tanc-qu'ayans recueilly les 
vrais (etuiteurs & champi6s de Chriſt de de- 
ſoubs ſaparte , nousſ{oyons/par ſa, grace-afles 
forts pour l'endechafler, & pour y remettrele 
yray ſeruice de Dieu.Que fi celuy eſt tenu pour 
rraiftre & crimineltde Jeze Maieſte, qui ſuir 
Farmce & Venfeigne d'vn Vice-Roy,ou Litu- 
renanc general rcuolce contre fon Prince ,'@ 
plus forte raiſon ſommesnous traiſtres&Fh&6- 
neur de noftre Dieu ; & &'celuy quindus a dai-- 
ene ſauyer par ſon proprefang , funous com-' 
barrons contre Juy touz-} Ancechrift, quia ett» 
uahy fa place, & adherons aucunementa ſon 
party ;veu meſmesquec'efta faux riltre' &a 
faufſes enſcignes qu1Þvſurpe ce tiltre de lieu« 
tenant genera!, n'c{tant tienen la Chreſtienge' 
plus que les moindres Evelques.Or routesfois 
pour fatisfaire a tous 1eb doutes, qui pourroyet : 
naiſtre en celte matiere , je ſuis content de la 
deduire plus au long. 

Quand Dicu nous a cufait la grace de con- 
noiſtre la faufle commilſhon du Pape, en vere * 
delaquelle, il Seſt fait chefde IEgliſe, & que 
par I'examentant de ſa doftrine,que desmars- 
ques qu'il deuoit auoir,nous auons COnnU Cui» - 
demment que ceſtoir  Antechriſt , & noni aus - 
tee , ceux qui eſtoyent appellez a preſcherla-; 
Verite Font preſchee enlEgliſe, ceuxqui a+ - 
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uoyent charge d'cnſeignerPont declare & pus 
blic parliures, & pluſteurs,a quiDicuen don- 
nalc zele & le courage ,lont proteſte haut & 
clair iuſques au milieu des feux, On'a remons» 
ſtrE aux peuples, & aux Republiques , on 1 
cric aux aureilles des Princes, on s'cſt ſubmis& 
le verifier par I'impicte de ſa dotrine en vn 


Au Concile Concile libre . Au Concile, au licu de diſpu- 


de Conftan- 
CC, 


ter parles Eſcritures,on arefuſc les Eſcritures, 
au licu d'cſcouter leurs viucs raiſons ſelonla 
Foy,on les a biuſlez tout vifs contre la Foy, Ee 
afin que jamais n'euſſent occaſion deſperer 
va Concile libre, & que ſoubs aucuns.ſauk-co- 
duits, ils ny oſaſſent venir, on y a paſſe yn ar« 
ticle, [Qu'il ne fautpoint tenirla Foy aux he- 
retiques, ] Depuis comme nonobſtant cela 
nous ayons roufiours requis yn Concile libre, 
on nous 2 condamnez ſans nous appeller, On 
nous a reſpondu pour tout, Que c'eſtoient mae 
ticres yuidees de Jong temps , dont il ne falloie 
plus parler, On nousa retranchez de I'Egliſe 
Romaine, & la defſusa r'on procede contre 
nous par feux, par glaiues, par guerres , & par 
maſlacres, Finalement, voyans qu'on ne vou=- 
loit point donner lieu a noſtre parole,qu'on ne 
nous vouloit point d6ner audience envn Con- 
cile, qu'on nous excommunioit & chaſſoitde 
I'Egliſe Romaine,enſuyuans Vexemple des A- 
poltres, quand ils furent excommuniez de la 
Synagogue Judaique , pour auoir preſche le 


Chiiſt, 
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Chriſt , nous auons commence a nous afſem- 
bler pour ſeruir Dieu enſemble , premieremee 
en cachettes, & puis plus librement:& ne pou=- 
uans , ny communiquer aux Idolatries intro 
duictes parI'Anrechriſt, ny le chafſer du pre- 
mier coup de ſon fiege, pourla force des Rois 
dela terre quile Culticne , nous nous ſommes 
eftorcez de deliurerde ſa ſeruitude, tous ceux 

ui nous ont voulu preſter Faureille. le demi- 
Fa ,ouenlachoſe meſmes, ou enla maniere 
d'y proceder, ce que nos aduerſaires peuuent 
reprendreen ce fait?S'ls regardentla choſe, 
nousne nous ſeparons point pour choſes le- 
peres, mais pour Idoſatric manifeſte, pour Fa« 
neantiflſement de la croix de Chriſt, pour la 
perditio qui mgne au licu du S2hut. Bref,nous 
nous ſommes ſoubſtraicts de ce Prince de c6« 
fafon, qui gelt renolte corre noſtre Seigneur, 
Etnous nous rapport6s4 leur iugement melſ- 
mes, $'its neſtimenr pas eſtre licite de ſe ſepa- 
rer dela communion de]'Antechriſt , occupit 
la chaire de Ilefus Chriſt, Car fi chacun y con- 
nive , qui le deſcouurira ? & f chacun huy ad- 
here, qui le chafſera ? & fitout le monde ſe 
tailt, ou eſt ceſt Eſprit de la bouche duSci- 
gneur qQuile doit deftruire?Que &'ls nient qu'il 
foit TAnrechriſt , nous nous ſoubs-mertonsa 
le prouuer, & neſt donq plus queſtion de no- 
ſire ſeparation, mais de noftre doQtine. S'ils 
nous yeulent reprendre en la manieredepro- 
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ceder, ennous condamnant ils condamnent 
les Apoltres , leſquels ayans couru tour lirael, 
& encouru mille dangers pour faire receuoir 
le Chritt en ſa maiſon propre, & au milieu du 
Temple, finalement en voyans forclos par 
force ouuerte, & par excommunications, le re« 
cueillirent Es maiſons priuees , & le preſcheret 
es petites afſemblees, tant que finalementils 
lJuy ſubjuguerent tout ſe monde . Or nonob- 
ſtant cela ils crient que nous auons rompu la 
communion de FEpgliſe, Que nous au6sdieſ- 
ſc aucel contre autel,Que nous ſommes Schiſ- 
matiques &c, qui ſont les cris des Pharifiens 
eontreles Apolires, Vous violez le Temple, 
& Tautel & la Loy &c. Ertla deſlus les Rois & 
les peuples $'arment de touteFparts contre 
nous, C'eſt dong a quoy il nous faut preſente- 
ment re{pondre. 

Premierementla communion del'Egliſe ne 
giſt point en vne vnion locale, ny la ſeparatis 
en remuement de place:car il y ena beaucoup 
dehors {elon le licu , qui ſelon la charite ſont 
dedans, & beaucoup dedansle lieu, quiſelon 
la Foy ſont dehors: mais la vraye communion 
Chreſtienne, gift en Fvnion de Foy, & enl'v= 
nion de Charite,que S. Auguſtin appelle con- 
tiguire, ou pluſtoſt continuite de cceurs & de 
doctrines:& la vraye ſeparation, enla diverſi- 
te.ou cotraticte de ces choſes meſmes, Quant 
al'vnion de Foy , elle conliſte en la doctrine 
celeſte 
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celeſte qui nous eſt comprile aux vicux &nou- 
ueau. Teſtament , trendante vniquement ace 
point de nous faire ſentir noſtre peche, &,nous 
en monſirer Ic remede envn feul jeſus Chrift 
crucifie, Or ceſt celle-la pour laqueile, a Ve- 
xemple de rous les anciens leruitcurs de Dicu, 
nous patifions & mourons, & pour Vauoir re- 
tiree de defſoubs IAntechrilt qui la touiloir 
aux pieds , nous en {ommes periecutez., Cx+ 
communiez & maſlacrez, Nous fommes d6q 
vnis en Foy auec les Pairiarches, Prophetes, 
Apoſtres, Martyrs, Docteursanciens, & genc- 
ralemet auectouce PEgliſe qui a clte deuaarla 
Loy,{oubs la Loy,& toubs la Grace, melmes 
ſoubs 1a tyrannie de ' Antechriſt. Sils le giggs 
nous nous ſoubs-mettonsa le prouuer : Il nig{t 
donq plus queſtion de camligrla ſeparation, 
qui n'eſt qu'vn eſchapparoire , mais de vilitex 
la doctrine : S'ils le contefſent, en niant que 
nous ſoyons vnis auec cux,1ils confeſſent doq, 
qu'ils ne ſont pas vnis auecles anci&s, & pour- 
tant ne doyuent-ils trouuer eftrange, {1nous 
renonconsa la communion de la Papaute, 
Quant a la communion de Charice,qui giſt 
2compatir aux maux les yns des autres, & a ne 
condamner pas legerement autruy, Nous tes 
nons pour vrais membres de Chriſt, tous ceux 
qui adorent vn ſeul Dieuen Eſprit & Verite,8 
eſperent leur ſalur en vn ſeul lefus Chriſt his 
de Dieu, yenu en chair & crucific pour les pe» 
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chez du monde , qui eſtle fondementde ſalur 
a tous homes, Nous defirens route vnion auec 
eux, en quelques pais & regions qu'ils foyent, 
& quelques corruptons-qui puiſſent eſtre au 
relte au milieu d'cux,non ſeulemer Es-meeurs, 
mais auſli en quelques points dela doctrine, 
deplorans la ſeruicude corporelle qu'ils endu- 
rent, & prians le Pere de Lumiere, qu'il luy 
plaiſeles11luminer de plus en plus par ſon $, 
Eſprit. Au contraire chacun ſcaic que le Cone» 
fiſtoire du Pape excommunie depuis fix cens 
ans toures les Eplites d'Orient, pour ce ſeule- 
ment, qu'ils ne veulent pas s'aſſubjettira VE 
ueſque de Rome,quielt yn article qui ne con- 
cerne que ſon ambition, & que le Pape les 
laifſe enuahirau Turq, endefpit de ce qu'ils 
ont pluſtolt endure coute extremite, quedele 
reconnoiltre chef de PFgliſe . Erquant al'v= 
nion de Charite enuers ceux qui adherent en- 
cores au Pape, nul n'a rien plus cher que fa 
propre vic , & nous['auons expoſce aux feux, 
& aux eaux, & aux glajucs pour leur reuelerla 
yerite, & prions Dieu tousles jours, qu'il les 
yucille il/uminer parſon Eſprit. Au contraire 
le Con{iitoice Romain nous pourlſuit partons 
moyens a mort, & depuis ſoixante ans & plus, 
que tant de petiples ſoulpirent continuelle- 
mct apres vynCencile tbregil n'a pas cutantde 
C harit? ſceutem#r, que dele nous accorderou 
General ou National , pour nous deliurer de 

Ver- 
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Ferreur ou il pretend que nous ſommes, reſp6- 
dant pour tour a tant de Princes qui Fontiuge 
neceſſaire,Que ce ſont matieres decidees,qui 
ne doyuent plus reuenir cn difpute, C'eſt vne 
reſponce friuole en toutes ſortes, comme ftious 
auons monltre parcy-deuant, Mais je deman- 
de, qui eſt le Parlement,mefmes entre les Pa- 
yens, fi barbare & fieſlongned'humanite, qui 
pour accorder deux perſonnes feulement, re- 
fuſaſt de remanier vn procez., dont y auroit eu 
arreſt donne par le paſſe? C'eſt donq au Con- 
hſtoire Romain, ou vne doure de ſa doctrine 
trop manifeſtg , ou vn defaut de Charite par 
trop enorme , en Vn ca$qui imporre le ſalut de 
la moitiede la Chreſtiente.Bref,nous ſommes 
vnis en la doctrine de la Bible auec tous Chre- 
ſtiens, mais nous rejertons les peſtilentes glo- 
ſes & traditions du Pape. Nous auons youlu 
fracernellement communiquer la Verite 4 nos 
freres, au digerdenoftreyie aumilicudeleurs 
temples, & le Pape au cotraire aulicu de nous 
elcouter , craignant d'eſtre deſcouuert nous a 
excommuniez, chaſſez., & exterminez. . Ceſt 
donq le Pape &les fiens , qui rompttla com- 
muni6 de 'Egliſe vniuerſelle, & non nous,qui 
pour la retenir nous ſommes ſubmis a toute 
raiſon & a tous dangers. 

Secondement, ce qu'ils alleguent d'autel 
contre aurel, 6 nous con(iderons la nature de 
IEgliſe Chieſtienne, n'cft aucunementapro- 
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pos., Anciennementſgubs la Loy, il u'yauoir 
qu'va Tempie, &va Autcl, hots.leſquels il 
eſtoit deiendu de faciifier, dont nous yoyons 
encor,que les luifs quiſpnc elpars parle mane 
de ne lacrifient point, Er pourtanticeus qui 
drefloyent autels en Dan , & en Bethel , ores 
meſwes quis n'y cuſlent ſacrihe quan vray 
Dieu,& ielon lesiactifices ordonez enla Loy, 
eltoyent coulpables de mort, parce quiils vio- 


loyent Fordonnice de Dieu expreſie, qui veut 


obeiſlance, & non ſacrifice : & quiils le reti= 
royent de ['vnion detous les peuples. en Jeſu 
Chriſta venir, figuree en vne ville de Hieru- 
{ſalem, envn Temple, & enva Autel. C'eſt 
pourquoy nous ne liſons point que les Pro- 
phetes ayent eſtably Pordre du ſeruice deDicu 
ailleurs, encor quele Temple de Hieruſalem 
tult pollu d'Idolatrie , mais bien qu'ils prei- 
choyent ounertement Cotre ceux quila main» 
renoyent,{anstoutesfois ſacrifier ailleurs, Mais 
parla venue de lJcſusChriſt,comme nous auss 
ſouucr dir, c'c{t toute autre choſe, Tour le moe 
de eft Hieruſalew, & le Temple, & I Autel du 
Seigneur. Nous n\adreflons plus nos pricres 
vers Orient, mais de quelque coſte que. nous 
nous tournions 2 Dieu, nous rencontrss touſ- 
tours leſus Chriſt. Quid donq les Apoſtres ne 
peuuent eſtre receuz en Hieruſalem preſchans 
le Chriſt autemple,ils le preſch&t par les mai- 
ſons, & quand eicor i's en ſont chaſſez,ils ſe= 
coucne 
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coutntla poudre de leurs pieds & vet ailleurs. 
Quidaufl: ils ſont auertiz par leſpritde Diev, 
de la vengeance diuine ſur la ville qui a cru- 
cific le Chriſt , ils ne font pointdifhculic, dit 


Euſcbe, den retirer Iafſemblee, c'eſt a dire la ruſcbe en 


vraye Hieruſalem , & les vrais enfans d'Abra- 


ham, & de les recueillir en Ja petite ville de chaps. 


Pella dela le Iordain. Si donqles Temples de 
Conſtantinople ſont convertrz en moſquees 
de Mahumeth, les Chreſtiens peuuent ſeruir 
Dieu & luy ſacritier ſacrifices de louangesa 
Pera. Er fil Antechriſt eſt aths enlEgliſe, Ro- 
maine au milieu de ſes Temples, nous pows 
ſeruir Chriſt aux paruis , & h nous ne pouuons 
preſcher c6tre luy , ſouz la vouſte du Temple, 
nous le ferons oz la yvouſte du Ciel qui eft 
coalementle Templedu Seigneur.Ceſt pour- 
quoy nous eſtant parlcs Rois & Princes defen- 
du, fur peine dercbellio,de preſcher aux Tem- 
ples contre I'Idolatrie quis'y commer, & d'au- 
tre part nous eſtant par expres commande de 
par Dieu, de fuirles idoles,& de publicrla ve- 
rite,nous auons recucilly les vrais fideles la ou 
nous aus peu, pour ſeruir Dieu enſemble, ſe= 
lonſa parole, & auons retire Hieruſalem en la 
ville de Pella a lexemple des Apoſtres, & ſe- 
lonlaliberteque Jeſus Chriſt a d6nee aT'Egli- 
ſe vniuerſelle. Mais en nous ſeparant de Ro- 
me, nous ſomes demeuresen la Hieruſalem 
celeſte fondec ſurla doctrine des Apoſires de 
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laquelle elle Seſtoir ſeparee, & n'auons poine 
baſty vo aucel contre Fautel du Seigneur, (Car 
Rome n'eſt point le Siege peculier de PFautel 
du Seigneur)mais bic vn aucel de Chriſt, c6tre 
Pautel de FAntechriſt , vn Temple de Piertes 
viues, fondeſurla maiſtreſſe pierre du coing, 
contre les Temples des ſtatucs baſties fur 
pierre de ſcandale qui eſt IAntechriſt, ya 
donq vne notable difference entre Hieruſa« 
lem & Rome : Er par conſequent autre choſe 
eſt ſe ſeparer de la faction de Rome, & autre ſe 
ſeparer de I'Egliſe Catholique & vniuerſelle, 
doit a peine merite elle le nom de membre. 
Hierufalem eſtoit le Temple du Seigneur, au- 
iourhuy ceſt tout le monde,au regard duquel 
Rome n'eſt rien. A Hierufalem eftoit promis 
le Fils de Dieu, a Romele Fils de perdition. Et 
de ce Temple peculier de Dieu fe retirerentles 
Apoftres, par ce quil reiettoit le falut, voire, 
pour ne periren {a ruine, tranſporterent les 
Chreſtiens ailleurs. De la c6munication donq 
des ſ{cruices de I'Egliſe Romaine,qui adore & 
mainrient la perdition, nous eſtions tenuz de 
nous retirer, fi nous the youliss attirer ſur nous 
Apoc.1z. & 1a vengenance horrible de Dieu qui elt prepa- 
ub, rec 4 tous ceux qui y demeurent, 
Autre cho- Tiercement, autre choſe eſt ſe diftraire de 
feſecivra'- Ia Papauts, & autre Seſlongner de la pauure 
pats, & Epliſe qui eſt detenus en tyrannie ſouz elle, 


autre de . , , X 
Eliſe Ne plus ne moins qu/autre cas eſt fuirla "= 
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& autre, fuirlapeſte quieſt enla ville, Et au- 
tre cas ſe diſtraire de la republique, autre ſe 
ſoultraire de la puifſance durtyran-quil'avſur- 
pee. Ceux qui fuient la peſte, ſontpreſits Aren- 
treren laville quandelle eneſt hors , & ceux 
quifuyent latyrannie prelis4 fc rejoindreaux 
citoyEstyranniſes, ſoudain qu'elleen ſera ban- 
nie. Quiplus eft,ils ſont dedansla ville & de- 
dans la repubhque en cceur & en eſprit, com- 
patiflans auec leurs Combourgeois & Conci- 
toyens, deplorans leur ſeruitude, & pourchaſ- 
ſans leur deliurance par tous les moyens dont 
ils ſe peuuent auiſer, au licu que lestyrans qui 
riennent la ville, & quiy ſemblenceſtre bien 
auant ſont forclos de toute communaute, non 
dela republique ſeulement, maiscomme dit 
Ciceron, du genre humain. Ain: en cſtoir 
Thraſybule eſtaneretire a Phyle , pendanr que 
les trente tyrans deſchiroyent la republique 
.dAthenes, Ainſi Camille a Vejes , pendant 
queles Gaulois deguaſtoyent la ville de Ro- 
me. Ainfi Athanaſe & quelque peu de gens 
de bien auec luy a Rome, pendantque les Ar- 
riens fauoriſes de PEmpercur Conſtantius,ra- 
uageoyent & jnfetoyent ſon Egliſe d'Ale- 
xandrie, Eraink en ſommes nous auiourdhuy 
a lendroitde la pauure Egliſe de Frace,d'Ita- 
lie & autres, que! Antechriſt tienta la gorge, 
pour leur faire aband6ner leur ſalur.Quel An- 
techriſt & les ſuppolt 8'en aillentaucc tout ce 
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qu'ils ont apporte dinfetion.en I'Epliſe, & 
nous ſommes tout preſts denous r 'approcher 
deux, de nous reioindre:d'auth pres que ja» 
mais, & de courir auec eux aux Temples,nous 
comouir en Dieude leur detiurance, Que le 
loup ſorte de leur bergerie, & nous voila tous 
preſts d'y rentrer. En atcendant nous prions 
Dieu qu'itle chafle , quiilles retire de deſſouz 
{a parte , qu'il leur face miſ ericorde, & faiſons 
eousnoz efforts nous-meſmes pour les en de- 
liurer, Bref, nous ſommes vnis auec euxenla 
doctrine, s'ils veulent auoir eſgardalVancien. 
ne doctrine de IEgliſe de Rome: mais nous 
condamnons celle du Pape, dont il opprefle 
leurs conſciences. Aufſi ſommes nous en vraye 
charitE, Car quelle charite y a il au mode plus 
grande que de quitter le monde pour quel- 
qu'vn ?' Mais nous renoncons autyran qui C- 
ftrangle leurs ames, & puis que Dieu para 
grace en adeliureles noltres, nous luy denon- 
cons la guerre pourlamour a cux,de tout no- 
tre ceeur. 

Ces choſes bien conſiderces ilnous eſt bien 
ayſe de giftinguer,qui ſontles Schiſmatiques, 
ceſt 2 dire les Autheurs de la ſeparation qui 
Selt faite de noltre remps Es Egliſes Occi» 
dentales, ou noz ennemis ou nous, 

Le Canon dit, quele Schiſme ne ſe doit 
point con{iderer au nombre, ny au licu , mais 
enla cauſe, & queceluy eſt Schiſmatique, = 
c 
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eſt cauſe du Schifme, & non celuy qui comen- 
cela ſeparation, rout ainh que celuy qui denic 
le droict eſt cauſe du proces, & non celuy qui 
remierintEte, Or nous auonsrequis le Pa 

& lesPrelats,de reformer T'Eglile ſels les eſcri- 
tures & la forme ancienne, dehras de demeu- 
rer yniz auec noz freres, & aulicude nous Pac- 
corder , ils nous ont excommunics ſans nous 
auoirovis. Les Prelats donq de VEgliſe Ro- 
maine ſont les Schiſmatiques, & non nous qui 
ne demandonsencor que la reformation pour 
nous relinir, 

Item. Le Canondit quela cauſe effentielle 
de rout Schiſne ct faute de charite, Or deno- , ———_ 
fire part nous avons expoſe noz. vies a la mort ſus Creſcs, 
pourretirer noz. frercs d'abuz:& les Prelats de — 
Rome au contraire pour nous retirer de celuy, pailin 
ou ils nous diſent eftie,, quelque inſtance que 
nous ayons peu faire , ne nous ont Jamais ace 
corde yn Concile libre, Ains quand ils nous 
ont appelles alcurs atſemblees , c'a eſte pour 
nous Dialer. nG pour nous cſclairer, & rous 
leurs Conciles ont eſte des conjurations pour 
nous tuer, & non des conſultations pournous 
guarir, En eux donq eſt le defaur de charite, 8 
par conſequent la cauſe du Schiſme, 

Item le droict Canon nous enſeigne,c'eſt 2 —— 
dire le Pape meſimes, Que le Pape quilaifle May me 
vieillir en I'Egliſe vn difterent concernant le deSchiſma- 
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Cuſanus de 


Concorg. {tot , il ſe rend Apoltarique & Schiſmarique, 


Catho.lib. Que comme de tel les Cardinaux , Prelats, 
14.C4.2» , . 
24.9.1.non Picbltres, peuples& prouinces,ſe doiuent ſou- 
afferamus. ſtraire , par ce qu'enrantqu'en luyeft, il laifſe 
&q 3 .1nrer 


Schilma, CrOiſtre le peuple & les enfans qui naiſſent en 


7.4 1. ow deux Chets & cndeux Egliſes. Que tous ceux 
rianus Mm . . P * 
elot.& ca, July conniuent, principalement ayans charge 


{eq.24.9-1. & vocation dy reſifter , participenten ſon cri- 
an jJUMM4- . 2 
<a.dicimns NE » & ſont Schiſmatiques commeluy , non- 


_ obſtant tous ſermens, hommages & obliga- 
nno 14 . . > » @ © 
5.9. 6. nos LONS QU ils auroyent enuers luy. Et de faidt par 


—— le conſeil dela Faculte de Theologie de Paris, 


"os innaa 1uiuitles ſuſdies reples,le RoyCharles f1xic- 


—_— me ſedeclara,luy,ſon Royaume & tous ſes ſu- 
tij de do. 1ECts,diltraicts de la Comunion du Papelean 


Ernnavert vingt & deuxicme, & depuis encor parle con- 
_ 1 - \ 3 . 
1s.Diſting ſeildiceile meſme, ſererricha de Fobciſſance 


—_— de Benoiſt 14, & de Gregoire 1 2, admonne- 
o9 diſt. c.ſi {tant & requcranttous Princes de faire le ſem+ 


guns. _ blable, [par ce, dit-il en fa proteſtation,qu'ils 
$acerdos & ENtretenoyet les diuifions en I'Egliſe par leurs 


iviglol. chiquaneries,ne ſe voulats pas ſoumettre a la 
Literz Aca- 


dem.Pari VOye ordinaire d'vn Concilclibre,& ala deci- 
fienlis apul Gon de ['Egliſe.] Oril y a huict vingt ans que 


Theodo 4 , F ; "I 
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& ores parvn autre les Papes ſen ſonteſchap. = 
pes. Cependant, ils employct toutes voyes de Girard. is 
tai, ordinaires & extraordinaires pour auoir <*&%e 6 


lc bout de nous, Eux donq & leurs ſuppalis, 
quandil n'y ſeroit point queſtion duſakutdela 
Chreſtienze , commeil eſt , parleurs Canons 
propres ſont Schiſmatiques, & ceux qui y c6- 
niuct fauteurs de Schiſmes , & ceuxquile fone 
ſouſtcaits de leur obeiſſance , { ores que les 
Papes fuſſent Chefs de FEgliſe & non Ante-= 
chrilts,) bie fondes en droit,exempts de tout 
ſoulpecon de Schiſme,& incoulpables de tous 
les maux & defordres qui parleSchiſme ſont 
auenuz ala Chreſtiente. Que f au comtraire, 
comencus le tenons, le Pape eſt Antechriſt, 
& la doctrine Papale contraire au ſalutcn le- 
ſus Chriſt, & toutle ſeruice quiſe faitenrou- 
tes les Epgliſes qui le reconnoifſent, qu'ils ap- 
pellit Egliſe Romaine, poll d'idolarrie. JI ne 
faut plus diſputer, fi on fait bien de Sen retirer 
ou non, mais bien e6clurretoutde plein pied, 
Que nous ſommes traiſtres a Dieu qui nous a 
crees, a Chriſt qui nous a ſauuez & recrets ,A 
I'Egliſe qui nousa efleucs, bref a noz freres 8 
a nous-meſmes, fi nous ne proteſtons contre 
ſes blaſphemes, fi nous ne nous d'iftraionsde 
ſon obeifſance, fi nous ne renongonsa ſacom- 
munion, bref, 6 nous ne faiſons tous noz cf- 
fors pour le faire c6noiſtre a vn chacun,& peur 
deliurerle monde de a tyrannic. 
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Lz deflus 11s nous obieemt; Que Moyſe 


pourP:dolatrie du veau d'or, commile au mi- 
lieu du peuple d lira&Þ, nesen ſepara pas. Ie 
Paccorde. Mais ils deuoyenc adioulter , que 
Moyſe rica Aaron, & chaſtia le peuple, & bri- 
fale veau d'oren poudre, & le jetta en Teau. 
I n'eurd6q que faire de fuir lidolatrie , par ce 
qu'il la pouuoie chaſler, Or nous ne voulos pas 
eltre plus ſcrupuleux que Moyſe, Qu ils nous 
laifſenc briſer leurs idoles , & jetter lidola- 
tric hors de leur Egliſe , & nous ne demadons 
pas mieux que d'y demcurer. Is nous repro- 
chent de recaet que leſus Chriſt hantoir au 
Temple,nonobſtancia marchadife qui s'y fat- 
loi, I] y a bien grande difterence entre celle 
marchidiſe la , & I'idolatrie quia licu auiour- 
dhuy en PEgliſeRomaine, Mais encor, qu'ils 
nous ſouffrent comme les Tuits a nofire Sei- 
gneur, de chaſfler les marchas de la paillarde, 
qui trafiquet les ames par leurs hmonies, hors 
del Eglifſe:& nous ſommes tour prelts d'y fre- 
quenter. En fin, ils nous reprochent que Jere- 
mie apreſche en Topheth, ou ſe commettoit 
vne abominable idolatrie. 1Is deuoyer adiou- 
fter ce que letexte dit expres,Qu'il y preſchoie 
contre[idolatrie. Item , Qu'Amosa prophe- 
tiz.e en Bethel, au ſanctuaire d' Amaſias.Qu'ils: 
adiouſtent donq que ceſtoit en luy fignifiant 
Phorrible vengeance que Dieu luy preparoit 
{urlatelte, Icem, (Que Thomme deDieu pro» 
phetiza 


ls: 
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hetiz.a bien en Bethel du temps de-Hiero- 
boam. IIs deuoyet auſſi adiouſter, que c'eftoic 
en luy ſignifianr,que ſes ſacrificateurs ſeroyet 
ynyjour ſacrifi6s ſur ſon aurel meſmes , 8& que 
quand le Roy lepria dentrer ches luy, il Ven 
refuſa tout a plat, parce qu'il ne tenoitconte 
de ſon admonition. Mais nous leur dirons bien 
plus. Qu'ils nous laiſſent ſeulement preſcher 
enlcur Temples au milieu de leurs idoles , & 
ſans les toucher , au ſeul ſon de la parole de 
Dieu nous les ferons trebuſcher. Qu'ils nous 
laifſent aſſeoir PArche de Dieu, & ſa ſain&te 
all:ice au milieu de leurs Temples, & ils trou- 


uveronta peude temps de la,tous leurs Dagons 1 ,samuel.s. 


en pieces, Nous ne refuſons donq pas d'y en- 
trer pour y preſcher, car c'eſt ce quenous de- 
firons derout noſtre cceur, pour faire:connoi- 
fire la verite avn chacun. Mais nous ne pou« 
uons y entrer pournous taire, Car malheur a 
celuy qui oit blaſphemer ſon Dieu ſans prote- 
lter, & a qui voir tromper ſon friere ſans leras 
dreſſer, A l'exemple de leremie,& d'Amos, & 
de homme de Dicu,nous proteſterons contre 
Fidolatrie deuant les Rois, deuant les peuples, 
enla face meſmes de toutes leurs abomina- 
tions, & nous Vauons fait, & auons ſeellEnoz 
proreſtations de noſtre propre ſang , Mais 4 
Iexemple d'iceux.meſmes , nousne ſacrifie- 


. rons poine ſur Vaurel que leRoy Achas a fait 
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quele ſouverain ſacrificateur Vrie y conniue. 
Au# peu adorerGsnous en Dan & en Bethel, 
carils ne Font jamais faict, Nous ne commu- 
niquerons , di-je, aucunement aux ſacrileges 
& impictes introduictes par I'Antechriſt: Car 
c'elt impiere que de le faire , & trahiſon en- 
vers Dicu quede Sen taire , & ſtupidirea tous 
de nescnenquerir, & aucuglement inexcuſa- 
ble,en la lumicre qui [yt amiourd huy par tour, 
de communiquer a ces ceuures de tenebres, 
ils nous obiectent dauantage. Si vous tenes 
le Pape pour I Antechritt, & nos ſeruices pour 
idolatric, comment donq receues vous noſtre 


Bapteſme,.ou {1 vous le tencs pour bon, com- 


mct ne camuniques vous a notre Egliſe? Pre- 
mieremet Dicua cutantde pitiede ſon Egli- 
ſe, qu'il n/a point permis que I Antechriſt cha- 
gealt rien au Bapietim e de Chriſt,en ce qui eſt 
de Veſſence,encor quiill'air enucloppede plu- 
feurs ſuperſtitions , tout ainG qu'il ne permit 
point, que la Circoncilon qui eſtoit Ia mar- 
que de FAlliance, tuſt abolie cntre les Samari- 
tains,ny en Iuda, quelque idolatrie qui s'y co- 
miſt. Nous difons donq que FEgliſe Romaine 
enfante encordesentans a Dieu par le Bapteſ- 
me, ma1s/Que par ſes idolatries elle les nourrit 
apres & ellcue au Diable, tourainſi qu'Eze- 
chieldit.; Que Hieruſalem & Samarie engen- 
droyet desenfans a Dieu , comme yne femme 


adulrere aſon mary , tant que le diuorce ſoit 
fait, 
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faiQ, mais que par apres elles les ſacrifioyent 
a2 Moloch,ceſt a dire aux faux Dicux, 


Secondement nous diſons auec ſaint Au- Auguſt vaſe 


guſtin,quece neſt pas Pherecrique qui bapriſe, | 


quand le Bapreſme eft demeurt en ſon entier, 3 Donaci- 


mais Chriſt par la main de FReretique , en 
quoy nous enſuiyons la pratique de l'Egliſe 


primirive , & [arreſt du Concile de Nicee pre- concil.ni- 
mier,Que ceux qui auroyenteſte baptizcs par ccnum. 


les Hereriques renoncansa leur herehie ne {e- 
royent point rebaptizes , finon ceux qui au- 
royent eſte baptizes par les Samoſateniens, 
quine retenoyentPpoint les paroles eflentielles 
du bapteſine , leſquels on ne rebaptiſoit pasa 
proprement parler, par ce que ſans icelles 11s 
ne pouugyent: auqir eſte baptir Cs. Or par la 

race de, Dieu nous auons eſte baptiſes au 
nom de.Chriſt, & non au nom de I Antechriſt, 
ou de ſes }doles, 

Tiercement Ie Bapteſme nous introduict 
des nolire.enfance en la maiſon de Dieu, mais 
ilne ſuffit pas d'efire receuz en fa famille , fi 
nous nele {eruons {clon fes commandemens, 
Car alors/nous: nous priuons du begefice re- 
ccu par le: Bapte{me , lequel comme dit faint 
Auguſtin, nous tourne cn plus grade codem= 
nation.Ce nous eſt donq cornimevn droidt de 
naturalit&enynerepublique, quitious oblige 
a faire deboir te bons Citoyens, & dennemis 
fimples quenous ſecions,, nous rend traiftres 
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& parricides, f1nous ſeruons au tyran qui I'a 
enuahie , & {1 nous portons les armes contre 
les loix d'icelle. Car encor que nous ſoyons 
nes ſouz latyrannie , fiſommes nous nes pour 
la republique,8 enroollez auregiſtre des Ci- 
toyens,& nonenla liſte deseſclaues du tyran, 
encor meſmes que le tyran, ou ſes officiersen 
tinſſent le regiſtre. Or au Citoyen qui eſt ne 
ſouz Ia tyrannie , qui a ſerui au tyran , & qui 
puis aprEs connoifſant ſa faute,ſeretire vers les 
deffenſeurs de la liberte publique , il ne faut 
point denouuelleslettres denaturalite, encor 
que par ſes faits precedensil s'en ſoitrendu 
indigne. Auſh difons nous qu'a celuy qui eſt 
lic ſouz la Papaute,quia ſouſtenuVAntechriſt, 
qui a adhere aſa faction, & atout autre hereti« 
que qui a combattu contre Chriſt, il ne faur 
point de ſecond Bapreſme quand il reuienta 
ſon deuoir, - Car encor qu'il evſt renonce a 
Chriſt, Chriſt n'a pas renonce audroid qu'il a 
ſurluy , & ſon Bapteſme eſt h peu efface, que 
d'ennemy ſimple qu'il euſt ette ſans le Bapteſ= 
me, il a eſtetraiſtre , & crimineux deleſe Ma. 
iefte, Et pourtant, il ne luy faut qu'vne aboli- 
tion de Ba crime & non vn renouuellement 
de ſon Bapteſme. 

Quartement.Voire-mais,il n'y a Bapteſme 
qu'en V'Epliſe , & quand vous vous ſepares de 
nous, vous vous ſepares donq de I'Egliſe, Res 
ſpoce.ll n'y a Bapteſime quien TEgliſe,8& nous 

| ne nions 
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ne nions pas auſſi que VEgliſe Romaine ne 
ſoit Egliſc, car meſmes ence que noustenons 
que PAntechriſty domine , nous tenons con- 
ſequemment que ceſt Egliſe,d'aurant qu'il ne 
peuteſtre afſis qu'enVEgliſe, Mais autre cho- 
ſe eſt ſe ſeparer de I'Egliſe Romaine polluE 
par Antechriſt, & autre choſe deſeretirer de 
la communion del Egliſe vniuerſelle, comme 
nous auons declare cy deſſus. En apresnous 
ne nous retirons pas du Temple, mais de 1'ido- 
latrie quiſe commet au Temple , ny de lare- 
publique, mais de latyrannie quilopprime, 
ny de la ville, mais dela peſte quilinfecte, ny 
dela communion du peuple, auquel nous de- 
firons tout heur & tout ſalut,maisde la c6{pi- 
ration de Antechriſt & de ſes ſuppoſts. Nous 
ne renoncons dong pasa leur Bapteſme , mais 
nous le ratifi6s.Pariceluy nous RR obli- 
g*s a ſcruira Dieu, & arenoncer au Diable, & 
uiuant iceluy nous cerchons de le ſeruit ſelon 
{a parole, & renoncons aux idoles. Par ces 
lettres de naturalite, nous ſommes obligesa 
maintenirlesloix ancicnnes de la republique 
Chreltienne, qui ct PEg'ife, & ſujuant icelles 
nous remettons en auant la loy de Dieu fon 
vnique legiſlateur , & voulons deliurer I'E- 
gliſe detoutes les nouuelles impobtions que 
FAntechrift a miſes ſur les conſciences, Parle 
Bapteſme nous aucns fait ſermenta Chriſt, 
& de Chriſt le Pape yeut deſtourner ncftre 
R ij 
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ſcruice aſes idoles & a ſoy-melmes. Nous ſer- 
vions donq Chriſt contre FAntechriſt , & I'E- 
gliſe contre ſa coniuration, car ceſt pour cela 
que par la grace de Dieu nous auonseſte ba- 
ptiſes en PEgliſe, quelque tyranniſee & ren- 
uerſce quelle tut, ; 

Mais les miniftres de celuy que pretendez 
eltre PAntechriſt, vous ont bapriſes. IIs m'onr 
jette Feauſur lateſte, mais Chriſt ſeul m'a ba- 

riſe, Le tyranou les ofhciers qu'il aura eſta- 

liz. a ſa poſte, m'auront faict leuer la main, 8 
preiterle ferment. Mais 11s me Tont faict faire 
a la republique , & non au'tyran, au nom de 
Chriſt, & non au nom de FAntechrift. La for- 
me du {erm&r eſt demeuree enticre , encor que 
Feſtar foit change, Pour donq ſuiurela teneur 
de mon ſerment,je me retireray enVarmee des 
vrays Citoyens , jc cercheray la pure Eghte la 
ouelleſera retiree, & renonceray a la commu- 
nion de Antechrift, qui ſouz ombre de mon 
ſerment, me fa1& violer mon ſerment, 

Pour conclurre ce poin&t. Il nous eſt dit, 
[ Preſches la verite.] Nous Vauons fait , mais 
on no115 a excommunies. Il nous eſt dit conſe - 
quemment , [ Fuyes les idoles, ] { & ſortes 
de Babylone. ] Nous Fauons fai&t, Mais lors 
encor , que Popiniaſtrete des hommes contre 
la verite nous en a forces. Finalement a Fexem- 
ple des Apoſtres, eſtans forclos des Temples 
parle magiſtrat nous auons recueillyles _ 
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les par les maiſons, & redrefſe la vraye Hieru- 
ſalema Pella.Si on regardele fait en foy,ilne 
ſe peut calomnier , car nous ſommes fondes en 
rextes exprez, Que f1 on dit, cas qu'il ſe deulſt 
faire , que ce n'eltoir pas a noz mdaifiecss le 
ſave, Il neſt dong plus queſtion que de lcur 
vocation, quiſera pourle Chapitre tuiuant. 
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ont legitime vocation pour re- 


drefler I'Egliſe. 


& pcuuent nier la corruption qui 
Selt entree enPEgliſe, n'y la ty- 
jrannie de FAntechriſt & autres 
@ dependancegd'icelle, dont nous 
pretendons affranchir par la parol ede Dieu, 

pour entrer au fonds du proces que le plu- 
ſtard quils penuent, 11s nous vient d'vntraict 
de chiquanerie , & nous demandent qu'elle 
eſta vocation de noz. miniſtres pour reformer 
I Epliſe, & pourpreſcherenjcelle.Ceſt ce que 
diſoit Sedecias le faux Prophere a Michee. *- m_ 23, 
[ParouSenferoit alle de *noy PEſprit du Sei- 
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neur pour parlera toy?] Et les Pharifiens4 
Jeſus Chriſt, [Tu es Fils d'vn Charpentier , & 
qui t'a enuoye ?] auſyquels nous pourrions re- 
ſpondre envn mot aueclIeſus Chriſt. [ Les pa» 
roles quenous annoncons rendet teſmotgna= 
gedenous,] IIs nous reprochent auſſi leur lon- 
gue ſuccelſion, qu'xls ſont enfans d'Abraham, 
heritiers de fſainct Pierre &c, A quoy Ieſus 
Chriſtreſpond pour nous,[ Vous cltes ſemen- 
ce d'Abraham, mais le Pere dont vous eſtes 
yſluz celt le Diable, ] & ſani&t Paul, Ne vous 
abuſe: point freres,car I Antechriſt ſcra afſ1s & 
adore au Temple de Dieu. Mais par ce que 
depuis nagueres ils ont faict des volumes en- 
tiers ſur-ceſeul poinQ,ileſt beſoing dele trai- 
Cter plus ampWment. 
vand le feu ſe prenden vne ville , ou que 
Fennemy Ieſchelle de nuit, h le moindre 
bourgeois en donnePalarme, voire vn eſtran- 
ger, pendant que les ſertinelles ſont endor- 
mes, onne demande point en quel tiltre il le 
fait, & moins encorlFen met-on en iuſtice. 
Mais bien on court aFeau,& aux mwailles,on 
veut voir que c'eſt, & chacunſcait grea celuy 
quienaadquerty, Quand , au contraire nous 
deſcouurons IAntechriſt afſis en TEglife, que 
nous nous ſub-metrons a le conuaincre deuir 
la taced'vn Concile, & en ſa preſence propre, 
au licu de nous ouir., d'examiner nos raiſons, 
d'aller voir les Eſcritures ou it eft hi viuement 
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depein&t, on nous demande nos qualitez. , & 
queltiltre nous auons pour en auertir, voire, 
on nous meta mort, pis que fi nous auions 
trahy la Republique . Si les Gouuerneurs des 
places en vſoyent ainf1 , quand on leur donne 
des auertiflemens , qui eſt la place qui ne tult 
bien-roſt es mains de I'ennemy? & quieſtle 
Prince , quineles tint pourtrailtres, & quine 
jugeaſt qu'ils Sentendroyent auec ſes enne- 
mis? 11 n'eſt point icy queſtion de nos quali- 
rez, mais des qualitez deI'Antechrilt, & de a 
doQrine, ly va dudeuoir de ceux que nous 
auertiſſons, Il y va du falur de tous & de noul- 
meſmes, Si Faduertiflement eſt vray, celt le 
ſalur de VEgliſe, Sil eſt faux, celt le noſtre, il 
elt donq queſtion d'examinerles circoftances 
de Vadueniflement, & non les qualitez, des 
aduertifſeurs. Enla coniuration de Catilina, 
le Senar preſta Vauteille avne femme vile,con- 
tre les plus grands, Quand les Gaulois voulu- 
rent {urprendre de nuictle Capitole de Rome, 
les ſentinelles ne diſoyenc mot, les Chiens e- 
ſtoyent muets. 11 n'y curque les oyſons qui 
crierent, & toutesfois chacun y accourur,& en 
tint conte,, & ſans leur cry , celte ville qui de- 
puis a conquis tout le monde eltoit perdue, 

uand donqnous ſerions les plus vils & con- 
tempribles de Egliſe , nous meritons d'efire 
ouys , meſmes purſ-que nous ne demendons 
poinede parlera laurcille, comme les calom- 
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niareurs, mais enla face de 'Egliſe,& aux au- 
reilles de celuy meſmes que nous accuſons,n6 
de par nous, mais de par Dicu meſmes, Quanr 
a redrefler ['Egliſe apres la diſſipation qu'en a 
faictle Pape & les fiens, nous ſcauons quiil 
faut qu'il y ait vne legitime vocation, mais 
auſſi maintenons nous, y eftre mieux fondez, 
que ceux qui n'ont autre vanterie que la leur, 
encor queles prands tiltres & les honneurs du 
monde {oyent par deuers eux, 
La vocatis St donq nos aducrlaires nous demandent 
des pre... Quelle eſtoit la vocation de nos premiers mi- 
mareurs de Niſtres, ui ont reforme I'Egliſe en ces derniers 
reghle © remps,nousreſpondons que celtoir Ia meſme 
'" vocation & ſuccelli6 que celle dont ils ſe vane 
tent, mais quede la vocation donrtils abuſent, 
les noſtres ont voulu bie vicr,& ala vaine ſuc- 
ceſſion dontils le parent , ont adtouſte la ſuc. 
ceton de vraye doQtine qu'ils auoyent cor. 
rompu& ſans laquelle toute ſucceſſ1o n'eſt que 
continuation d'abus, VVic'et, lean Huz, Lu- 
ther, Zuingle, Oecolampade, Bucer, & autres 
deVeſchole deſquels les Miniſtres qui ont re 
cucillyles Egliſes de defloubs! Antechriſt ſont 
{ortis , eltoyent Preſtres & doReursen Theo- 
logie. Comme Preltres & Paſteurs ils auoyent 
charge d'annoncer la Verite au peuple , & dc 
luy communiquer les Sacremens ſelon Vinſti- 
tutiondu Seigacur, Come docteurs,ils eſtoyer 
appcllez a expolerla Theologie en leurs legos 
& 
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\ & en leurs liures,& obligez parle ſerment or- 


dinaire de toutes Vniuerhtez.,dedeclarera FE: 
pliſe la verite, de conuaincretoutes doctrines 
repugnites a 1a parole de Dieu, & deles chaſ- 
ſer ſclon leur pouuoir,Or de leurtempsi!s ont 
trouue la parole de Dieu cachee au peuple, 
L'honneur deu a vn ſcul Dieu deftourne aux 
homes & aux ſtatues. Le ſang de Chriſt foulle 
aux pieds. Le Sacrement de la Cene partie c6- 
uercy en |dolatrie , & partie deſniE au pauure 
peuple. Bref,toute VEſcriture ſainfte propha- 
nee & empoiſonnee de gloſes Papales, Er 
quand ils Yontrem&6ſtre aux Eueſques & Me- 
tropolirains ſelon Fordre de PEgliſe, ils n'en 
onr tenuconte,, ils ont eſte les premiers a les 
perſecuter , parce qu'ils eftoyent cux-melmes 
partiede la maladie de 'Egliſe, Ie demande 
donq, fileur vocation ne leur commandoit 
pas de paſſer outre,a ſcauoir,dannoncer la ve- 
rite au peuple, & deluy adminiſtrerles Sacre- 
mens puremenr, Et s'ilsen euflent autrement 
fait, s'ils n'euſſent pas eſte deſerteurs de leur 
vocation. Contempceurs du ſerment fait 2 
Dieu, & abuſeurs de peuple. Tous deux donq, 
ie dis, & nos aduerſaires , & nos premiers Mi- 
niſtres auoyent vne meime vocatis ordinaire, 
Mais en cecy eſtla difference , que les noſtres 
ont ſuyuie, les hutres Font abandonnee , les 
noſtres ont fai&tle deude leur charge, les au- 
tres Pont ſecouce. Les noſtres ont mene leurs 
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ouailles ſur les motagnes d'Ifra&l aux bonnes 
paſtures, Les autresles ont deuorecs , ou laiſe 
ſeesen proye aux beſtes des champs , ou me- 
neces aux maraiz , ou elles ſe ſont pourries, Vn 
Magiltrat ſera appelle a Vadminiſtrati6 d'vne 
Republique , ou il trouucra les bonnes loix 
corrompues, par la negligence ou malicede 
ceux qui Font precede, le parquet plein d'in» 
juſtice, les offices ſubjects a menees,a brigues, 
a corruptions, Il voudra reformer tout cela,& 
le ramenera la cenſure deslozx . Qui luy de- 
mandera la deſſus, en quelle qualite il le pre- 
rendra faire,ſe monſtrera-il pas ridicule ? Car 
auf; i] ſuit pied a pied fa vocation, 1 n'apas 
fait ſerment de maintenirles abus, mais bien 
de maintenir les loix , & de cercher en tout & 
partourtle bien & falurdela CC 
fi au contrairc il conniuoit au mal, il feroit di- 
rectement contre {a vocation. Or ainſ1 en ont 
fait nos premiers Miniſtres, requerans pre- 
mierement la reformation , & puis y metrant 
eux-meſmesla main, ſelonleur deuoir. Ecfi 
nous pouuions demider aux Apoſtresqui ſont 
leurs vrais ſucceſleurs : Js ne nous diroyent 
pas, ceux qui onttriple couronne,ou tel man- 
reau, ou telle mitre. Mais ceux Gui annoncent 
la parole de Dieua noftre exemple, Carauſh 
auoyent-ils appris di vray Maiſtre, que Celuy 
qui fait la volonte de Dicu ſon Pere eſt ta 
mere, & ſa ſceur, & ſon frere, A la PR_ 
c 


TRAICTE' DE LEGLISE, 261 


de ces premiers la, les Paſteurs des Epliſes ſe 
ſone efucillez en Boheme, en Allemagne , en 
Angleterre, en Eſcofle, en Dannemarck, en 
Suede, & depuis pluſieurs en France , en Heſ- 
pagne, &enlralie meſes, & ſe ſont mis3 
pEler a leur deuoir, Quelques Royaumes rout 
entiers conſequemmentle ſont reformez., Les 
Eueſques meſmes qui y preſchoyent le men- 
ſonge, y ont preſche la verite au meſme Tem- 
ple, & enla meſme chaire, A ceux-la pourla 
luſpart, finos aduerſaires demandent la ſuc- 
celſion elle eſt de leur cofte, card'Eueſque en 
Eueſque ils ſuccedent aux premiers qui y ont 
annonce FEuangile, Sila vocation, Ceſt aufl1 
la leur meſmes, carils c{toyet appellez a eſtre 
Eueſques & Paſteurs , & ils en font Poffice 
qu'ils auoyent delaifle. La difference donq, 
comme-nous auons dit , eſt ence ſeul poin&t, 
Quiils paiſſoyent le peuple de Siliques, & ils 
le paiſſent de 1a Paſture de vie, 11s ſouilloyent 
leurs trouppeaux aux fanges de I Antechriſt, 
& ils les lauent au ſang de leſus Chriſt. Voila 
donq , quant a la vocation de nos premiers 
Mainiſtres , laquelle a tout ce qui peur eftre de 
bon enla vocation pretendue parnos aduer- 
faires, & ce poin& pardefſus , Quelesnoſtres 
Fexercent legitiment, & les autres la detien= 
nent eniniuſtice, Er quand bien aucunsen vn 
eſtat fi corrompu de I'Egliſe, comme nous I'a« 
uons yveu de noſtre temps, ſans attende leur 
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vocation on approbatis de ceux qui ſoubstil- 
tre de Palteurs opprimoyent le trouppeau du 
Seigneur,auroyer eltE appellez parles Egliſes, 
auſquellesils onr voiic leur Minittere. Cela ne 
doit non plus eftre crouue eftrange , qu'en vne 
Republique libre , ou le peuple ſans attendre 
leconſentement; ny les voix dc ceux qui le ty- 
ranniſent, auroit eſleu ſclon les loix de bons & 
legitimes Magiltrats. 

La vocatis Quant 21a vocation des Miniſtres qui ont 

ſoot venus EſtE enuoyez par ces premiers la, & depuisiuſ- 

apres. QquesSA nous, nous y auons obſcrue Fexemple 
des Apoſtres,& les Canons dela Primitiue E- 


pliſe, S'il eſt queſtionde leurs perſonnes, on y 


2 examine ſoingneuſement la doctrine & les 


.,Timo 3.2. mceurs, Ceſt Iaregle' de S.Paul, [Que ['Eueſ- 
que ſoit propre a enſeigner & irreprehEſible,) 
Si des perſonnes quiont fait ceſt examen,, ce 
n'a point eft&-vntour ſeul , mais plufheurs Mi- 
niltres, Eueſques & Anciens appellez deue- 
ment a celte charge, ceſt a dire,le Presbytere, 
:.Timo.5.& comme l'appelle S.Paul,ou comme S.Cyptia, 
Te. leSenatEccleſia ſique. Pendant ceſtexamen, 
dont depend 'Ele&tion,lEgliſe a eſte en prie- 
Ads 14.23 Tes & enicufnes , come nous lifons en la crea» 
tion des Preſtres.&s Actes, Eftans trouuez:ea» 
pables on les a annoncez aupeuple, afinque 
fquelqu'yn auoit a parler corre leur Electis, 
Lawpridius j] fe retiraſt par deuers I'aſſemblee:, comme 
in Alexan- ba. . , 
dro. nous liſons auour efie pratiquten FEgliſean- 
cienne 


Tite 1. 9. 


o_.a xz 


”" A  -a St £5 ©6 Xs 


POR Rr T Www —= rr ww a __ 2 


TRATCTE' DE LEGLISE, 263 


cienne parle teſmoignage meſmes des Payes. 
Finalement par le confentement de rout le 
peuple,on leur a done 1 impoſition des mains, 
les authoriſant de preſcher , qui eſt la ſeule ce 
remonie dont les Apoltres vfoyer, a Vimitatis Ates 19. 6 
de I'Egliſe ludaique , apres laquelle ils ont 
commence 4 adminiſtrer la Parole & les Sa- 
cremens enlEgliſe.Ceſt ce que dientles Ca- tn Concit. 
nons anciens. , Que le Miniſtre de 'Egliſe ſoit T2995-<-11 
ordonne par Election du clerge, & par le co-, varir.c.s. 
ſentemenc du peuple : Que, I'Euefque ne ſoic 

. | , \ 1, Rabanus in 
point eflcu ſansvn nombre d'Eueſques &c.ala ,jvn, jours. 
requelie du clerge, ceſta dire,des Anciens, & cap. Auk, 
aucc [atteſtation du peuple, Item , Que ccux gc _—_ 
qui ſont venus a 'Epiſcopat: parargentou par py mount 
faucur, ne ſoyent point tenus pour Eueſques, >" 
& n'ayent aucun droict d'ordonner les autres, 
Or nous nous rapportonsa I Egliſe Romaine meg a 
meſmes, leſquels ſont plus canoniquement go. 
elleus, & fices Canons neſpnt pas du trout co- 
temnez au milieu deelle,il y a plus de huict ces 
ans? Sil eſt queſtion des Eueſques, ou ordon=» 
nans,ou ordonnez.ils y viennent par la faueur 
de lacourtdu Prince , ou parles chiquaneries 
de lacourtde Rome, ou par argent gontant. 
Erty enaqui ſont Eucſques pour les ſeruices 
de leurs predecefſeurs,auant quiils fuſſent nez, 
lors qui il eſtgir  incertain., fi ceſeroit maſle au 
femelle. Lachoſe parle, & chacun la voir, & 
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men quis 'y fai&t, en cela peut on juger , quel 

il peut eſtre, quand on voit vne bonne partie 

des Eueſques de 'Egliſe Romaine quine ſca- 

uent fileur Meſſe eſt en Grec ou en Latin : & 
leurvieeft f connue,(ie netaxe point quelque 

petit nombre quiſe gouucrne mieux,)que les 

Articles pre Cardinaux eſleuz du temps du Pape Paul 3, 
—_— pourla reformation, c6feſient en leur articles, 
Reforma- Que pour leurs vices & desbordemens, Je nom 
Paul; 4c Chriſteſtblaſpheme en toutes gens. Sidu 
Cypr-lib. i. conſentement du peuple que ſaint Cyprian 
epill.3- requierttant, &\que nous voyons fi bien pra- 
tique en la perſonne d'Eradius ſucceſſeur de 

Augu. epiſt, fain&t Auguſtin, ils preſentent les Eueſques au 
_— peuple,non pour les appronuer, mais pour les 
Euſeb.ljb 6, adorer , pour vne facon de faire , & non tout a 
£29 iccie- bon efcient. Que fi nous venons aux ſimples 
brim = Pprebſtres, Jes Eueſques ignorans en ont enco=- 
Tcodorete res crc de plus ignorans , & les vicieux depi- 
| res qu'eux , tcllement que le temps dont ſe 
plaint le Prophete a durelong-temps en I'E- 
gliſe,qu'il confacron fa main qui vouloit, Nos 
miniſtres d'auiourd huy donq ont la meſme 
ſucceſſis que leurs Eucſques, Car juſquesaux 
premiers (ui ont reforme les Egliſes on ne la 

leur peur oſter, &a icelle ont adiouſte de plus, 
laſuccefſ16 interrompuet dela vraye doQttine. 

Mais leur vacation eſt bien meillevre' & plus 
canonique: Car outre ce qu'ils ſont ordonnez, 

par ceux que VEgliſe Romaine auoit ordon- 

nez, 
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nez, ils le ſont, ſelon V'exemple des Apoſtres, 
& les Canons anciens, que Antechriſt & ſcs 
ſuppoſts ont totalement renuerſez , au liey, 
qu'examinant Fele&tion des Eueſques de PE- 
gliſe Romaine , a peine entrouuera-il quel- 
qu'vn qui puiſſe etire appelle Eueſque, | 

+ Contre ce que defſus ils ne peuuentrien al- 
leguer, ſinon , queces premiers reformateurs | 
de IEgliſe, Jean Huz, Luther, Zuingle,Oeco- Eueſque & 
lampade, & autres, deſquelsles noſtres ſont — 
deſcendus, neeſtoyent pas Eveſques,mais ſeu- 
lement Preſtres & DoQteurs., A ccla nous reſ- 
pondons, QuePreſtre & Eueſque en la Primi- 
tive Egliſe wettoit qu'vn, & que Fils different 
aujourdhuy entiltres, & enmitres, qu'enla 
dignite efſenrielle, i!s ne different aucunemer. 
S. Paul dita Tire. [Tet'ay laifſe en Candie ain Titer, 
quetuy ordonnes des Preſtres ou Anciens par 
les villes. ] Et puis luy voulant morſtrer,com- 
mentil s'y doit gouverner i] adioulte : [Car il 
faut que IEueſque ſoit irreprehenſible &c, ] 
Item, Il eſt dites Aces qu'1l enuoya querir les Aftes 20. 
Preftres ou Anciens d'Epheſe, Or voicy lare- '7'* *** 
monſtrance, qu'il leur fai&t. [Prenez garde 
vous, & 2 rouc le trouppeau auquel le S.Efprit 
vous a mis Eveiques.) En Tepiſtre aux Philip- Aux Philip. 
piens, il ſatutles Diacres & les Eveſques de la 
ville,ceſt a dire, les Anciens. S. Pierre aulfi cx- ,,perre x. 
hortantles Preftres, [Paiſſez, dit-il, le troup- Grzce.ime- 
peau qui yous elt commis, ayant I'ceil deflus ;;,, 
$ 
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comme Eueſques &e,[Erdefait,la ou Sain& 

Epheſ.q, Pau! nomme tous les degrez de FEgliſe , il 

ne faict aucune mention des Eueſques, mais 

{eculement de Paſteurs & de Docteurs, & aux 

Freſtres il eſt dit, Paiſſez,cnſcignez,& faictes 

deuoir d'Eueſques. 11 cft donq tout apparent, 

que Preſtres & Eueſques neſtoyentqu'yn. Ex 

Trenzus ex aufſ1 Irence wappelle les Eueſques de Ro. 

Eufed.liv.5- the, Anicetus, Pius & Hyginus, que Preſtres. 
Cc. 26, Xe*- oa, 1 X . . 

pilz4, Celt ce que dit S, Hieroſme en yne Epiſtre 

traictant celte matiere, [ Entre nos anciens 

\ Preltre & Eucſque eſtoir tout vn, mais I'vn eſt 

: num d'aage, [autre d'office ou dignite, com- 

mel Apoſtre nous monſtre clairement. ] Er 

_— s en vnaurrelicu. [ Auant qu'on diſt, Ie ſuis de 

uandrum. Cephas,& moyd'Apollo,toutes choſes eſtoyEr 

gouuernees cn FEgliſe parle commun aduis 

des Preſtres ou Anciens . Depuis pour cuiter 

les Schiſmes cn a aduiſe quil yen euſt vneſleu 

wccop.ol bar defſusles autres. Mais comme d'vne part 

ime, —lesPreſtres luy ſontſubieRs, quiil ſe ſouuicn« 

ne aufli de Fautre , que ce qu'il eſt plus grand 

que les Preſtres,n'cſt que par coultume,& non 

_—_—_ parVordonnance du Seigneur.] S., Ambroiſe 

phel, expliquantle quatrieſme des Epheſiens, ou il 

eſt ampiement traicte des degrez deFEgliſe, 

[ Les Eueſques, dit-il , S'appelloyent premie- 

rement Preitres, dont I'vn ſuccedoit a Tautre 

(dim. inz, &c.] & ſur Timothee , [ Eneſque n'eſt autre 

ad Timo.z. choſe que premier Preſtre , ] Sain&t Gregoire 

cn 
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en ſes Epiſtres appelle les Eucſques Preſtres Gregor.lib. 
Cardinaux,celtadire,premiers, & PEmpercur !;*Pi% 5: 
Juſtinian en ſes loix Oeconomes, Reuerends, Etlib.s epi, 
parce queen la dignite efſentielle ils ne diffe- $:25-*6 
rentrien des Preſtres, mais ſeulement en ce 
qu'ilstienner le premier lieu en ladminiſtra- 

tion du ſeruice d1uin , ccſta dire, en l'ordre & 

en la ceremonie. Gratian en ſon Decret dit Diſtin@. 93. 
nommemet, Que la Superioritede PEueſque, as —_—_ 
& la diftribucton des Diceceſes eſt de droict 
humain, & non de Finſtitution des Apolſtres. 

Pierre Lombard le repete en meſmes mots, Perrus Lab, 
Maiſtre lean de Paris doRteur de Sorbonne,de = _ 
I'ordredes lacopins, en ſon liure de la puiflan- ns 

ce _— & Papale, quetourcla Faculi& de , 8 
Theologie approuua de ce temps la, paſle _ kbets 
plus oucre, Car quant 3 la dignite efſentielle ?2*#; Re- 
du Miniſtere, qu il appelle puiflance d Hierar- In 
chiſcrle peuple, il maintienc queles Preſires 

ſont egaux aux Papes meſmes , & le prouue 

parce, quien leurs ordres on vſe de meſmes 

mots , qu'es ordres des Eueſques & Apoſtres. 
Receuezle S, Eſprit &c. Ce que vous lierez 

enterre ſeralicau Ciel &c, Brefle Cardinal G7 C* 
Cuſan meſmesmaintient, que le Pa pat, 'E-+ j-de Con 
piſcopar, & routes autres maioritez. & mino- ;z, a 
ritez de FEgliſe, ceſt adire, degrez de plus Oltienſis in 
grand &de plus petit, ne ſont point infticuez — 
de Dieu,mais des homimes. Que tous Preſires bed.& gloſ. 


ſclon Fordounance du Seigneur ſont egaux, pq 
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Que parles hommes il en a eſte ainſi ordonne 
pour le mieux, a ſcauoir, pourcuiter dwujfion, 
Mais que quand ce mieux ſe conuertiten pis, 
& que ce qu'on a ordonne pour amener les 
hommes a Dieu, t&d ales deſtourner de Dieu, 
que lors la cauſe ceſſante, ceſſent auffi tous 
droits poſitifs , & peut-on reuenir ala pre- 
miere inſtitution, Er voila pourquoy, dit-il,cn 
temps de neceſſite, quand le Pape excommu- 
nie mal a propos , le moindre Preſtre peut ab= 
ſouldre qui que ce ſoit, de ſon excommunica- 
tion, ] Voila donq que, ce que I Eueſque eſt 
par defſus le Preſtre, n'eſt que de droict hu- 
main & pourlordre, lequel n'eſt plus ordre 
quand il eſt cauſe de deſordre. 
Queles Pre Conſequemment,nous difons que ces Pre- 
tres one ſtres, ont puiſſance de donner Vimpoſttion des 
<7 noms * mains,& d'ord6ner des Paſteurs, Qu'ilsTeuſ- 
Fimpoſicis ſent au temps des Apoſtres, il eſt trop clair, 
des mains, k , ; > Yn 
iTino.g, [Ne neglige point, dit Sainct Paula Timo- 
thee, le don quieſt entoy , lequel t'eſt donne 
pour prophctiſer auec impoſition des mains 
du presbytere, ] ceſta dire , de Fafſembleedes 
Preſtres ou Anciens, En apres , Timothee en 
ordonne Juy-meſmes , & puis qu'Eueſque & 
Preſtre eſtoit lors rout vn, {1 parlEſcrirure les 
Eucſques &artribuet ceſte purſlance,auſli peu 
uent les Preſtres, ou s'ls le denient aux Pre- 
Magiſt.fen- {tres, ils $'en priuent eux-meſmes, Defaict, 
=—_— '+ anciennement celt argument eſtoit commun 
en 
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en I'Egliſe. Il peur bapriſer, i] peut adminiſtrer 
le corps du Seigneur. Ergo , il peut impoler 
les mains, Item,Quand on ordonnoir vn Pre- 
ſtre, FEueſque tenanc la main ſur ſateſte, rous 
les autres Preſtres y approchoyent leurs mains 
enſemblement, & les tenoyent ſur lateſte de 
—_ qu'on ordonnoit, comme il apperten 


pluſteurs licux du Decretde Gratia, qui eſtoit Can Pref. 


pour garder leur droict de conferer les ordres, 
& pour monſirer , encor que 'Eueſque cult la 
charge de celte ation, que toutcsfois c'eltoit 
depareux & nonde parluy-meſmes, Quel- 
ques yns des leurs aufft, ont diſpute celte meſ- 


me propolition , trois cens ans paſſez . Que f1 2-<27. 


'ambition des Eueſques, & la negligence des 
Preſtres a cofondu toutes choles, & So Vor- 
dre delEgliſe, c'eſt a nous de la ramener en 
ce que nous pouuons. Et fi I'Eueſque,de com- 
pagnon qu'il eſtoir, eſt deucnu tyran des Preſ- 
eres, ceſt aux vrais Preſtres, a exercerle de- 
uoir qu'ila laifle. Er fila Primaute de FEueſ- 
que introduicte par les hommes, a mene les 
hommes a perdition, ( nous n'improuuons 
point ceſt ordre , quand il eſt bien obſerue, ) 
par legalite des Preſtres inſticuez de Dieu, il 
les faurramenera Salur, En ſomme les pre- 
miers Eveſques de IEgliſe Chreſtienne n'e- 
ſtoyent que Preſtres, & nos premiers Mini- 
ſtres eſtoyent Preſtres: & les Preſtres par Fin- 
ſticutis des Apoſtres auoyent puiſſance dim» 
S uj 
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ſcrlcs mains, ſuyuant Jaquelle auſh ont fait 
lesnoſtres. Nos miniſtres donq,ordonnez par 
eux, fon: bien ordonnez., & leur vocation ne 
peut eſtre calumniee en aucune ſorte , Que fi 
on les penſe contemptibles , au prix des Pre- 
latsdel'Eglife Romaine:Cayphe eftoit reuere 
du monde, au lieu que Cephas n'auoit or ny 
argent. Paul perſecureureltoit en grand cre-= 
dit, & Paul Apoſtre gaignoit ſa vie de ſes 
mains, Ain: a accouſtume Dieu de confon- 
dre les grandes choſes du monde, par celles 
- ſemblenr perites. Etpluſficurs des noſtres 

tyuent la pauurere de Chriſt, qui pouuoyent 
eltre honorez,, & Veſtoyent meſmes entre les 
ſuppolts de I'Antechrilt. 11 n'eſt donq pointa 
propos de nous demander des miracles pour 
approuuer noſtre vocation. S'1l nousen faut, 
auth leuren faut-il, car c'eſt Iordinaire. Que 
f1 envertudeleur vocation ils ont entrepris de 
preſcher nouuelle doQtrine , quiils nous ſout- 
freten vertu d'icelle meſmes,remetrre ſus Pan- 
cienne. Ers'ils dient , que c'eſt la noſtre qui 
eſt nouuclle , & non la leur, il n'eſt donq plus 
queſtion de la vocation , maj la doctri- 
ne, & pourtant faut-il paſſer tous ces faux- 
bourgs , & venir tout droiRt a la conference 
des deux, 

Ce pendant, ce furent ces belles chiquane- 
ries 13,qui empeſcherentle fruit du Colloque 
dePoiſſt, donttoute Ila France — vn 

| ien 


%. 


at 


pat 


| NE 
e (1 
re- 
ere 
'ny 
re- 
ſes 
211- 
lles 
res 
ent 
les 
t 2 
our 
ut, 
we 
; de 
uf- 
an- 
qui 
lus 
tri- 
IX. 
1CC 


1e- 
Je 
vn 
en 


TRAICTE' DE LEGLISE, 271 


bien.fingulier , & ceſt ſur-quoy encor les le- Miracles, 


ſuires d'aujourdhuy fondent leur principale 
defenſe. Quand onleur dit, monſtrez moyle 
Purgatoire, & la Tranſſubſtantiation, &1'in- 
uocation des Sain&ts , ou choſe qui en appro- 
che es Eſcritures. ]Is nous di{ent, faictes Mira- 
cles. Ainſfi diſoit Satan a Teſus Chrilt, [Situ es 
filsde Dieu, jette toy du Pinacle en bas &c.) 
aufh preſta ſe convertiraluy , $'il Feuſt faict, 
comme quand il ren fit rien. Mais noſtre Sei- 
gneur , qui pouuoit faire plus grandes choſes, 
ne le rembarra que par les Eſcritures, Ain 
luy demidoyent les Pharihens des fignes,en- 
cor qu'il en fiſt aſſez & de merucilleux , Mais, 
Sil chaſſoit les Diables, ceſtoic, diſoyent-ils, 
de parles Diables. S'il lesfaiſoit enterre, il les 
demandoyent au Ciel, & & le Ciel meſmes 
parloit pour authoriſer ſa Vocation, ils di- 
ſoyent que Ceſtoit ronnerre. Ainh luydiſoyet- 
ils en la Croix, [Situes fils de Dieu,qu'il Cay- 
de &c. ] & quandil fur forty du Sepulchre , au 
trauers des grofles gardes,ils dirent,qu'on 1'a- 
uoit deſrobe. Bref, ainſi nous en demandent- 
ils maintenant, rout preſtsa dire 1 nous en fai- 
fions,quenous ſcrios ces Antechriſts, qui doi- 
uent ſeduire le monde par fignes & miracles, 
& que pourtant ne nous faudrour-il pas croire. 
Mais comme les Phariſiens lors que Chriſt 
ſouffroita la Croix, au licu de luy demander 
des Miracles,cuſſent beaucoup micux faict de 

S iiij 
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mediter ſur ce paſſage d'Iſaje , {11 eſt naiire 
pournos forfaicts {il eſt blefle pour nos ini- 
quitez., & par ſaplaye nous auons guariſon, ] 
Auſh ſeroyent beaucoup mieux ncs Mailtres, 
deſplucheres Eſctitures les vraies marquesde 
PAntechriſt , & de mediter ce grand Miracle, 
queD:cu faictennoſire temps ſans Miracles, 
aboliflant par le ſeu! Eſprit deſu bouche, & 

ar la balicure du monde, ce Monſtre horri- 
ble , Qui depuis filong temps le faict adorer 
aumonde. 

Quand laloy futpublice par Moyſe , nous 
lifons qu'il s'y fiſt des miracles. Quand ileſt 
queſtio auſh de juger entre Dieu & Baal, Dieu 
fictmiracles par Elie. Mais quand loftas Roy, 
& Helcias ſacrificateur remettent ſus le liure 
dela loy, qui auoiteltc enſeuely par la negli- 
gece ou malice des ducteurs, & quils chaſſent 
les idoles,qu'on auoit introduictes au Temple 
de Dieu, Quand Eſdras ſcribe & ſacrificateur 


releue le ſeruice de Dieu, apres la captiwte de ' 


Babylone, nous ne liſons point qu'ils fifſent 
miracles, La raiſon eſt toute euidente , Moyſe 
publioit vne loy nouvelle au peuple, & Elie 
auoit affairea gens qui auoyent ouuertement 
renonce a la loy. Au contraire lofias, Helcias, 
& Eſdrasdetenoyent ſeulement lafloy , & ſe- 
lon icelle reformoyent I'Epliſe, & auoyentaf- 
faire a gens qui la croyoyenr, & ſe pouuoyent 
conuaincre paricelle, Voire a gens quieſtoyer 
cne 
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enſcignes par laloy ,de croire la loy contre Deuter. 3, 


tous miracles, Pareillement, quand Chriſta 
apportelEuangile,il a fait des miracles.Mais 
nous ne trouuons point , quand quelque pa- 
feur de I'Egliſe , a requis la reformation de 
quelques abuz Es Conciles , que dentree on 
luy ait demande quiil fiſt miracles, A ſain 
Bernard, quicric {1 haut contre la corruption 
de ſontemps , & qui ſouſpire rant apres la re» 
formation deEgliſe , onne luy en demande 
point.Or nous ne demandonsque la reforma= 
tion, mats de pluſieurs choſes,ſclon quela de- 
formation eſt entree par vn long-temps en 
routcs choſes. Bref, ce nous ſeroit vn grand mi- _ 
racle, qu'vn Ange nous apportaſt qu Ciel vn 


nouuel Euangile, Er routesfois _ nous Galat. 1, 


defend ſur peine de damnation de le croirc: 
Ceneſommes nous donq point qui deuons 
faire miracles, car nous ne preſchons quele 
ſaluten vn Ieſus Chriſt, confirme parles mira- 
cles de Chriſt & de ſes Apoſtres. Mais celt a 
IAntechriſt a en faire , qui annoncele ſalutes 
ceuures de Thomme , cs merites des Moines, 
& en ſes indulgences, qui nous apporte vn 
nouueau Chriſt, & vnnouuel Euangile,quele 
Diable a conferme au monde par ſignes , & 
praocges, miracles de menſonge, dont tous 
es oratoires , & toutes les chappelles ſe van- 
royent il n'ya pas long-temps, & que Chriſt 
renaifſant a fait cſuanouir en moins de rien 
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partout,comme il fit les oracles des iD-mons, 
quand il naſquit au monde. Je emande en 
leur coſcience, finous eſtions ver.uz auec mi- 
racles,{1noz. aduerſaires croiroyent noftre do- 
Arine que maintenant ils condamnent {1 har- 
diement au feu ? Fils diſent quenon, ils abu- 
ſent donq le peuple quand ils nous endeman= 
dent, comme h1 ſans cela noſtre doctrine ne 
deuoit eftre receue, & comme vils eſtoyent 
preſts moycnnant iceux de Vapprouuer, S'ls 
diſent qu'ouy. IIne faut dong plus s'e{tnerueil- 
ler3{i contre Chriſt ils ont recen TAntechiiſt, 
quand le Diable Ia authoriſe par ſes miracles. 
Comme ainſi ſoit que tous Chreſtiens eſtoy&r 
auertiz par['Eſprit de Dieu , qu'il en feroit de 
bieneſtranges & prodigieux,auſquels routes- 
fois ils ne ſe deuoyent arteſter : & au contraire 
que Chriſt le deuoit deftruire par Eſprit de ſa 
bouche, c'eſt a dire par la ſeule preJication de 
ſa parole , 4 laquelle ſon Eſprit donneroit ef- 
ficace. 

Que ſi encor ils Sopiniaſtrent ſurles mira- 
cles, va petit Moine au ſcul ſon de laparole 
de Dieu, a eſcroulle en vn moment tous les 
fondemens de ceſt Empire Babylonique , qui 
ſembloit cimente contre toutes les iniures du 
temps. Et enquel temps fLors que le Pape 
commandoit comme vn Dieu a toute la terre, 
qu'il eſtoit adore desRois,& ſeruy des Empe- 
reurs, qu'il oſtoit & donnoit les Empires a ſon 
plaiGr, 
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plaiGr,quesenquerirde ſes faits,eſtoit,com- 
me ils diſoyent, toucher la Sainte montagne, 
& ouurir la bouche contre le Ciel. Celuy ala 
voix de qui ont tremble autresfois en leurs 
thrones noz. plus puiſſans Rois, ala yoix d'vn 
homme ſelon les hommes contemptible , 4 


tremble en ſon Throne , & encor ne $'en peur 


raſſeurer, Auec Taide de peu de compagnons, 
& de meſme qualite, il a ſouz-ſtraict la plus 
grandepartie de la Chreſtiente de defſouz fa 
puiſſance.1l a delwure de ce Diable quiles poſ- 
ſedoit, non les hommes, ny les villes, maisles 
Royaumes tout entiers. 1] a ouuertles yeux par 
la Parole de Dieu 3 mille millions de perſon- 
nes aveugles de naifſance, Er par ce quela 
ſeule Parole de Dieu preſchee par ſes ſerui- 
reurs, afaict ces merucilles 12, vous nies que 
Dieu ait fait miracles. Ains pluſtoſt C'eſt le 
miracle des miracles, que ce grand miracle {e 
face ſans miracles, Nous auons veu de noſtre 
tEps, plufieurs Bethulies,& des Sennacheribs 
& des Herodes,& des Diocletians.Nous au6s 
veu des Geans froifſes contre la Pierre. Nous 
n'entenss conte, par ce que nousPauons veu, 
& noz ſucceſſeurs ladmireront. Er qui euſt 
dit, je vouspric, apres le vingr & quatrieme 
d'Aouſt. x 5 7 2. que jamais il cult deu eftre 
m<Etion de nous en France?Nous eftions come 
morts & enſepuell;z.. On auoit roulle mainte 
pierre ſur nous, pour nous accabler. De toutes 
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arts on eſtoit en armes autour de noz tome 
nay Dieu autrauers de tous ces empeſche- 
mens,nous a remis en vie pour le louer:& pour 
rendre toute la terre confuſe en ſes deſſcings, 
il a voulu que les aductſaires meſmes de no- 
fire religion, ayent reculc la picrre, & nous 
_ rendu 1a main pour nous tirer du ſepul- 
chre.Que {1,comme les Pharihens,ils deman= 
dent ercor vn figne au Ciel, lors que les maſ- 
ſacres continuoyenr partoute ia France,com- 
menca 2 paroiſtre au Ciel ceſte nouuelle c- 
ſtoille , dont depuis la Creation du monde, 
ſemblable ne Sett veue qu'a la naiflance de 
nokre Seigncur lefus Chriſt, Tout le monde 
I'a remarquce trois ans durit. Tous les Altro- 
logucs lon admiree,& en ſont encorrauiz. Les 
Sages de ce monde qui croyoyent toutes cho- 
ſes ercrnelles, ont commece par la 2 adorer yn 
Createur, Et que pcnſons nous quelle nous 
Fenific , fingn la Renaiſſance dc leſus Chriſt 
en terre, par la predication de la Parole ? Mais 
nous en yoyons, dires vous,encores rien, Au 
contraire voz affairesreculent aulicude $'aui- 
cer. Et IEſtoille qui fur ſuiuie des Sages, fur 
trente ans ſans monſtrer ſon effect, & quand 
ceſt effe &accomplit , ce fut en la chair d'vn 
honume dontles homes ne tenoyent conte, & 
enPignominie d'vne Croix,qui ſembloit auoir 
enferme toute la diuinite ſouz vn Tombeau, 
Cependant apres quele Diable cut jette __ 
eu 
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feu_contre les Apoſtres & Diſciples de Chriſt, 


qu'il cut ſuſcitec6treux infinies perſecutions, 
il falluten fin qu'il ſe rediſt, &que toute la terre 
reconnult ſon Seigneur. Face donq toute la 
terre ce quelle a 4 Parole de Dicu dure 
eternellement. Il faur que Antechriſt periſle, 
qu'il ſoit deſconfit par Eſprit de la bouche 
de Chriſt, 8& aboly par la clarte de ſon aduene- 
ment, Tous lesRojs, & toute la terre ne peu- 
uent rien contre ceſtarreſt-la, Mais je ſupplic 
le tout puifſant, qu'il luy plaiſe jnſpirer aux 
ceeurs des Rois & des peuples,vn vray defir de 
connoiftre la verite, & de cercher leur ſalut, va 
vray zele dereunirla Chreſtiente ſour Vobeiſe 
ſance de Chriſt, vne vraye affeRtion de regner 
& de viure en luy, comme ils regnent &viuent 
de parluy, afin queles Rois eſtans bien cbeis 
de leurs pcuples,& les peuples bien comman= 
des de leurs Rois,nous puiſſtons voir ennoſtre 
aage, vn ſeul leſus Chriſt, reconnu des peu« 
ples & des Rois, Roy des Rois & Sei- 
neur des Seigneurs, & en ſun E< 
gliic,ſeul Mediatcur,Sau- 
ucur,& legiſlatcur. 
e Tacn, 
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CONCLVSIONS. 


2&S'Egliſe {c conſidere viſible , ou 
inuifible. 

L'Egliſe inuifible eſt Ia com- 
pagnie de ceux que Dicua eſ- 
73 leuz avie eternelle,en tousteps, 
& en tous lieux. 

L'Egliſe viſible eſt la compaguie de ceux, 
quiſont appelles a icelle meſmes , & ſe confi- 
dere felon certains temps, & certains licux, 

Il n'y a toutesfois qu'vne Egliſe , maiscon- 
faderec diuerſement. En la viſible comme le 
orain auec la paille, en Vinuifible commele 

rain battu & repurge. 

Cette Egliſe viſible a eſte premierement 
fans la loy , puis ſouz la loy atrachee a certain 
lieu , & famille. Maintenant par la grace, elle 
eſtpar rout eſpandue, ſans qu'vn ſeul licu air 
priuilege plus que autre, dont elle Sappelle 
Catholique,celta dire vniuerſelle, 

L'Egliſe Catholique comprend ſouz ſoy 
toutes aſſemblees de Chreſtens, en toutes re- 
gions,que nous appellons Eglites, comme les 
parties dela mer , mer: diſtinguees tontesfois 

arleurs noms,come de Grece,d'Afrique &c. 

Des partiesde l'Egliſe comme de membres 
d'vn meſme corps, meſmes maintenant qu'elle 
elt vniuerſelle , les ynes ſont pures , les autres 
impures, 
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impures, & des impures, les ynes plus, les au- 
tres moins, 

Les pures ſont celles eſquelles la Parole 
de Dicu ct purement preſchee &les facre- 
mens deuement adminuſtres, encor qu'aure- 

ard de Dieu il ny a rien de pur, Les vnsles 
appellent Orthodoxes,les autres, mais impro- 
prement, Catholiques. 

Les impures ſont celles eſquelles la Parole 
de Dieu & ſes ſacremens ſont mal adminiſires, 
quelques autres exterieures marques qu'ils 
puiſſent pretendre. 

Er par ce que toute la dotrine de Chriſt eſt 
Foy & Charite , celles qui ſontimpures en la 
doctrine de la Foy, nous les appellons hereti- 
ques,celles qui ſe de partent de T'ynion,ce qui 
auient pat defaut de charite,Shiſmatiques, 

Il y en a quiſont I'vn & Vautre, commela 
Romaine & celles qui luy adherent auiqur- 
d'huy , car elles mainticnnent pluſieurs here- 
fies damnables, & perſecutent & excommu- 
nient, ceux quiles defirent redrefſer, Toutes- 
fois tant que la profeſſion de Chriſt y reſte au 
cunemer, encor qu'elle n'y tienne _ Guavn 
filer, nousne luy denions point le nom d'E- 
gliſe,comme non appellons homme homme 
quelque malade,& inſenſe qu'il ſoit, 

Pour diſcerner les Egliſes pures dauecles 
impures, Dicu nous a baille ſa parole conte- 
nu en ſes eſctitures, laquelle elt parfaicte, & 
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claire a ſalut, car cllc a pour autheurletres« 
parfaict & le pere de lumiere. 

Ceſtd6q paricelle,qu'on doitterminerles 
differs de ce temps, & reformer I'Egliſe , c6= 
me vyneRepub.ſclon lesloix, abolifſant ce que 
Dicunous ydetend , tenant pour defendu , en 
ce qui concerne {on feruice,ce qu'il n'ordonne 
point, redreſſant ce qu'il a commande, &in- 
rerpretantEs choſes controuerſes, ſa volonte 
par ſoy-meſmes, | 

Les Egliſes quila ſuyuent ne peuuenterrer, 
car ceſtle chenin de ſalut, &la ſuiuant,Dicu 
les guide aufl1 par ſon Eſprit quiles eſclaire, 
lequel y eſt inſeparablement conjoin&t. 

Au contraire, les Eglifes qui $'en deſtour- 


nent, peuuent errer, meſmes au ſalut, parce 


quelles ſe deſtcurnent du chemin de Salut, 
Elles ne ſe peuvent aufſi vanter de Eſprit, car 
Dieune le depart qua ſes brebis, & netient 
pourſes brebis,que ceux qui _ ſa voix. 
 PourtantEglife,ſuyuar la fantafie humai- 
ne,& nonla Loy diuine a grandementerre en 
toutes ſes periodes , juſques a crucifier lep Fils 
de Dieu, c eſta dire ſon ſalut propre, comme 
ennoſtre cemps nous diſons que I'Egliſe Ro- 
maine adore le Fils de perdition , celta dire 
I Antechriſt, 

LU'Egliſe eſt vn Corps,8& Chriſt Fils de Dieu 
eneſt le Chef, donnanr efficace au miniſtere 
de ſon Euangile par ſon Eſprit, & par iceluy 
meſmes 
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meſmes aſſiſtanta ceux qui linuoquet vraye. 
ment, Ceſt en quoy giit radminifiration du 
Chef dc 1'Egliſc. 

aanta Chef minſterel , nul homme nele 
peutefire, Car FEyliſe par la venue de Chriſt 
elt eſpandue par tour le monde, & nul ne peut 
Exercerce miniltere par tout, Mais bi&yn cha+ 
cun paſteur repreſente Chriſt en ſa charge. 

De faict noltre Seigneur auant que monter 
au Ciel n'en a point ord6ne,& nul de ſes Apo- 
tres ne I'a exerce, & toute IEgliſe primiciue 
n'en a point reconnu. 

Pourtant,ſuiuant la Parole de Dieu &Topi- 
nion dicelle Egliſe , noustenons quele fiege ' 
Papal, qui ſouz ce fauxtiltre tyranniſe tout le 
monde eſt VAntechriſt , ce que ſans autres 
preuues & circonſtances ſe peut verifier par ſa 
{ſcule doarine. 

Toutesfois que ce fiege Papal affisen vne 
partie de 'Egliſe, neſt point FEgliſe, ny partie 
de I'Epliſe , mais la peſte au Corps de 1 Epli- 
ſe, quia corrompu & infeCte rout ce quiila 
= , & [eult ſuffoquee ſans la miſericorde de 

icu. 

Nous nous retirons donq de la Papaute , & 
non dePEyliſe,des Idoles & nendu Temple, 
de la tyrannie & non dela republique , de la 
pelte & non dela ville, preſts anousreunir en- 
ticrement , quand 'Antechriſt & le mal quil y 
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En attendant nous redreſſonsle miniſtere 
de la Parole de Dieu, & ſon ſeruice au plus 
pres que nous pouuons de ſon inſtitution , a 
Fexemple des Apoſtres excomunies de Hieru- 
ſalem. Ce quin'eſt point toutesfois baſtir au- 
tel corre aurel, car par la venue de Chriſt tou- 
te la terre eſt Vautel du Seigneur, Bhs 

Noz miniftres qui ont commence ceſt ceu- 
ure, ont eu vocation telle que noz aduerſaires 
pretendent,car ils eſtoyt©t preſtrcs & docteurs, 
ordonnes comme eux & de pareux , & n'ont 
faict que ſuiure leur vocation, au lieu que les 
autres 'auoyent abandonnee, 

Ceux qui les ont ſuiuiz depuis, Vont trop 
meilleure que noz aduerſaires, car outre ce 
qu'ils font ordonnes par ces premiers la qui 
auoyent puiſſance de ce faire , ils ſont ordon=- 
nes ſelon la pratique des Apoſtres & les Ca- 
nons anciens,qui ſontnegligez en PEgliſeRo- 
mainc. 

Dauantage, outre ceſte yocation ordinaire, 
les merueillesextraordinaires que Dicu a faict 
en ces dernie1s temps parleur miniltere , & en 
faucur diceluy , peuuec aſſesreſmoigner quiils 
fontI'ceuure de Dieu, & non des hommes. 
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QVATRAIN SVR LE 
TRAICTE DE MONSIEVR 
Dy PLESSIS, 
F1deux monſtre Antechriſt naure de mille dards, 
Tureguaris taplaye en Pombre de FEgliſe, 
* Du Pleſts te rauit tes unguens 67 tes faras, 
Meurs done mort de PEgliſe,& plus ne te deguiſe. 


Par RL. M. 
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Q4eas ayant braque ſes canons foudroyans, 

Pour cuider demolir le rempar ae FEgliſe, 

Sur le point qu'il penſoit de ſa belle entrepriſe 

Brauement r'emporter les palmiers Veraoyans, 
Voicy Chriſt qui auance vn ſeul de ſes croyans, | 

Quid vne araeur celeſte ayant ſon ame eſpriſe, 

Force en ſon fort Satan, luy faitt laſcher priſe, 

Le renuoyant au fonds des enfers aboyans. 
Triomphe du Pleſius de ta belle wittoire, 

Le labeur eſt a toy,nais a Chriſt eſt lagloire, 

Qui te rend admirable alapoſterite. 

Doux ae Mornay courage,ene tourne enarriere, 
Pouſſe touſours auant en la meſme carriere, 


L Antechriſt ne peut rien contre laverite. 
Par M.L S. 


Fautes ſuruenues en impreſſion de 
ce traicte de 'Egliſe, 
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